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Louise
Gadbois
Agée de plus de 80 ans. Louise Gad­
bois reste une contestataire, du côté 
de l'art vivant, comme dans les an­
nées 40 avec Borduas. Aujourd'hui, 
elle expose ses portraits au Musée 
d'Art contemporain. René Viau a ren­
contré l'artiste, toujours frondeuse, 
enjouée, au ton direct et humoristi­
que.
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Pierre
V adeboncoeur
Essayiste admiré. Pierre Vadebon- 
coeur vient peut-être de nous donner 
son meilleur livre avec /es Deux 
Royaumes, publié é l'Hexagone. Lise 
Gauvin a lu ces pages où l'écrivain 
s'interroge sur sa création. Nous 
sommes loin du polémiste et de 
l'analyste politique, avec ce livre qui 
explore un autre royaume: celui du 
spirituel.

-page 19
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Le théâtre de la fic­
tion nucléaire
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Jean Duceppe aura 
accueilli un million 
de spectateurs
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Le groupe Offenbach, 
troisième version
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L’exécution de 4 généraux amorce la purge en Iran
TEHERAN (d'après AFP et Reuter) — 

L'Iran s'apprête à reprendre le travail au­
jourd'hui, a l'appel de l'ayatollah Kho- 
melny, tandis que le tribunal révolution­
naire islamique a accompli son premier 
acte jeudi soir en faisant exécuter quatre 
généraux, dont l'ancien chef de la Savak 
(police politique), symbole de la 
« cruauté de l’ancien régime ».

« Reprendre le travail est un devoir ré­
volutionnaire », a déclaré l'ayatollah 
Khomeiny dans son appel au peuple régu­

lièrement diffusé i 
lution. Le chef reli

ir la Voix de la Révo­
eux. estime-t-on, sera

écouté après une grève générale de trois 
mois dont il fut llnstigateur.

L'Iran devrait donc « revivre » après la 
plus longue grève générale de l'histoire 
contemporaine. Depuis le 6 novembre, 
les écoles, l'administration, presque tous 
les magasins, les usines, les entreprises 
privées et les chantiers publics sont fer­
més dans toutes les villes. La plupart des

transports en commun ne fonctionnent 
pas.

Tous les soldats et officiers qui avaient 
déserté durant les deux journées de « la 
bataille de Téhéran », ou qui avaient ral­
lié les révolutionnaires, ont reçu l'ordre 
de réintégrer leurs casernes dès aujour­
d'hui.

Ces dernières mesures font partie d'un 
effort du gouvernement provisoire islami­
que de M. Mehdi Bazargan pour réorgani­
ser l’année, la gendarmerie et la police,

fortement ébranlées par deux journées de 
révolte. Cette réorganisation est déjà con­
testée par une gauche dont la présence se 
fait de plus en plus sentir.

Une partie des ouvriers du pétrole ont 
annoncé qu'ils ne reprendraient pas le 
travail aujourd'hui, » à moins qu'ils 
soient représentés au conseil révolution­
naire ».

Ces événements interviennent au mo­
ment où, quatre jours après son accession 
au pouvoir, le conseil de la révolution

islamique a 
d
râleurs

ordonné sa première série 
des collabo-

tribunal

'exécutions de quelques-uns des 
ïteurs les plus proches du chah 
Après avoir été jugés par un « I 

islamique d'exception », les généraux Ne- 
matollah Nassiri, ancien chet de la Savak 
et l’un des hommes les plus honnis de 
l'ancien régime, Manouchehr Khosro- 
wad, chef des troupes héliportées. Reza 
Naii, ancien administrateur de la loi mar­
tiale à Ispahan et Mehdi Rahimi, ancien 
gouverneur militaire et responsable de la

police de la capitale, ont été passés par 
les armes sur le toit du quartier-général 
de l'ayatollah Khomeiny L'exécution a 
eu lieu à 23 h 45 ( 2015 GMT) jeudi soir.

Immédiatement après son annonce par 
la radio, cette mesure a déclenché des 
manifestations de liesse populaire dans 
les rues de Téhéran. La foule s'est ar­
rachée les éditions spéciales du quotidien 
du soir Etela'at. Le journal publiait des 
photos des corps criblés de balles des 

Voir page 6: L'Iran

L’approvisionnement en pétrole

Ottawa sera prêt 
en cas de pénurie

Des airs de camp de concentration.

Le Québec 
en pièces 
détachées

par Françoy Roberge
La grève des chauffeurs d’autobus de 

Voyageur Ltée se poursuit toujours après 
un débrayage de quelques sept semaines 
et il ne semble pas que les négociations 
reprises cette semaine par une Brève ren­
contre des parties puissent connaître un 
rythme de croisière significatif dans les 
jours qui viennent.

Entre-temps, le Québec est littérale­
ment morcelé au plan des communica­
tions par la perte des services de ce trans­
porteur interrégional qui constitue selon 
l’expression d’un policier affecté à la sur­
veillance du terminus de Montréal 
l’« aorte » du réseau de transport par au­
tobus au Québec.

Les départ s’effectuent toujoura nor­
malement vers l’Ontario les États-Unis et 
le Nord-Ouest québécois. Pour les gardes 
et les chauffeurs des autres compagnies

(Photo Jacques Grenier)

qui respectent les lignes de piquetage et 
font monter les passagers rues Berri et 
Saint-Hubert, c’est la grève la plus calme 
de toutes les grèves recentes dans le do­
maine.

Cela n’a pas empêché des vandales de 
commettre divers attentats dont le pre­
mier fut dirigé contre un autobus Voya­
geur se rendant dans le Nord-Ouest.

Ensuite les autobus Deshaies qui assu­
rent l’une des plus importantes liaisons 
secondaires entre Montréal et Québec 
avec correspondances ont fait l’objet de 
sabotage répété tandis que le propriétaire 
lui-même M. Raymond Deshaies recevait 
une balle de fusil dans son salon.

Les autobus Drummondville, Deshaies, 
Bourgeois et Fournier, notamment, con­
tinuent d’offrir des services réguliers bien 
qu’empruntant des routes fort tortueuses 
vers l’Estrie, la Mauricie, Lévis, Québec 
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par Claude Papineau
OTTAWA (PC) — Pour faire face aux 

situations d’urgence résultant de pénuries 
de pétrole ou de perturbations des 
marchés, le gouvernement fédéral a dé­
posé hier un projet de loi l’autorisant, 
dans les cas de crise, à répartir les appro­
visionnements en énergie à travers le 
pays et à imposer le rationnement si né­
cessaire.

Le projet de loi a été présenté en fin 
d’apres-midi, aux Communes, et le prési­
dent du Conseil privé, M. Allan 
MacEachen, a indiqué que le gouverne­
ment est disposé à en entreprendre la 
deuxième lecture dès lundi.

Plus tôt, le ministre de l’Énergie; M. 
Alastair Gillespie, avait indique a la 
presse que le gouvernement a décidé d’a­
gir de la sorte en raison de l’incertitude 
politique qui prévaut au Moyen-Orient.

« Considérant la tension qu’a créée la 
décision des autorités iraniennes de ne 
plus approvisionner Israël, nous devons 
etre sur nos gardes.

« Je ne dis pas que nous aurons à inter­
venir, mais nous devons en avoir le pou­
voir », a dit M. Gillespie.

Pour sa part. l’Impériale affirmait hier 
qu'elle avait dès le 24 janvier informé le 
gouvernement que la compagnie mère 
américaine allait détourner le pétrole vé­
nézuélien destiné à l’est du Canada, soit 
deux semaines avant la date à laquelle le 
ministre de l’Energie Alastair Gillespie 
prétend l’avoir su.

La décision d’Exxon de détourner du 
brut destiné aux raffineries d’Imperial 
pour l’approvisionnement du Québec et 
de la région de l’Atlantique a provoqué la 
colère du gouvernement et M. Gillespie a 
soutenu aux Communes, vendredi, qu’on 
ne l’avait prévenu que le 6 février.

Un porte-parole d’Imperial a cepen­
dant affirme que, le 24 janvier, un naut 
fonctionnaire du ministère de l’Énergie 
et la Commission canadienne de l’éner­
gie étaient au courant de la décision.

Le dépôt du projet de loi suit par ail­

leurs de près la décision de la multinatio­
nale Exxon de détourner vers d’autres 
marchés une partie des approvisionne­
ments de pétrole du Venezuela, soit 
25,000 barils par jour, qui devaient être 
livrés à sa filiale canadienne, la Com­
pagnie pétrolière Impériale.

Le projet de loi est analogue à celui 
adopte en 1972, à la suite de la crise pro­
voquée par l’Organisation des pays pro­
ducteurs de pétrole, et qui donnait au 
gouvernement fédéral des pouvoirs 
extraordinaires d’interventions pour une 
période de deux ans.

En vertu du projet de loi déposé hier, le 
gouvernement peut, par décret, établir 
qu'il existe une situation d’urgence natio­

nale au pays et autoriser, avec l'approba­
tion du Parlement, la mise en place d’un

aamme de répartition obligatoire des 
lits pétroliers.

Tout combustible de remplacement, 
soit le gaz naturel et le charbon, peut être 
assujetti au programme de repartition 
lorsqu’il est jugé nécessaire de préserver 
les approvisionnements disponibles des 
produits pétroliers.

Le projet de loi prévoit la création d’un 
Office de répartition des approvisionne­
ments d’énergie, qui peut par ailleurs 
conclure avec les provinces des accords 
en vue de la réglementation des approvi­
sionnements et la fixation des prix, par 

Voir page 6: Le pétrole

Au congrès de !’UN

Le droit de grève 
remis en question
par André Beilemare

QUÉBEC (PC) — Le droit de grève des 
employés des secteurs public et para- 
public sera remis en question en fin oe se­
maine au congrès de rUnion nationale, à 
Québec, où se réuniront environ 500 mili­
tants qui aborderont l’étude des princi­
paux problèmes de l’heure et éliront un 
nouvel exécutif.

Au mgment où s’organise le Front com­
mun des syndiqués de la fonction publi­
que, en prévision du renouvellement de 
leur contrat de travail, l’UN s’interroge 
toujours sur la sagesse de permettre aux 
employés de déclencher un arrêt de tra­
vail pour appuyer leurs revendications.

Dans son programme électoral de 1976,

Vaugeois veut libérer le marché du manuel
par Bernard Descôteaux

livre comme le réclament éditeurs et 
libraires québécois. Québec est certes 
prêt à réserver la marché des bibliothè­
ques aux seuls libraires québécois, mais il 
voudrait en revanche libérer de toutes 
contraintes le marché du manuel scolaire.

Voilà comment le ministre des Affaires

culturelles, M. Denis Vaugeois, se pré­
pare à trancher la difficile question de la 
protection des intérêts québécois contre 
les intérêts étrangers — les intérêts 
français surtout — dans le secteur du 
livre. Cette question qui fait l’objet de 
discussions depuis plus d’une décennie 
sera l’un des éléments d’un projet de loi 
en préparation sur le livre.

M. Vaugeois hier acceptait au cours 
d’une rencontre informelle avec quelques 
journalistes d’expliquer les grandes hy­

pothèses qui pour l’instant sont retenues 
dans la préparation de ce projet de loi, 
lesquelles hypothèses feront l’objet de 
consultations suivies avec tous les inter­
venants dans le monde du livre au cours 
des prochains jours.

Cette intervention dans le secteur du 
livre ne sera pas une première puisqu’il 
existe déjà une loi et une série de règle­
ments. Adoptés sous des gouvernements

Srécédents, ils visent à aider à la publica- 
on et à la vente de livres québécois par

le soutien des éditeurs et libraires québé­
cois.

Ainsi pour la publication de livres les 
éditeurs peuvent profiter de subventions, 
et ils peuvent compter sur un réseau de 
librairies pour la diffusion de ces livres. 
Pour aider ces librairies à tenir le coup, le 
livre est un marché assez restreint, une 
politique dite de l’agrément avait été 
mise sur pied.

Les libraires agréés, donc reconnus of­
ficiellement par le ministère des Affaires

culturelles, se voyaient réserver, à certai­
nes conditions, le marché du manuel sco­
laire et celui des bibliothèques subven­
tionnées, c’est-à-dire les bibliothèques 
municipales. Pour devenir librairie 
agréée, diverses normes étaient prescri­
tes comme l’obligation de vendre au dé­
tail et l’obligation d’être propriété à pour 
moins 50 pour cent d’intérêb québécois, 
cela afin de protéger les maisons québé­
coises contre la concurrence particulière- 
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l’UN proposait déjà de remplacer le droit 
de greve par un mécanisme de négocia­
tion permanent de façon à satisfaire le 
plus possible aux exigences des fonction­
naires et à éviter que les divers services 
de l’Etat aux contribuables ne soient pa­
ralysés ou perturbés.

Cette question de grande actualité sou­
lèvera sans doute les discussions les plus 
animées ce matin au Centre municipal 
des congrès à en juger par les panélistes 
appelés à réfléchir là-dessus: MM. Mau­
rice Beilemare, député de Johnson et an­
cien ministre du Travail; Marcel Guil- 
bert, du Front commun-CSN; Pierre Du- 
guay, du Conseil du patronat; Michel 
Dion, directeur général de l’Association 
des entrepreneurs en construction du 
Québec; et Jean-Marc Béliveau, prési­
dent de la commission du salaire mini­
mum.

C’est en 1965 que le gouvernement libé­
ral dirigé par M. Jean Lesage avait ac­
cordé aux employés de l’État le droit d’u­
tiliser le recours à la grève, selon les 
règles du Code du travail, comme moyen 
de pression, dans ses négociations avec le 
gouvernement.

Les employés ne s’en sont pas privés 
depuis lors et plusieurs fois ce droit fut 
remis en question, en particulier pendant 
la grève tie 1972.

Par ailleurs, les congressistes seront in­
vités à se prononcer sur le maintien de 
l’appartenance de l’UN au comité Pro- 
Canada.

Voir page 6: Droit do grève

Helene Rioux
J’ELLEle livre de la semaine

Tout est important, puisque tout m explique”
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Les profits de 
Loto-Canada aux 
arts et sports

OTTAWA (PC) - Le gou­
vernement fédéral a annoncé 

v hier son intention de modifier 
la répartition des revenus de 
Loto^Canada, soit ISO millions 
par année, en les partageant 
dés l’an prochain entre le 
sport amateur et le développe­
ment des arts.

Le ministre d'Ëtat à la 
Santé et au Sport amateur, 
Mme lona Campagnolo, a en 
effet déposé aux Communes 
un projet de loi oui, s'il est 
adopté, fera en sone que 30% 
des bénéfices seront consacrés 
au sport amateur, 30% aux 
arts et à la culture et le reste à 
la recherche scientifique dans 
ces deux sphères d'activités, à 
partir du 1er Janvier 1980.

Mme Campagnolo a avoué 
cependant à des journalistes 
qu elle n'est pas très optimiste 
quant à la possibilité de faire 
adopter ce projet de loi avant 
les prochaines élections.

Cette décision, qui fait suite 
selon le ministre à des consul­
tations avec les provinces, mo­
difie radicalement la réparti­

tion des revenus de loisirs 
Un tableau de la répartition 

des revenus au 1er Janvier der­
nier indique en effet que 
82.5% des bénéfices de Loto- 
Canada, soit 8132 millions, ont 
été affectés à la dette olympi­
que ainsi qu'aux jeux du Com­
monwealth, 5% ou $8 millions 
est allé au développement du 
sport amateur, tandis que les

frovinces se partageaient 
2.5% des revenus, soit plus 

de $20 millions, dont $10 mil­
lions au Québec.

Mme Campagnolo, qui a 
donné une conférence de 
presse conjointement avec le 
secrétaire d'Etat, M. John Ro­
berts, a tenu à préciser en ré­
ponse à une question d'un 
journaliste que c'est elle qui a 
offert d'affecter la moitié de 
ces fonds aux activités du sec­
teur culturel.

M. Roberts a indiqué pour 
sa part qu'il ne pouvait préci­
ser pour le moment à qui iront 
ces revenus qui devraient sur­
tout profiter à des projets 
d'importance nationale.

Le ministre d'État à la Santé et au Sport amateur. Mme 
lona Campagnolo. et le secrétaire d'État. M. John Roberts, 
lors de leur conférence de presse d'hier, à Ottawa.

(Photolaser CP)

PQ: un conseil sans histoire
QUEBEC (PC) - La réu­

nion de cette fin de semaine 
du conseil national du Parti 
québécois, la dernière avant le 
congrès du mois de mai, 
offrira l'occasion aux ministé­
riels de présenter un bilan lé­
gislatif de cette dernière ses­
sion qui devrait être prorogée 
mardi.

La majeure partie de la 
journée de demain sera en ef­
fet consacrée à la présentation 
de ce compte rendu qui sera 
livré par chacun des ministres 
d'Etat.

On peut prévoir que le mi­
nistre d’Etat à I aménage­
ment, M. Jacques Léonard, en 
aura long à dire sur les réalisa­
tions et Tes projets du secteur 
dont il est responsable.

Il sera évidemment ques­
tion de la Loi 90 sur la protec­
tion du territoire agricole et 
du projet de loi 125 sur l’urba­
nisme et l’aménagement du 
territoire.

M. Léonard a par ailleurs 
obtenu que ce dernier projet 
de loi fasse l'objet d’une dis­
cussion ce soir.

Il s'agira d'une rencontre 
strictement informelle A la­
quelle sont conviés tous les 
militants intéressés.

Cette réunion de deux jours 
à Québec devrait se dérou­
ler" sans histoire », affirme-t- 
on au sein de l’exécutif natio­
nal.

Il semble peu probable qu'il 
y ait débat sur l'option 
souveraineté-association défi­
nie en octobre dernier par le 
premier ministre Lévesque et 
qui a d'ailleurs été discutée à 
la précédente réunion du con­
seil national, en décembre à 
Montréal.

Des précisions pourraient 
être demandées sur la date du 
référendum et sur celle des 
élections partielles devenues 
nécessaires par le départ des 
libéraux Zoe Saindon et Ray­
mond Gameau.

Jusqu'à maintenant, le pre­
mier ministre René Lévesque 
a refusé d’annoncer la date de 
ces partielles, malgré les pres­
sions des liberaux.

La seule indication que l'on 
connaît est celle qu’il a livrée

cette semaine à l'Assemblée 
nationale: entre Pâques et la 
fin du printemps.

Quant au référendum, la 
priorité se situe davantage à la 
mise en place des structures 
de la campagne devant précé­
der cette consultation qui ne 
devrait pas avoir lieu avant le 
printemps prochain.

Un rapport sur les implica­
tions de la Loi 92, Loi sur la 
consultation populaire, 
devrait être présenté aux délé­
gués par le comité national du 
référendum présidé par Fran­
cine Jutras.

La délicate question du fi­
nancement des partis politi­
ques pourrait également susci­
ter 1 intérêt des participants 
dans le contexte des interroga­
tions soulevées cette semaine 
par le directeur général du fi­
nancement des partis politi­
ques, Me Pierre-Olivier 
Boucher.

Le premier ministre Léves­
que a déjà annoncé son inten­
tion de modifier la Loi nu­
méro deux pour resserrer en­
core davantage les contrôles

touchant la vente de la publi­
cité à des compagnies par les 
journaux publies par son 
parti.

On s'attend à ce que M. Lé­
vesque fasse des commentai­
res sur le sujet lors du rapport 
qu'il présentera ce matin sur 
les activités de l'aile parle­
mentaire.

Le président de l’exécutif, 
M. Pierre Renaud, pourrait 
lui aussi en glisser un mot 
dans son rapport.

Enfin, cette réunion per­
mettra d'apporter une der­
nière touche à l'organisation 
de la prochaine campagne de 
financement qui aura ueu au 
mois d'avril et de finaliser 
l'ordre du jour du septième 
congrès prevu pour mai à 
Montréal.

i

Clark réduirait l’impôt 
sur les gains de capital
par Danlal Raunat
correspondance particulière 

VANCOUVER - Le chef de l'opposi­
tion aux Communes ne s'est pas rendu à 
Vancouver, Jeudi et hier, pour prendre un 
bain de foule, mais plutôt pour s'assurer 
l'appui de personnalités influentes en 
prévision de la prochaine campagne élec­
torale. Aussi, outre le maire Jack Volrich 
à qui il a promis de faire ion possible 
pour appuyer le projet de construction 
d'un centre des congres. M. Joe Clark a-t- 
il rencontré les membres du club des Jeu­
nes présidents (une association locale 
d'hommes d'affaires parvenus au poste 
de président devant I âge de 40 ans), le 
président de MacMlUan-Bloedel Calvert 
Knudsen, et des représentants de l'in­
dustrie minière. Mau c'est jeudi soir, à 
l'occasion d'un dîner-bénéfice organisé 
par son parti, que M. Clark a pu mesurer 
le succès de ses démarches auprès des mi­
lieux d'affaires de la Côte ouest lorsqu'il a 
proposé de nouvelles mesures fiscales fa­
vorables aux entreprises. Le chef conser­
vateur a en effet été chaleureusement 
apüaudl lorsqu'il a annoncé que s'il suc­
cédait au pouvoir, il exempterait de l'im­
pôt sur les gains en capital les actions or­
dinaires des sociétés contrôlées par des 
intérêts canadiens. - 

Cette mesure, selon M. Clark, stimule­
rait les Investissements et encouragerait 
les compagnies soumises à des capitaux 
étrangers a faire passer leur pourcentage 
d'actionnaires canadiens â plus de 50%.

Le chef de l'opposition évalue à $50 mil­
lions la réduction des revenus fédéraux 
qu'entraînerait sa proposition, mais cela 
ne l'inquiète pas outre mesure puisque, 
selon lui, la relance économique, loin de 
passer par un accroissement des interven- 
bons de l'Etat, implique un rétrécisse­
ment du rôle des gouvernements. Théorie 
qu'ont également reçue favorablement 
les auditeun de M. Clark.

Qui. signalons-le au passage, avaient du 
payer $125 chacun pour écouter son dis­
cours.

M. Clark s'est cependant défendu de ne 
penser qu'aux plus fortunés en lançant 
ses nouvelles propositions signalant qu'un 
fort pourcentage des actionnaires au Ca­
nada se recrutent parmi les classes labo­
rieuses. Le chef conservateur a égale­
ment promis d'annoncer sous peu une ré­
forme fiscale visant à faciliter la vente 
d'actions par les entreprises à leurs 
employés.

Dans un autre domaine, le chef de l'op­
position a accusé, le premier ministre 
Trudeau d’avoir précipité l'accession au 
pouvoir d'un gouvernement majoritaire 
séparatiste â Québec alors qu’il y a dix 
ans, selon lui, le parti québécois n’était 
qu'un « mouvement marginal ». « Dans 
quelle mesure, s’est demandé M. Clark, 
le séparatisme n'a-t-il pas été aidé par un 
gouvernement fédéral qui a constamment 
diminué M. Bourassa et d'autres fédéra­
listes du Québec. Combien de québécois

ont été entraînés vers le séparatisme par 
un gouvernement national pour lequel la 
définition du système fédéral signifiait 
une glus grande concentration du pouvoir

Enfin, M Clark a démenti auprès des 
journalistes la rumeur rapportée par le 
Toronto Star selon laquelle il aurait con­
fié à certains banquiers que M. Sinclair 
Stevens ne se verrait pu confier le porte­
feuille des finances dans un gouverne­
ment progressiste-conservateur. Le chef 
de l'opposition a précisé que la réparti­
tion des responsabilités dans un tef bou- 
vemement était une question entière­
ment ouverte et que seule l'identité du fu­
tur premier ministre, c’est-à-dire lul- 
mème était pour l'instant connue.
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_les clubs 4H du Québec

J. K. Galbraith et Nicole Salinger
Tout savoir 

- ou presque - 
sur l’économie

J.K GALBRAITH nous initie avec clarté et 
humour aux mystères de l'économie moder- 

.ne. On n'a pas toujours un GALBRAITH pour 
nous expliquer la loi du marché, les prix, Tfh- 
tlation, le chômage, les multinationales :

.192 pages SEUIL $14.95 f.

Selon Claude Ryan

Lévesque tergiverse
Aux veux de M. Claude 

Ryan, chef du Parti libéral du 
Québec, deux raisons em­
pêchent possiblement le pre­
mier ministre René Lévesque 
de déclencher des élections 
partielles dans les comtés 
d'Argentuil et de Jean-Talon,

■ prives de leur représentant à 
l'Assemblée nationale depuis

■ deux mois.
• M. Ryan affirme dans un 

communiqué que le gouverne­
ment cherche par tous les 
moyens à gagner du temps, 
sachant le résultat qui l'attend 
dans ces deux circonscrip­
tions, ce qui ne fait que retar­
der sa propre déconfiture tout

en retardant l’entrée du chef 
du PLQ au parlement le plus 
longtemps possible.

Par ailleurs, M. Ryan croit 
ue M. Lévesque, rongé par 
es considérations étroite­

ment partisanes, cherche à 
établir un lien entre les élec­
tions complémentaires et l’é­
lection générale qui doit avoir 
lieu sur le plan fédéral.

« Il pourrait être tenté, par 
exemple, de fixer la date des 
élections complémentaires de 
manière qu'elle coïncide 
avec la campagne électorale 
fédérale, dit M. Ryan. Ainsi, 
le gouvernement Lévesque 
pourrait tenter de faire dévier

le débat sur la politique fédé­
rale et M. Trudeau, au lieu 
d’accepter qu’il porte sur sa 
propre performance.

« Tenter de gagner une 
autre élection sur le dos d’Ot­
tawa, quelle perspective 
attrayante pour parti qui sait 
très bien que ses propres op­
tions fondamentales sont reje­
tées par une très grande majo­
rité des Québécois ».

« Avec M. René Lévesque, 
tout est désormais possible, 
dit-il. La transparence des 
beaux jours de l’opposition a 
très vite fondé avec l’exercice 
du pouvoir ».

Faut-il libérer Geoffroy ?
par André Tardif

La Commission nationale 
des libérations conditionnelles 
(CNLC) a été vivement prise à 
partie hier, par un groupe de 
parents et amis de Pierre-Paul 
Geoffroy. Ils estiment que ce 
dernier a un droit fondamen­
tal à la libération condition­
nelle totale, après avoir passé 
bientôt 10 ans derrière les bar­
reaux.

En avril 1969, Geoffroy, un 
des militants du Front de libé­
ration du Québec, était con­
damné à 124 fois la prison à 
perpétuité, après avoir plaidé 
coupable à une série d’accusa­
tions pour attentats à la 
bombe, survenus au cours des 
mois précédents. L’une des 

. bombes avait éclaté dans une 
^galerie de la Bourse de 

Montréal.
En vertu des règlements de 

la CNLC, un organisme rele­
vant du Service canadien des 
pénitenciers, il est toutefois 
admissible à une libération 
conditionnelle de jour depuis 
1973 — puisque ses méfaits 
n’ont pas causé de mort, — et 
à une libération conditionnelle 
totale depuis 1976.

En octobre dernier, 
Geoffroy, aujourd'hui âgé de 
34 ans, comparaissait pour 
une troisième fois devant la 
Commission, mais il se voyait 
refuser une fois de plus sa de­
mande de mise en liberté.

« R semble que chaque fois, 
certains documents déposés à 
son dossier par on ne sait trop 
qui effacent des rapports favo­
rables de plusieurs fonction­
naires et rappui de deux des 
commissaires de la CNLC », a

Pierre-Paul Geoffroy, ex-fel- 
quiste aujourd'hui âgé de 34 
ans.
souligné hier Louise Savard. 
porte-parole d’un Comité 
d’appui pour la libération de 
Pierre-Paul Geoffroy.

Elle « fait notamment état 
d'une plainte policière au su­
jet d’un article litigieux qu’au­
rait signé Geoffroy dans une 
certaine revue intitulée « Le 
mal ». Nfais après enquête, il 
s’est avéré que cette revue 
n'existe même pas.

M. Jean-Claude Bernheim, 
de l'Office des droits des déte­
nus, une section de la Ligue 
des droits et libertés et qui ap­
puie le Comité, a dit pour sa 
part que le chef-commissaire 
de la CNLC, M. Jean-Paul Gil­
bert, ex-chef de police de la 
métropole, était là pour ses 
convictions politiques et qu’on 
peut le soupçonner d’être en 
conflit d’intérêts.

Au cours d’une conférence 
de presse, her à la CSN, le Co­

mité a dévoilé un dossier fort 
bien étoffé où sont relatés tou­
tes les circonstances entou­
rant l’arrestation de Geoffroy, 
ainsi que celles qui ont 
entraîne sa condamnation et 
ses appels futiles de mise en li­
berté.

Aux yeux de Serge Martel, 
autre porte-parole du Comité, 
le climat de 1968-69. marque 
de dures luttes ouvrières et de 
plusieurs autres conflits, avait 
incité l’ex-juge en chef André 
Fabien, de la Cour des ses­
sions de la paix, à servir une 
sentence exemplaires et sans 
précédent à Geoffroy, bien 
qu’il n’ait eu jusque-la aucun 
casier judiciaire.

« Mais les temps ont 
changé, comme en font foi les 
procedures judiciaires actuel­
lement intentées contre 
d’autres ex-felquistes qui peu­
vent bénéficier d’une liberté 
sous cautionnement, a-t-il dit. 
Nous ne demandons pas un 
traitement de faveur pour un 
prisonier politique, mais notre 
campagne vise tout simple­
ment a dénoncer la négation 
d'un droit fondamental. »

Actuellement détenu au 
centre à sécurité moyenne de 
Cowansville, Geoffroy n’a bé­
néficié jusqu'ici que de trois 
sorties de huit heures avec es­
corte, l’été dernier. En une 
occasion, il en a profité pour 
visiter ses parents à Bertnier- 
ville, et en une autre, il s'est 
inscrit en éducation physique 
à l’université Laval de Qué­
bec, en prévision du jour où la 
CNLC lui accorderait enfin sa 
libération. Celle-d doit se pro­
noncer sous peu sur une 4e de­
mande en ce sens.
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Alors que le dollar va s'amenuisant, 
la valeur des propriétés commerciales ne 
cesse d'augmenter. Et rien n'indique un 
changement à cette situation.

La Fiducie d'immeubles du Canada 
vient donc de passer cinq ans à mettre au 
point un programme de régime enregistré 
d'épargne-retraite en vue d'offrir un porte­
feuille de valeurs immobilières commerciales 
de premier choix. Ce genre de programme a 
déjà fait ses preuves aux Etats-Unis et en 
Grande-Bretagne.

Pour aussi peu que SI, 100, vous pouvez 
devenir propriétaire d'édifices à bureaux, 
de centres commerciaux, d'usines et 
d'entrepôts produisant un revenu- 
tous soigneusement choisis par un 
groupe d'experts éminents en 
biens immobiliers. Le revenu net 
provenant de ces propriétés, com­
prenant les bénéfices du capital, 
est distribué tous les trois mois.

Le plan de régime enregistré 
d'épargne-retraite vous offre 
bien plus qu'une simple déduc­
tion d'impôts sur le revenu.
Ls présente annonce ne constitue pas 
une offre publique L offre est faite 
par prospectus seulement dans les 
provinces où soit une commis­
sion de valeurs mobilières ou ,
une autorité équivalente a 
accepté le prospectus 
dont des exemplaires 
peuvent être obte­
nus de La Distri­
bution Reale 
quimor Liée

Jf

Il donne à vos dollars la chance de com- 
battre l'inflation et de prouver vraiment leur 
rentabilité.

Nous avons aussi un régime intéressant 
de revenu différé. Communiquez avec 
nous aujourd'hui pour assurer votre avenir.

LA FIDUCIE D'IMMEUBLES DU CANADA 
Toronto, Montréal, Ottawa, London, 

Windsor, Halifax, St. Jean, Terre-neuve

Montréal
1224, rue Sainte-Catherine ouest 

Montréal, Québec, H3G 1P2
9h à 21 h du lundi au vendredi 

et de 9h à 16h les samedi

^ Appelez à frais virés
(5W)86H461ou
(514)861-8504
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Montréal, samedi 17 février 1979LE DEVOIR

La concurrence entre les deux quoti­
diens montréalais de langue anglaise s'est 
intensifiée hier: chacun d'eux a en effet 
annoncé des projets de nouvelles éditions 
aux heures ae publication de l'autre.

C'est d'abord la Gaxette, journal du 
matin, qui a annoncé qu'à compter de 
lundi elle publiera une édition de 40,000 
exemplaires le midi en semaine pour 
distribution aux kiosques en concurrence 
directe avec le Star, journal de l'aprés- 
midl.

Les dirigeants du Star se sont hâtés 
d'annoncer ensuite qu'ils auraient une 
édition du matin à sept heures aux kios­
ques, sollicitant ainsi la clientèle des 
acheteurs habituels de la Gaxette qui s'en 
vont au travail.

Le Star n’a repris sa publication que 
lundi dernier à la suite d'une grève de 
huit mois de ses employés de la produc­
tion. En ces dernières semaines, alors 
que le Star s’apprêtait à reprendre sa

Bblication, les deux journaux solUci- 
ent à la radio et à la télévision de nou­

veaux lecteurs.
Le Star appartient aux FP Publications 

tandis que la Gaxette fait partie du

ŒSoutham. Les deux journaux pré- 
t avoir le dessus.

M. Mark Harrison, directeur de la Ga­
zette, dit que le tirage de celle-ci se main­
tient à peu près à 200,000 exemplaires de-

Cuis le retour du Star, alors qu il était de 
20,000 au début de la grève. M. William 
Goodson, éditeur du Star, déclare que le 

tirage de ce journal a presque atteint 
cette semaine son niveau de 170,000 du 
début de la grève.

M. Harrison dit que l'édition du début 
de l'après-midi de la Gazette aura des 
nouvelles rafraîchies mais essentielle­
ment les mêmes chroniques, analyses et

Amende de 
$200,000 à 
MacDonald T.
par Guy Bourdon

Le juge Gilbert Morier, des Sessions de 
la paix, s'est rendu hier à la suggestion du 
procureur du ministère fédéral du Re­
venu et il a imposé une amende de 
1200,000 à la compagnie MacDonald To­
bacco qui s'était predédemment recon­
nue coupable d’une évasion fiscale de 
1444,097 depuis 1973.

Par le jeu de la comptabilité, cette 
firme avait fait passer de; profits a la co­
lonne des pertes subies par une de ses fi­
lial de Hollande et elle a* ait établi ses cal­
culs d'amortissement sur des actifs suré­
valués.

Au moment d’enregistrer un plaidoyer 
de culpabilité au nom de MacDonald To­
bacco, son procureur avait rappelé que le 
conseil de direction de la compagnie n'est 
plus aujourd'hui le même que celui en 
poste au moment des crimes reprochés.

Les nouveaux propriétaires, avait-il in­
sisté, désirent redorer l'image de la com­
pagnie et faire montre de respectabilité.

Enfin, le juge Morier a retenu à 
décharge le plaidoyer de culpabilité qui a 
évité la tenue d’un long et onéreux pro­
cès.

articles spéciaux que l'édition du matin. 
Le Journal emploie de nouveaux journa­
listes et aura une équipe supplémentaire 
pour l'impression du milieu de la jour­
née.

« Les marchands de journaux nous ont 
confié cette semaine que les gens ache­
taient encore la Gazette dans l'après-

midi ». dit M. Robert McConnell, adjoint 
de l'éditeur du Journal du matin 

M. McConnell dit que la Gazette ne 
prend guère de risques dans son aventure 
car elle a déjà les ressources - personnel 
et installations - nécessaires.

M. Goodson dit que le Star avait des 
projets pour l'éventualité d'un journal du

-.-y
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Il neige rue Saint-Denis !
La température particulièrement glaciale a facilité la tâche des fabricants de neige, hier après-midi rue Saint-Denis, 
en prévision de la «Fête des neiges- qui y sera présentée aujourd'hui et demain. L'artère, recoüverte d'un manteau 
blanc artificiel entre les rues Sherbrooke et de Maisonneuve, sera la scène de courses en ski notamment. Avis donc 
aux automobilistes, qui devront faire un détour (jusqu’à lundi matin) afin de ne pas devoir foncer dans la cohue.

(Photo Jacques Grenier)

Il n’y a rien à craindre pour le 
stade olympique, assure Taillibert
par Alan Freeman

PARIS (PC) — L’architecte Roger Tail­
libert a déclaré hier que l'effondrement 
d'une petite section du toit du stade du 
Parc des Princes qu’il a conçu à Paris ne 
pourra pas se repéter dans un autre 
ouvrage important qu’il a réalisé, le stade 
olympique de Montréal qui a coûté plus 
de 1600 millions.

« Cela ne pourrait pas arriver à 
Montréal, a dit M. Taillibert dans une in­
terview. Les deux structures ne sont pas 
les mêmes. Vous, vous êtes en sécurité et 
je suis très serein ».

On a permis, hier, qu’ait lieu aujourd'­
hui dans le stade de 50,000 sièges un im­
portant match de rugby entre la France

Une série de cinq Ateliers sur les
POLITIQUES D’ÉDUCATION ET PROMOTION DU 

DÉVELOPPEMENT EN AFRIQUE
• le 21 février 1979: LES POLITIQUES D'INTÉGRATION DES SYSTÈMES ÉCONOMIQUES ET

SCOLAIRES DANS LES PAYS AFRICAINS 
Panéliste: M. JeanMoisset 

Université Laval
• le 28 février 1979: TOWARD REFORM IN EDUCATION: THE CASE OF TANZANIA

Panéliste: M. Michael Sinclair
The Ontario Institute for Studies in Education

• le 7 mars 1979: FORMATION DES MAÎTRES EN COTE D'IVOIRE
Panélistes: M. Réal Bertrand

Conseiller technique du Ministère de renseigne­
ment primaire et de l'éducation télévisuelle en 
Côte d’ivoire 
M. Jean Oessureault
Conseiller pédagogique à l'Agence canadienne 
de développement international (1973-19761 

CONSCIENTISATION, ALPHABETISATION ET ACTIVITÉS 
COMMUNAUTAIRES: L'EXPERIENCE VECUE EN GUINEE-BISSAU 
Panéliste: M. Raimundo de Andrade 

Université d'Ottawa
POLITIQUE CANADIENNE DE COOPÉRATION ET STRATÉGIE 
ÉDUCATIVES
Panélistes: M. Louis Bérubé

Conseiller spécial à l'Agence canadienne de 
développement international
M. Jean Marc Tessier
Université d'Ottawa

à 19 h 00
Salle de Conférences

INSTITUT DE COOPÉRATION INTERNATIONALE 
Université d’Ottawa 

192 est, avenue Laurier 
RENSEIGNEMENTS: (613) 231-5457

• ie 14 mars 1979:

• le 21 mars 1979:

et le Pays de Galles, mais seulement 
après qu’un comité spécial d’architectes 
et d’ingénieurs eût jugé la structure sécu­
ritaire, après des réparations urgentes.

C’est mardi qu’une partie du toit du 
Parc des Princes s’est détachée, s’écrou­
lant sur des sièges.

M. Taillibert a expliqué que l’accident 
avait été causé par des températures froi­
des en janvier, suivies de réchauffements 
par la suite. La France connaît actuelle­
ment l'hiver le plus froid depuis plusieurs 
années.

À Montréal, a expliqué M. Taillibert, le 
stade a été conçu pour résister aux ri­
gueurs du climat canadien et il n’y a rien 
a craindre.

L’architecte a fait remarquer, d’un 
autre côté, qu'on n’avait pas du tout 
entretenu le Parc des Princes depuis les 
huit ans qu’il est bâti, contrairement au 
stade olympique de Montréal.

C’est d’ailleurs une visite du chantier 
de construction du Parc des Princes, en 
1971, qui incita le maire Jean Drapeau à 
retenir les services de l’arcnitecte 
français pour le stade de Montréal.

Le maire de Paris, M. Jacques Chirac, 
a dit de l’effondrement, hier, que c’était 
un « incident grave » qui allait se traduire 
par une inspection encore plus sévère de 
la structure par les ingénieurs de Paris, 
qui est propriétaire du stade.

M. Chirac a refusé de répondre à la 
question de savoir si l’architecte pouvait 
etre blâmé.

Quant à M. Taillibert, il a minimisé l’af­
faire, disant qu'il s’agissait d’un « inci­
dent mineur qui peut être réparé dans 
quelques heures ».

Il a expliqué que les variations de tem­
pératures en quelques jours avaient fait 
relâcher un joint, ce qui ne se serait pas 
produit avec un peu plus de surveillance 
et un contrôle plus fréquent. ».

Dans le quotidien « France-Soir », 
Bruno Vigoureux a commenté qu’il allait 
plutôt être difficile de poursuivre les va­
riations de températures devant les tribu­
naux.

Pour M. Vigoureux, le Parc des Princes 
a été conçu par son architecte comme un 
colisée moderne.

Mais, poursuit-il, « dix neuf siècles plus 
tard, les Romains peuvent encore admi­
rer la beauté et la solidité d'un bâtiment 
capable de contenir 100,000 spectateurs. 
Dans 1,893 ans, que restera-t-il du Parc 
des Princes? »

Ce ne sont pas les premières difficultés 
que l’on éprouve avec le Parc des Prin­
ces, qui a été construit au coût de 82 mil­
lions de francs, soit environ 120 millions.

II y a quelques années, des infiltrations 
d’eau dans le terrain formaient de la boue 
et il a fallu des réparations coûteuses.

Au Collège André-Grasset, 1001 boul. Créma- 
zie est, congrès 79 des scouts et guides de 
Montréal.

■
De 9 h à 22 h, au Centre Salvator. Chapelle de 

la Réparation, 3650 de la Rousselière à Pointe­
aux-Trembles, journée charismatique avec 
l’abbé Gérard Marier sous le thème « Charisme 
et communauté ».

■
A partir de 10 h au Cégep du Vieux-Montréal, 

puis toute la journée dans la rue Saint-Denis, la 
« Fête des neiges » du village Saint-Denis.

■
À 14 h, au Videographe, 1604 rue Saint- 

Denis, séance d'information avec films sur l’in­
dustrie nucléaire, organisée par le mouvement 
écologique Alliance-Tournesol. Renseigne­
ments: 527-4288 ou 844-7619.

■
À 22 h, au Vélodrome olympique, bal de l’As­

sociation panachéenne de Montréal, avec la 
participation du ministre de l'Immigration, M. 
Jacques Couture. L’Association panachéenne 
représente plus de 4,000 personnes originaires 
de la province grecque d'Achala, au nord du 
Péloponnèse Son bal sera précédé d’une pa­
rade de carnaval en costumes grecs.

Demain
À la messe de 11 h, en l’église Notre-Dame, 

l'organiste Pierre Grandmaison jouera des 
oeuvres de N. de Grigny.

■
De 13 h à 17 h, 51e Patin-O-Thon de la Fonda­

tion du Québec des maladies du coeur, aux 
centres sportifs municipaux de Saint-Laurent, 
Lachine, Saint-Eustache, Beaconsfield, Marie- 
ville, Montréal-Est, Saint-Léonard, Brossard, 
Famham et Boucherville.

■
À 17 h, à la salle de la Caisse populaire Saint- 

Louis-de-France, 745 rue Roy, souper commu­
nautaire organisé par la Ligue des femmes du 
Québec. Comme prix d'entree, 
porter un p' 
seignements

■
À 19 h, dans la salle de bal, de l’hôtel Reine- 

Elizabeth, dîner-bénéfice du Parti progressiste- 
conservateur avec, comme conférencier invité, 
M. Joe Clark, chef du PC.

■
De 20 h à 22 h 30, au salon Argenteuil de l’hô­

tel Méridien, réunion publique de la Commis­
sion canadienne des droits de la personne sous 
le thème « La personne handicapée et 
l'emploi ».

, on est prié d'ap­
porter un plat pour quatre personnes. Ren- 

: 845-3796.

C’est désormais la «guerre des éditions»

Star contre Gazette: qui survivra?
Matin. Il ajoute qu'il y aura des change­
ments « importants • d'une édition à 
l'autre.

La rivalité entre les deux quotidiens 
l'est accentués durant la grève du Star 
quand la Gazette, voyant s améliorer ses 
affaires, a pris des mesures pour consoli­
der sa position

La convention est 
finalement signée 
à la Croix-Rouge

Les 74 employés de la Croix-Rouge 
en lock-out depuis le mois de no­
vembre dernier ont signé leur pre­
mière convention collective de travail 
hier après-midi, mettant ainsi fin à ce 
long conflit

Les syndiqués, qui seront de retour 
au travail au début de la semaine 
prochaine, ont signé une convention 
collective qui viendra à échéance en 
juin 1980, et qui demeurera en vigueur 
jusqu’à la signature d'une nouvelle en­
tente entre les parties.

Au cours des dernières semaines, 
signale un communiqué du Syndicat 
canadien de la Fonction publique, il v 
a eu certains problèmes faire appli­
quer l'entente de principe qui était

survenue. Certaines erreurs de 
transcription des textes ont cependant 
suscité plusieurs heures de discus­
sions.

Selon le protocole de retour au tra­
vail, la partie patronale s'est engagée à 
ne faire aucune poursuite ni représail­
les contre les salariés. Deux personnes 
qui voyaient leurs postes abolis seront 
intégrées dans d'autres postes sans 
pertes de salaires « Pour ce qui est du 
congédiement de M. Denis Goyette. 
vice-président du syndicat, on deman­
dera à la Commission des droits de la 
*>ersonne de faire appliquer le verdict 
favorable qu'elle a rendu à son 
égard ». conclut le communiqué.

Les négociations dans les 
services sociaux et de santé

La FAS insiste sur 
la sécurité d’emploi

La Fédération des affaires sociales 
(FAS-CSN) qui regroupe 75,000 travail­
leurs du réseau des services sociaux et de 
santé du Québec, a enclenché officielle­
ment hier le processus de négociation qui 
devrait conduire au renouvellement (les 
conventions collectives dont l'échéance 
arrive le 30 juin prochain.

Le projet de convention collective pré­
paré par les 390 syndicats-membres a en 
effet été présenté hier matin à la partie 
patronale et ensuite aux journalistes réu­
nis en conférence de presse.

Le porte-parole du comité de négocia­
tion de la FAS-CSN, Me Gabrielle Lavoie- 
Clément, a cependant tenu à préciser que 
ce document de 135 pages ne contient pas 
les revendications qui vont faire l’objet 
de demandes conjointes dans le cadre du 
Front commun FTQ-CEQ-CSN. Il s’agit 
des revendications relatives aux salaires, 
aux régimes de pensions et de retraite 
ainsi qu’aux droits parentaux.

Pour sa part, M. Donatien Corriveau, 
président de la FAS, a expliqué qu'en 
ouvrant les négociations à ce moment-ci, 
la centrale syndicale respecte la promesse 
faite l’an dernier d’être en mesure de né­
gocier dès le début de 1979.

Selon les dirigeants syndicaux, ce pro­
jet de convention collective « constitue la 
seule façon pour les employés du gouver­
nement de forcer une pause-bilan des dé-

riode de fort chômage et à la lumière des 
coupures de postes massives des derniè­
res, « mais tentent de stopper le proces­
sus de perturbations et de désorganisa­
tion » qui frappe le réseau des affaires so­
ciales. Elle a donné comme exemples les 
clauses portant sur les notions de poste, 
l'interdiction des mises à pied, les 
contrats à forfait, etc.

« La négociation pour le rerfOuvelle- 
ment de notre convention collective, a 
soutenu Me Lavoie-Clément,constitue le 
moment privilégié où nous pouvons faire 
entendre notre voix. Et en particulier at­
tirer l’attention sur nos conditions de vie 
et de travail en même temps que sur le 
comportement des patrons envers les ser­
vices auxquels l'ensemble de la popula­
tion a droit. »

e prior
jugée fort importante, soit celle de la sé­
curité et de la santé au travail. Elle con­
sacre 17 pages du document à ce do­
maine, selon cet énoncé de principe: « la 
sécurité et la santé au travail constituent 
une priorité non seulement pour les tra­
vailleurs mais aussi pour les usagers du 
réseau. »

Et l’on traduit cette priorité par de 
nombreuses revendications réclamant le 
droit d’arrêter de travailler sans perte de 
salaire si les conditions sont dangereuses, 
ainsi que la formation d'un comité syndi­
cal d’enquête pour examiner le danger 
des conditions de travail, des examens 
médicaux complets, de meme que le ver­
sement du plein salaire en cas d'accident 
ou de maladie du travail.

gâts causés par les coupures budgétaires à 
répétition depuis 1975 ».

Me Gabrielle Lavoie-Clément a ajouté 
que plusieurs des revendications formu­
lées cherchent en effet non seulement à 
améliorer la sécurité d’emploi en une pé-
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Carter et le voisin du sud

V
enu pratiquement les mains vides dans 
un pays en proie à une vague de natio­
nalisme exacerbé par les rebuffades 
successives infligés aux négociateurs 

mexicains par l'administration américaine, le

Erésident Carter a au moins réussi à replacer 
‘ dialogue entre les deux pays sur une vole 

plus prometteuse, ce que devrait confirmer la 
visite du président Lopez Portillo à Washing­
ton l'été prochain

L'accueil glacial du premier lour, assorti 
d'une leçon d'indépendance nationale expri­
mée en termes fort peu diplomatiques par le 
président mexicain dans un toast de bienve­
nue, avait laissé craindre le pire. Ravalant un 
orgueil sans doute blessé, M. Carter a conti­
nué de prôner l'établissement de relations 
équilibrées fondées sur le respect mutuel II a 
même concédé que, par le passé, ces relations 
avaient souvent « souffert d'erreurs et même 
d'abus de pouvoirs a.

C’est que l'ampleur même du contentieux, 
la complexité et l’interdépendance de 
nombreux problèmes entre les deux pays, les 
forcent à chercher à s’entendre à plus ou 
moins brève échéance. Deux dossiers deman­
dent une solution rapide, aussi bien pour Was­
hington que pour Mexico: la fourniture de 
pétrole et de gaz mexicain aux Etats-Unis et 
l'immigration clandestine de travailleurs 
mexicains chez le voisin du nord. Sans avoir la 
même urgence, les autres problèmes ne sont 
pas négligeables: drogue, transfert de techno­
logie. termes de l'échange, tourisme, installa­
tions d'entreprises américaines le long de la 
frontière mexicaine, etc.

Mais pour la première fois, le Mexique peut 
aborder ses négociations avec les Etats-Unis 
dans un rapport de force beaucoup moins dé­
favorable que par le passé. Ses récentes dé­
couvertes d'importants gisements de pétrole, 
aussi prometteuses espère-t-on que celles de 
l'Arabie séoudite, ont changé du tout ou tout 
la situation, ce d'autant plus que l’interrup­
tion de la production iranienne se fait sentir 
aux Etats-Unis mêmes. Alors, à Washington, 
on a commencé à lorgner avec intérêt vers le 
sud, en se disant qiravec quelques conces­
sions le pétrole mexicain devrait trouver son 
marché naturel: c’est-à-dire américain.

Mais c’était sans compter sur le « tsar » de

l'Energie, M James Schlesinger qui, par son 
arrogance et son intransigeance, Irrita au pl"s 
haut point les négociateurs mexicains qui 
maintenant rêvent de revanche. Pour des rai­
sons complexes de politique intérieure, no­
tamment le programme de conservation de 
l'énergie et la construction du pipeline de l’A­
laska, M. Schlesinger, qui n’en était d'ailleurs 
pas à sa première incartade diplomatique, re­
fusa d'acneter du gaz naturel mexicain au prix 
demandé, décision que le président Carter ap­
puya à l'époque Le Mexique répondit à sa 
façon en signant des contrats avec la France 
et le Canada et en achetant sa technologie 
pétrolière en Europe.

Nécessité oblige, le président américain a 
tenu à Mexico des propos plus modérés: re­
connaissant au Mexique le droit d'exploiter 
comme il l'entend ses réserves pétrolières, il a 
affirmé qu'en tant que « bon client », les 
Etats-Unis sont maintenant « disposés à payer 
un prix convenable et juste pour le pétrole et 
le gaz que le Mexique souhaite leur vendre ». 
Il s'est en outre engagé à étudier les moyens 
devant permettre « d accélérer » la vente du 
gaz mexicain aux compagnies américaines. Ce 
sont là encore des promesses certes, mais qui 
ont dû faire rager M Schlesinger que, par pré­
caution. on n'avait d'ailleurs pas emmené à 
Mexico.

Le président Lopez Portillo a cependant af­
firmé maintes fois que le Mexique ne veut pas 
et ne peut pas se substituer à Uran défaillant 
pour la fourniture de pétrole. Il compte plutôt 
développer sa production de manière à laisser 
l'économie du pays absorber sans dommages 
l’accroissement des revenus escomptés. De 
1980 à 1982, le taux de production devrait être 
de 2 millions de barils par jour, ce qui reste 
bien en-deçà des espérances occidentales.

Il est exclu en outre que ces perspectives 
pétrolières, pour prometteuses qu’elles 
soient, permettent de réduire les dramatiques 
déséquilibres économiques du Mexique, ac­
centués encore par une croissance dé­
mographique galopante: de 65 millions actuel­
lement la population mexicaine pourrait dé­
passer les cent millions en l'an 2000. On peut 
craindre qu'un flot croissant de Mexicains à la 
recherche de travail et de pain tentera par 
tous les moyens de gagner les Etats-Unis en

dépit de la construction d’un mur de béton et 
de barbelés sur plusieurs points de la fron- 
tlère, appelé par dérision « tortilla curtain » 
dans les milieux » chlcanos ».

Le problème de ces » étrangers Illégaux » 
est particulièrement préoccupant pour 1 admi­
nistration américaine. Huit cent mille « dos- 
mouillés » (surnom donné aux Mexicains qui 
devaient traverser à la nage le Rio Grande 
pour pénétrer aux Etats-Unis) délouent cha­
que année les systèmes de détection de plus 
en plus perfectionnés mis en place par la po­
lice américaine le long des 3,000 km de fron­
tière commune. Cette main-d'œuvre à bon 
marché, qui convient aux propriétaires agrico­
les californiens est rejeté par les syndicats qui 
serrent les rangs devant les risques de chô­
mage. Aussi, à Mexico, le président Carter n’a 
pu que promettre d'appliquer « aussi humai­
nement et équitablement » que possible la lé­
gislation régissant l'entrée oes etrangers aux 
Etats-Unis. Ce qui est loin sans doute de satis­
faire les dirigeants mexicains confrontés à un 
taux de chômage sans précédent de quelque 
40%.

Mais Washington doit également tenir 
compte de la place toujours plus importante 
occupée dans le « melting pot » américain par 
la population de langue espagnole qui avec ses 
19 millions d’habitants représente maintenant 
9% de la population totale. Au cours des cinq 
dernières années, en outre, le groupe hispa­
nophone a augmenté de 15%. D ores et déjà, 
c’est une force électorale. On comprend donc 
que les deux présidents veuillent trouver une 
solution « entière, réaliste et à long terme » à 
cet épineux problème.

L’interdépendance croissante des écono­
mies des deux pays, reflétée par ces deux

Eands dossiers, auxquels on pourrait ajouter 
question des tarifs et du tourisme, ne peut 
être niée longtemps. Les présidents Carter et 

Lopez Portillo ont heureusement su le consta­
ter: le contentieux demeure mais on a au 
moins accepté d’en reconnaître les composan­
tes. Il ne reste plus qu’à savoir si, à Washing­
ton, la rhétorique ne l’emportera pas encore 
une fois sur le concret, comme cela a toujours 
été le cas avec le voisin du sud.

Gilbert GRAND

Les médias et le manteau de Noé
Deux journalistes anglophones, dont 

la compétence professionnelle est in­
contestable et qui connaissent bien la 
société politique québécoise, viennent 
de porter sur la presse francophone un 
jugement sévère. William Johnson, 
dans le Globe and Mail, et Ian MacDo­
nald, dans la Gazette, constatent et 
déplorent que les médias de langue 
française ont négligé de rendre 
compte des faits et gestes de M. René 
Lévesque au cours de la visite offi­
cielle du premier ministre de France 
au Québec, plus précisément des ma­
ladresses et des propos contre-indi­
qués du premier ministre québécois.

A l'exception de Normand Girard, 
dans Le Journal de Montréal et dans 
Le Journal de Québec, et dans une 
certaine mesure de Gerald LeBlanc 
dans La Presse, les médias de langue 
française, écrivent-ils, ont fermé les 
yeux sur le comportement singulier de 
M. Lévesque, notamment à nssue du1 
dîner offert à M. Barre dimanche soir 
dernier par le gouvernement du Qué­
bec. Peut-être aura-t-il voulu plaisan­
ter à une heure où il maîtrisait mal son 
humour, mais il se trouve que les atta­
ques répétées de M. Lévesque contre 
Ottawa en présence du premier mi­
nistre de France, et ses allusions 
déplaisantes envers M. Robert Bou- 
rassa, qui assistait à ce banquet, 
étaient particulièrement inopportu­
nes, de fort mauvais goût et gênantes 
pour la plupart des convives. Elles 
mettaient naturellement M. Barre 
dans un embarras à peine dissimulé.

On assista ensuite au fâcheux épi­
sode du balcon, à l’étrange conférence 
de presse du Méridien et, pour finir, 
aux scènes disgracieuses du départ de 
la délégation française à Mirabel.

Tout cela, certes, n’a pas été caché 
au public québécois. Mais nos deux 
confrères anglophones font avec rai­
son observer que, dans l’ensemble, les 
journalistes de langue française ont 
envers M. Lévesque une complaisance 
qui les porte à dissimuler ses erreurs, 
à passer sous silence ses impairs, à le 
surprotéger, à la manière des fils de 
Noe qui. le voyant en état d’ébriété, 
étendirent sur leur père le manteau de 
la pudeur.

On ne saurait nier la part de vérité 
que contient cette analyse. Ce n’est 
pas la première fois que William John­
son fait depuis Québec dans le Globe 
and Mai' des constatations de cette na­
ture. C.rtains de ses collègues le lui 
reprochent amèrement. Nous pensons 
au contraire qu'il a raison de formuler 
envers la presse québécoise les criti­
ques qu elle mérite, fussent-elles ex­
cessives à l’occasion. Les journalistes 
ne devraient pas se soustraire à l’au­
tocritique et consentir plus souvent à 
d'utiles examens de conscience.

M. Lévesque, beaucoup de témoins 
l'ont souvent noté, jouit d’une presse 
remarquablement favorable au Qué­
bec Même les journaux de langue 
anglaise, qui le combattent et le con­
damnent systématiquement, lui té­
moignent quelque sympathie, voire 
une certaine admiration. Elu en no­
vembre 1976, le premier ministre avait 
droit à la chance du coureur dans la 
presse. Près de 30 mois ont passé. Son 
gouvernement est plus souvent con­
testé aujourd’hui, mais la personne du 
premier ministre conserve une sorte 
d’immunité. Tout se passe comme s’il 
était consacré dans le rôle du père, du 
patriarche de la société québécoise à 
laquelle il est si étroitement, si intime­

ment identifié. Il y a là, bien sûr. un 
phénomène culturel qui est tout à fait 
explicable dans la conjoncture, mais 
qui risque d'émousser, sinon de 
neutraliser le sens critique de la 
presse.

Cela dit et reconnu, il convient en­
core de mettre certaines choses au 
point. Tout d’abord, nos deux confrères 
ont eux-mêmes admis que Le Journal 
de Montréal, le Journal de Québec et 
La Presse avaient tous trois rapporté 
les incidents que d’autres n’ont pas 
étalés. À noter que la diffusion de ces 
trois journaux atteint ou dépasse le 
demi-miHion d’exemplaires. Ce n'est 
déjà pas si mal, ce qui n'excuse pas 
Radio-Canada, Télé-Métropole, Le So­
leil et LE DEVOIR d’avoir fermé les 
yeux un peu trop facilement. Certes, 
on pourrait invoquer ici des argu­
ments d’ordre technique propres à 
justifier cette négligence. Mais ne 
cherchons pas de prétextes. Retenons 
quand même qu’une partie de la 
presse, sans omettre The Gazette et 
The Star, a joué son rôle d’informa­
tion. On nous permettra d’ajouter que 
LE DEVOIR a aussi publié le 14 
février un éditorial passablement criti­
que envers le comportement de M. Lé­
vesque lors de cette visite. The Globe 
et Tne Gazette ont omis de le signaler 
dans leur analyse.

D'autre part, on doit tenir compte 
dans une perspective culturelle des 
distinctions de perceptions entre la 
presse d’expression française et les 
journaux de langue anglaise. Quelques 
exemples feront mieux comprendre le 
propos. Si un journaliste au Québec 
avait suivi M. Joseph Clark en Asie et 
au Moyen-Orient (fl n’y en avait hélas

pas), il est probable qu'il n’aurait pas 
insisté sur les valises égarées, les inci­
dents de garde d'honneur et les atten­
tes dans les antichambres royales, tou­
tes choses qui composèrent le menu 
des comptes rendus de la presse 
anglophone du pays et qui causèrent à 
M. Clark le tort que l’on sait. Les inci­
dents et ragots ayant entouré les 
déplacements, les confidences et les 
départs de Mme Trudeau n’ont jamais 
eu dans la presse francophone la place 
d’honneur que les journaux de nos col­
lègues lui ont faite.

Bref, ce qui relève de l’anecdote, du 
comportement privé, des écarts de 
conduite d’un homme public — sans 
être un instant soumis a la censure — 
intéresse beaucoup moins la presse 
d’expression française. On a vu avec 
quel acharnement des journaux du 
pays ont condamné et harcelé dans le 
passé des hommes politiques par suite 
d’une inconduite personnelle. Les 
quotidiens de langue française sont 
moins friands de cette denrée. Ce 
n’est pas nécessairement une qualité; 
on ne porte pas ici un jugement mo­
ral: on observe simplement une carac­
téristique socio-culturelle.

Encore là, ce qui précède ne doit 
pas être interprète comme une tenta­
tive d’absoudre les médias québécois 
francophones qui n’ont pas accompli 
comme il convient leur mission d’in­
former complètement durant la visite 
de M. Barre. On y verra peut-être le 
début d’un essai d'explication. Pour le 
reste, nous ferons tous notre examen 
de conscience, comme nous y invitent 
William Johnson et Ian MacDonald.

Michel ROY

On fait marcher le monde
par Jean-Paul Desbiens

Quand on a le souci de se faire des 
amis, on écrit ce qui suit: il s'agit de la 
grève dans les transports publics. Plus 
précisément, celle de Voyageur et 
celle de la Communauté urbaine de 
Québec. Tu parles d'une communau­
té! Les communautés, c’est pas si cou­
rant que ça. On se paye de mots. 
Allez-vous me faire croire que les Qué­
bécois du Québec métropolitain se 
sentent en communauté? Ce sont tous 
des individus qui se poussent, et no­
tamment pour monter dans un auto­
bus, moi le premier.

A cause des grèves, la gare centrale 
d'autobus est fermée Pour monter au 
Lac, il faut trouver son autobus sur le 
boulevard Charest, en hiver, dans la 
sloche jusqu’à mi-jambes. On s'occupe 
pas du monde.

On remplit d’abord un autobus. En­
suite, on*demande aux voyageurs qui 
vont dans le haut du Lac de changer 
d'autobus. Pendant qu’on remplit le 
deuxième autobus, le premier, dont le 
moteur est en marche, vous souffle 
son huile brûlée directement dans le 
nez. On n’aurait pas pu les placer à 20 
pieds l’un de l’autre. Fallait les coller 
nez à cul. Après ça, t’es galant quand 
une femme, sur la banquette d à côté, 
te signifie que tu pollues le cosmos 
avec ta cigarette. Pendant ce temps, 
CJRP braille à tue-tête et personne ne 
proteste. C’est pas de la pollution, ça;

c’est de la liberté sphérique. On s’oc­
cupe pas du monde.

Les grèves dans les services publics, 
c’est de la barbarie. Les chauffeurs 
d’autobus ont des griefs. Posons 
même que les griefs sont vrais. B reste 
qu’ils ne sont que quelques centaines 
et qu’ils font marcher des milliers de 
personnes étrangères à leur conflit et 
totalement impuissantes à le régler. 
Et ces milliers de personnes ne sont 
pas, en général, du gros monde. On ne 
voit pas souvent de ministres ou de 
chefs syndicaux dans les autobus. 
C’est plutôt du petit monde qui utilise 
les autobus. Et la plupart d’entre eux, 
par obligation. Et c’est eux qui font les 
frais de la grève. On s’occupe pas du 
monde.

Tout ce que je dis là est connu, mais 
ça ne règle rien. Comment les chauf­
feurs peuvent-ils obtenir satisfaction 
sans pénaliser des innocents? Peut-on 
demander à un groupe d'hommes de 
supporter une injustice plutôt que 
d’en imposer une a des innocents? On 
sait bien que cela est impossible. Dés 
qu’on a le pouvoir de le faire, on se 
hâte de renier l’injustice à d'autres. 
Par surprise. On se passe le bâton de 
dynamite avec la mèche allumée. Que 
ça pète ailleurs, cest tout ce qu’on 
veut.

Peut-il en être autrement? En a-t-il 
déjà été autrement? Je ne crois pas, 
sauf pour peu de temps, dans des so­
ciétés fermées. La règle, c’est le rap­
port de force. Et alors, il ne faut pas 
etre petit, il ne faut pas être pauvre, il

ne faut pas être noir. Il faut être fort. 
Seule, l’Eglise tient un autre discours. 
Et elle le tienfmieux depuis qu’elle a 
renoncé à la force.

Mais le discours de l’Eglise passe 
pour démobilisateur. Faute de se 
réclamer de ce discours, faute de pou­
voir gouverner selon l’Evangile, que 
reste-t-il? La rationalité? Que peut la 
rationalité entre Power Corporation et 
le syndicat des chauffeurs? Ou entre le 
syndicat des chauffeurs et la CTCUQ? 
Il n’y a que deux rationalités qui 
s’affrontent. Et elles s’affrontent sur 
le dos des usagers impuissants et cap­
tifs.

La rationalité de l’Etat peut-elle in­
tervenir? Ce n’est point sur. On a eu 
maintes preuves de son impuissance, 
ces dernières années. L’automne der­
nier, le conflit des postes a été réglé en 
apparences par la rationalité de l'Etat. 
En apparences seulement. Les pos­
tiers sont entrés à reculons et ils ont 
tous les moyens de se venger.

Vous allez dire: voilà bien du bou­
can pour deux petites grèves qui ne 
font guère de mal. En effet, elles ne 
font mal qu’à des innocents et ce n'est 
pas intolérable. B reste que la situa­
tion est inacceptable. Et qu'elle se 
reproduira bientôt dans les écoles, 
dans les hôpitaux. Voir venir cela, ce 
n'est même pas du pessimisme

La situation se reproduira parce 
qu'il n’y a plus d'autorité qui soit ca­
pable d'interpréter le bien commun, 
de le dégager, de le faire voir, de l'im­
poser. La force de raUiement du bien

commun suppose qu’une majorité 
substantielle veuille le promouvoir. B 
n’y a guère que les catostrophes qui 
possèdent le pouvoir fulgurant de 
montrer où est le bien commun. Mais 
cela veut toujours dire qu'une crise a 
eu lieu. Donc, un grand malheur.

Je me laisse entraîner? À peine. Ah! 
bon! Et les grèves des chauffeurs 
d’autobus? Elles suivent leurs cours. 
Il y en aura d’autres. On parle de cela 
comme on parle de température: on 
sait bien qu’on n’y peut rien.

Mais enfin, une greve, cela se décide 
bien quelque part. Personne ne décide 
une tempete ou moins quarante, mais 
quelques personnes décident bel et 
bien d’une grève. Ces personnes-là 
peuvent être les patrons, par bêtise, 
par cupidité, par maladresse. Ces 
personnes-là peuvent être des chefs 
syndicaux. Par bêtise? Peu probable. 
Par cupidité? Peu probable. Par ma­
ladresse? Oui. Plus précisément, par 
aveuglement idéologique. Quand on 
poursuit, en même temps, deux pro­
jets de sociétés inconciliables, on se 
trompe et on trompe les autres.

On ne peut avoir, en même temps, 
la liberté capitaliste et l’égalitansme 
socialiste. En même temps l’autono­
mie politique et l’assiette au beurre.

La politique du consensus n’ac- 
compht rien, car elle consiste à satis­
faire des intérêts parallèles Une so­
ciété avance quand les questions sont 
posées de façon qu’on puisse y ré­
pondre par OUI ou par NON, mais oui 
ou non à une MÊME question.

Le continuel 
pardonneur
par Jaan Martucci

Des sectes ont créé une mode qui consiste à 
voir partout des signes évidents d'une fin du 
monde imminente Le jugement de Dieu pla­
nerait actuellement sur le monde comme 
une menace dont l'humanité distraite ne se 
rend pas compte. Il faut donc éveiller les hu­
mains à la peur de ce oui s'en vient. Et 
comme le monde aime qu on lui fasse peur, 
prédire un cataclysme universel pour bientôt 
devient un métier populaire et rentable.

Des esprits sectaires aiment aussi voir un 
peu partout des manifestations de Satan. Bs 
se livrent à des exorcismes de tout genre, ils 
justifient l'intolérance et ils ne se gênent pas 
pour dire qu'ils ont le droit de recourir a la

répression et à la coercition, chaque fols que 
Dieu, selon eux, est attaqué. ,

Il est rnalheureusemenl facile de donner 
l'illusion d'une ferveur nouvelle en ne faisant 
que reprendre des peurs anciennes. C'est sl­
ier bien vite en affaire que de parler tout de 
suite de « renouveau » face à certaines 
expressions « nouvelles » du sentiment reli­
gieux.

Un vrai renouveau devrait faire retrouver 
le « Dieu des pardons • (Néhémie), le 
Seigneur « lent à la colère et plein de fidé­
lité. celui qui n'est pas aans cesse en procès 
et qui ne garde pas indéfiniment rancune » 
(Psaume I0S). Pour les chrétiens, « Dieu n'a 
pas envoyé son Fils dans le monde pour ju­
ger le monde, mais pour que le monde soit 
sauvé par lui » (Jean).

Sur la « subkha », le chapelet musulman, 
un des quatre-vingt-dix-neuf noms de Dieu 
désigne Allah comme « le continuel pardon­
neur ». Cette admirable formule rejoint la 
Bible et l'une des convictions les plus profon­
dément ancrées dans les traditions juive et 
chrétienne. Devant les sectes et les esprits 
sectaires qui aujourd'hui prolifèrent, on est 
en droit de se poser des questions dés qu'on 
ne nous permet plus de voir en Dieu « le con­
tinuel pardonner », dans » le Fils de 
l'homme (celui qui) a le pouvoir de pardonno 
les péchés sur la terre » et dans le croyant ce­
lui qui pardonnera « jusqu'à soixante-dix fois 
sept fois ».

■■
■ Pourquoi /’handicapé ne travaillerait-il pas ?

Au handicapé physique qui 
cherche de l'emploi, on ré­
pond :
- Mon syndicat m’oblige à 

respecter les clauses de sénio­
rité;

— Ça va déranger tout mon 
personnel;

— Je ne peux pas prendre 
de décision car ceci relève de 
mon directeur;

— Moi, je peux dire « oui » 
mais ce n’est pas moi qui tra­
vaillerai avec la personne han­
dicapée;

— Mon assurance-groupe ne 
les couvre pas, donc...;
- En ce moment on n’a pas 

beaucoup d’ouvrage et puis 
lorsqu'il y en aura, je devrai 
embaucher d’abord le person­
nel mis à pied;

— Je n’ai pas d’ascenseur; 
l'installation coûterait trop 
cher;

— Le « Plan de formation 
en industrie de la Main- 
d'oeuvre au Canada 
(P.F.I.M.C.) (programme par 
lequel le gouvernement sub­
ventionne 85% du salaire de 
l’handicapé en période de for­
mation) devra durer dix ans;

— J'ai fait ma part; j’ai em­
bauché un cardiaque;

— Si ça n'allait pas, je ne 
pourrais le renvoyer;

— Ce n’est pas que je crois 
qu’ils soient tous pareils, mais

Derrière chaque visage de 
chômeurs des questions se po­
sent. Que deviendrons-nous? 
Trouvera-t-on du travail de­
main? Pourquoi sommes-nous 
aux prises avec toute cette col­
lection de questions alors que 
d’autres, plus chanceux que 
nous, s'amusent follement à 
collectionner le plus de 
tableaux possible? Sommes- 
nous encore au stade du My- 
self-and-I ou sommes-nous 
les cobayes d’une société trop 
déséquilibrée pour enfin pou­
voir nous aussi nous assurer 
une place au soleil de nos hi­
vers frileux? Des questions? 
OUI, il en pleut comme pieu- 
vent les tracas et les tracasse­
ries pécuniaires...

B faut avoir été chômeur, je

j'ai déjà eu une mauvaise ex­
périence.

Ces raisons représentent 
une réalité quotidienne à la­
quelle les handicapés physi­
ques et/ou sensoriels font 
face. Ces raisons ne sont que 
des prétextes pour masquer 
les appréhensions et les malai­
ses éprouvés à la vue d’un 
handicapé.

B est certain qu'il y a un 
manque d'appui oe la part des 
syndicats et des compagnies 
(l'assurance. On doit sensibili­
ser ces groupes sur la nature 
même du handicap pour arri­
ver a démystifier le 
« handicap-maladie ». L'han- 
dicapé est une personne affec­
tée au niveau moteur ou sen­
soriel. mais son handicap ma­
jeur c’est d’être isolé du fonc­
tionnement « normal » de 
notre société. Iæs occasions 
où le handicapé fait face à la 
discrimination sont nombreu­
ses. On lui donne peu d’occa­
sions de démontrer son réel 
potentiel.

Certaines raisons ne sont 
que des échappatoires qui 
consistent à mettre la respon­
sabilité du refus sur le dos du 
voisin. L'handicap physique 
n'est pas une maladie conta­
gieuse mais les préjugés et les 
« on dit » le sont. Il ne suffi­
rait que de peu de temps pour 
détruire ces barrières mais

crois, pour en savoir quelque 
chose. De plus en plu„ la loi 
semble faite pour protéger le 
riche au détriment du pauvre. 
La plupart du temps, le 
pauvre ne murmure point. B 
n'a pas le temps. B est ab­
sorbe de mille et un problè­
mes qui font qu’il n’a même 
pas le temps ni les moyens 
pour défendre sa cause. Au 
Québec, la situation n’est 
guère différente d’ailleurs. 
Partout c’est pareil. Les insa­
tisfaits gueulent assez fort 
pour obtenir une seconde aug­
mentation de salaire qui leur 
permettra de s’exhiber sur les 
pistes de ski, avec des équipe­
ments faramineux, dignes de 
professionnels, pendant que 
d’autres n’ont même pas de

notre société situe ses priori­
tés ailleurs et nie par le fait 
même à toute personne dite 
« marginale » le droit à sa 
dignité et à son épanouisse­
ment.

Ces raisons touchent pres­
que toutes au point critique du 
profit de l'entreprise On ne se 
rend pas compte que l'handi- 
cappe physique et/ou sensoriel 
peut produire autant, selon le 
secteur, qu'une personne non 
handicapée et dans certains 
cas. il peut même être plus 
productif.

L’handicapé n'est pas seul 
à être limité dans son rayon 
d’action; nous le sommes tous 
à des degrés différents. Nou- 
savons tous nos limites que 
nous sommes tenus de con­
naître pour notre bien person­
nel et celui de notre entou­
rage. Le problème pour 
l'handicapé, c’est que son han­
dicap est apparent visuelle­
ment. Les préjugés sociaux et 
moraux pour n'etre pas appa­
rents n’en privent pas moins 
de nombreuses categories de 
personnes de poursuivre une 
vie pleine et épanouissante, 
les poussant plutôt à exister, 
sans plus.
Michel DE CESARE; Mario 
GAGNON; Sylvie GILBERT; 
Gilbert THEROUX

Montréal, le 14 février

Ou bien cette visite est plus 
partisane que gouvernemen­
tale, c’est-à-dire que cette vi­
site faite supposément au nom 
du gouvernement était en réa­
lité une visite pour le parti

Québécois dans le but de faire 
u charme pour le référen­

dum!
Dans un sens ou dans l'autre 

je me sens trompé car ces visi­
tes coûtent cher et ce sont 
tous les citoyens, payeurs de 
taxes, qui les défraient. Qui 
sont ces citoyens prévilégiés 
qui ont rencontré le ministre? 
Certainement pas les citoyens 
ordinaires car on n’avait pas 
été invités. La seule question 
qui me vient en tête: pourquoi 
le gouvernement actuel du 
Québec abuse-t-il de son pou­
voir?

Gino GENTILE 
Montréal, le 9 février 1979

quoi se vêtir convenablement.
Pour ma part, je pense 

qu’on n’a pas encore franchi le 
pas de la civilisation dite « ci­
vilisée ». Je pense qu’on est 
encore au stade de l’animalité. 
B y a trop de faits qui le prou­
vent. Pas surprenant qu’il y 
ait tant de suicides. Mais ces 
événements, on les camoufle. 
On fait le caméléon comme 
s’il suffisait de gagner des mil­
lions pour être sam et manger 
sa portion du gâteau qu’on ap­
pelle: la Vie. Sur ce, bravo 
messieurs les grands, les 
riches gouvernants de notre 
splendide planète « à terre ».

Jocelyn BOUTIN 
Sherbrooke, le 7 février 1979.
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■ Note d’une passagère à un pilote
Récemment, le Comman­

dant Jean-Guy Carrière, pilote 
à Air Canada, nous faisait par­
venir l’original d’une note 
qu’une passagère à bord de 
son envolée pour Toronto, lui 
avait remise. Voici textuelle­
ment la teneur de cette note.

« Merci de tout coeur pour 
avoir délibérément fait l’an­
nonce en français avant de 
faire la version anglaise. J’ad­
mire votre courage. Je tra­
vaille comme hôtesse pour CP 
Air et si un de nos pilotes avait 
le front de faire une chose pa­

reille, il passerait sûrement en 
conseil disciplinaire. Vous fai­
tes remonter Air Canada dans 
mon estime. Encore une fois 
merci. (Peut-être avez-vous 
tout simplement oublié que 
nous étions à Toronto!!!) ».

S’il y avait plus de 8% depi- 
lotes francophones à Air Ca­
nada, cette Société d’Etat re­
cevrait sans doute plus sou­
vent des commentaires tels 
ceux livrés par cette passa­
gère.

Marcel DESCHAMPS 
Sainte-Foy. le 8 février 1979

■ Un ministre introuvable!
C’est avec regret que je n’ai 

u rencontrer le ministre 
andry qui visitait les comtés 

de Dorion et de Laurier le 
mardi 30 janvier 1979.

Or un communiqué de 
presse dans le journal « Le 
Progrès de Villeray » nous an­
nonçait que les trois grands 
objectifs de ces rencontres 
étaient: connaître les problè­
mes régionaux et locaux, 
écouter les solutions propo­
sées par ces citoyens et enfin 
dialoguer sur les mesures lé­
gislatives du gouvernement 
présent.

Conséquemment, j’aurais 
aimé rencontrer le ministre 
Landry; car comme beaucoup 
de citoyens je me rends 
compte que ça va mal au Qué­
bec!

Mais ou était-il? Après avoir 
téléphoné au bureau du mi­

nistre Payette la secrétaire de 
celle-ci ne savait pas ou était 
le ministre Landry, bien plus 
elle ne connaissait pas le

Œmme de sa visite dans 
i; c'est pour le moins bi­

zarre.
Enfin ce n’est que vers 3 

heures ce même après-midi, 
qu’on m’a appris au journal 
« Le Progrès de Villeray » que 
le ministre Landry allait faire 
sa dernière visite aux Habita­
tions Leman et cela vers 4 
heures. Or je pense que ce 
n’est pas dans Tordre que de 
se rendre dans un lieu privé 
sans invitation!

Ou bien le communiqué de 
presse donné au « Progrès de 
Villeray » était incomplet et 
mal à propos de telle sorte 
u’on se rend compte, une fois 
e plus, qu'on est mal admi­

nistré. '

■ Il faut avoir été chômeur...
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Il fallait jadis être en état de grice, 
c'est-à-dire bien dans son in», 
mais le plus souvent on se conten­
tait d'être en pis avec sa cons­

cience coupable C’est pourquoi tant 
de gens vertueux avalent l'air si peu 
sauvés qu'il suffisait de les voir pour 
prendre ta vertu en aversion. C’est

muol aussi la psychanalyse a eu 
e succès dans notre milieu. C'est 
d'ailleurs un psychanalyste, André 
Lussier, qui a posé le problème de la 

façon la plus Juste dans divers articles 
parus il y a une vingtaine d'années 
dans Cité Libre et dans LE DEVOIR.

Dans un article indigné que lui avait 
inspiré la censure des Sorcières de 
Salem il écrivait: « Nous ne sortirons 
de nos obsessions et de notre infanti­
lisme que par une plongée franche en

Profondeur, un retour aux sources de 
humain, une réconciliation avec le 

corns, pour qu’ensulte s'ouvre la voie 
à I épanouissement. Les coupures de 
notre censure sont le signe de la non- 
réconciliation. Elles témoignent de la 
fragilité de notre constitution morale, 
de l'étroitesse suffocante de ses limi­
tes d'opération. En somme, une con­
dition d'amputé, un malade qu'on 
tient à l’écart ».

Il convient aujourd'hui d'étre en 
état de plaisir, c est-à-dire bien dans 
sa peau. Mais la peau est un concept

alissi extensible que la vertu et il ar­
rive souvent qu'on Sa confonde avec 
l’idée qu'on veut bien s’en faire, de 
telle sorte que l'on poursuit toujours 
le même idéal, mais inversé: être en 
paix avec une conscience qui, ayant 
changé de principe directeur, nous or­
donne désormais de devenir des Jouis­
seurs. Et quand les Jeunes regardent 
au-dessus a'eux les êtres libérés qui 
leur font la loi, ils sont en droit de se 
dire: que de peaux tirées, durcies et 
affadies par l'idéal d'être bien dans sa 
peau! A quels efforts mutilants faut-il 
donc consentir pour s'épanouir en 
toute liberté? Nietzsche avait dit: 
h Nous sommes à la fois colombe, ser­
pent et cochon ». Qui sait si les jeunes 
ne reprocheront pas à leurs aines d’a­
voir censuré la colombe?

Une observation géniale de René 
Girard explique l’échec de tant 
d'entreprises visant à libérer les ins­
tincts. Cette observation, faite à pro­
pos du sacré, s’applique à tout ce qui 
est élémentaire dans l'homme: « La 
production du sacré est inversement 
proportionnelle à la compréhension 
des mécanismes qui le produisent ».

En se faisant un idéal d'étre naturel, 
on se condamne à forcer sa nature. Le 
défoulement voulu comme tel n'est 
pas un défoulement. Le mot d'ailleurs 
n'existerait pas dans un monde où la '

Bien en soi-même
chose ne serait pas recherchée. Les or-

Jim planifiée! et vécues par dei ac- 
eurs conscients de ce qu Ils font ne 

sont pas des orgies. La libération du 
corps par l'action directe de l'esprit 
est une imposslbilié, que l'on ne peut 
nier qu'en s’exposant aux pires carica­
tures Un film récent de François 
Reichenbach, Sex O Clock U S A., 
a révélé quelques-unes de ces caricatu­
res L'amour physique n'est ni une dis­
cipline olympique, ni un happening, la 
jouissant» ne découle ni du record 
abattu ni de la spontanéité recherchée 
pour elle-meme.

André Lussier avait prévu ces réac­
tions caricaturales. C'est d'ailleurs ce 
qui l'inquiétait le plus dans le mora­
lisme dll y a vingt ana: « Je ne sou­
haite pas, par ailleurs, qu'une sexua­
lité brutale et primaire, sans transpo­
sition, envahisse la production ciné­
matographique ou littéraire. Le ro­
man a suffisamment péché dans le 
sens d'un emprunt force à une pensée 
freudienne défigurée. C'est de l’arti­
fice et non de l'intuition spontanée. »

Faudrait-il en conclure que toute li­
bération est illusoire et attendre passi­
vement le retour du balancier? Une 
vertu vengeresse remplacerait alors 
une liberté provocatrice, et tout serait 
à recommencer à un niveau plus bas 
encore. Mais comment opérer la

synthèse? Comment échapper aux 
contrefaçons symétriques que nous ve­
nons de dénoncer’ Comment être bien 
en soi-méme, c'est-à-dire à la fois dans 
son âme et dans son cores? Pour ré­
pondre aujourd'hui à cette question de 
toujours. Il but d'abord réfléchir sur 
l'action indirecte Elle consiste, pour 
l'esprit à remettre une partie de 
son pouvoir à des choses extérieures 
qui (expriment et le prolongent. L'a­
meublement d'une maison est une ac­
tion indirecte. Au lieu de succomber à 
la pesanteur des choses, on est bientôt 
porté par l'esprit qui les ordonne et les 
anime Et cette influence bienfaisante 
du milieu n'est pas réductible à un 
conditionnement positif. Il y a eu mi­
racle de l'art, c'est-à-dire fusion de 
l'esprit et de la chose et non manipula­
tion de la chose par l'esprit 

C'est à cette action indirecte et 
' esthétique qu'il faut recourir. Il existe 

un environnement qui convient à la 
vie et qui peut la réveiller même lors­
qu'elle est réduite à une étincelle vi­
sible. Il faut retrouver cet environne­
ment ou le recréer. Il est caractérisé 
par la diversité et par l'état d'alerte 
dans lequel il tient les sens, soit pour 
les prévenir d'un danger, soit pour 
leur annoncer un plaisir Mumford 
ajouterait qu'on y retrouve « l’amour- 
propre animal, la couleur dans le 
cadre extérieur et la profondeur émo­

tive dans le paysage intérieur ». A 
Montréal, à l'neure actuelle, le Pla­
teau Mont-Royal donne une idée de ce 
qui pourrait être un milieu urbain mis 
au service de la vie.

On reconnaît un tel milieu à ce 
qu'on y marche sans avoir à faire des 
efforts de volonté. On y est porté par 
des sensations qui se relaleni les unes 
les autres comme les vagues de la 
mer. Ici, il y a les odeurs <Tun restau­
rant, plus loin, les coloris des vête­
ments dans une vitrine et partout des 
façades qui, par leun particularité!, 
évoquent b variété de! visages hu­
mains. Dans un tel environnement, 
l'érotisme, au sens large, irait de soi, 
avec ses tragédies et ses extases. Les 
femmes auraient droit de cité sans 
avoir à se travestir en énerguménes 
volontaristes. Pour accéder aux suprê­
mes raffinements, nul ne serait tenu 
d'en étudier les recettes dans des ma­
nuels calqués sur les guides de con­
duite et d'entretien des automobiles 
On ne confondrait pas l'exact avec le 
vrai. Les connaissances indispensables 
se présenteraient enveloppées de poé­
sie. La culture prendrait avec grâce le 
relai de la nature.

Mais même dans ce contexte sen­
suel, l'esprit ne devrait pas abdiquer. 
La maxime d'Alain aurait encore un 
sens: « l'âme c’est ce qui dit non

quand le corps dit oui » Il faut bien 
quelque chose en nous qui dise non à 
I égoïsme en amour, à la lâcheté à la 
guerre, à l'irresponsabilité en affaires: 
et quand notre corps s'endort au vo­
lant, il faut bien qu un principe moins 
paresseux lutte piour nous garder les 
yeux ouverts Quand les sens s'épa­
nouissent. le corps, disait Crandmal- 
son, cesse d'étre un arc pour devenir 
une lyre. Or, pour faire chanter une 
lyre, il faut encore plus de maîtrise de 
soi que pour tendre l'arc.

Voyez Ulysse! Il est difficile d'ima­
giner un homme qui prenne plus de 
plaisir à être ce qu^l est Pourtant, ja­
mais il ne pent la tête. Circé elle- 
même ne parvient pas à le détourner 
de son but qui est de délivrer ses com­
pagnons réduits à l'état de cochons 
Mais si cet homme rusé ne perd ja­
mais la tête, c'est parce que cette der­
nière est présente en lui d'une ma­
nière discrète, infinitésimale, parce 
qu'elle règne par la persuasion, non 
par la force. L environnement fait le 
reste; Homère était un homme civi­
lisé.

Montréal, me Prince-Arthur, Qué­
bec, sous le Cap: c’est là entre autres 
que s'élabore la synthèse qui nous dira 
si. entre la barbarie et la décadence, il 
nous sera permis d'avoir un remède 
de civilisation.

I*»

Les yeux tournés vers Puebla
D

es milliers d'yeux se sont tournés 
vers l’Amérique latine, vers le 
Mexique, vers Puebla. La figure 
extrêmement chaleureuse du 
Pasteur suprême, Jean-Paul II, envahis­

sait l'écran et retenait l'attention aussi 
fortement qu'elle attirait des millions de 
Mexicains. Mais le voyage du pape au Me­
xique avait un but: l'ouverture de la troi­
sième conférence des évêques latino- 
américains (CELAM) à Puebla. Cet évé­
nement, attendu depuis plusieurs mois 
par ceux, pasteurs et chrétiens, qui ont à 
coeur de répandre la bonne nouvelle du 
salut, est de première importance dans la 
vie de toute l’Eglise. La Conférence de 
Puabla concerne, en effet, l’àvenir du 
chirstianisme.

Je tenterai, dans les lignes qui vont 
suivre, de montrer en quoi la réunion des 
évêques latino-américains représente un 
tel enjeu pour l’Eglise universelle, je di­
rais même pour toutes les Églises. Je le 
ferai en présentant d’une façon sommaire 
la situation du christianisme en Amérique 
latine, d’une part, et la vie de l'Eglise 
dans les derniers quinze ans (depuis Vati­
can II). J’essaierai ensuite de décrire ce 

ue la théologie de la libération paraît in- 
iquer comme lignes directrices pour un 

tournant important de l'évangélisation, 
en cette fin du 20ème siècle, non seule­
ment en Amérique latine mais partout 
dans le monde.

Dire que Puebla concerne l’avenir du 
christianisme pourra paraître une affir­
mation ambitieuse. Et pourtant si l’on 
considère la situation du christianisme en 
Amérique latine et les efforts considé­
rables de l’Eglise latino-américaine de­
puis Vatican II, pour repenser la tâche 
d’évangélisation, je crois que l’affirma­
tion se vérifie.

Pour comprendre l’importance de la 
Conférence ae Puebla il faut se rappeler 
que les pays d’Amérique latine sont, de

par
Louise Melançon
Professeur de théologie à l'Université 
de Sherbrooke. Louise Melançon est 
l’auteur d'une thèse sur la «théologie 
de la libération».

tous les pays, ceux qui comptent le plus 
grand nombre de chrétiens. Déjà la, il 
peut apparaître logique que l'avenir du 
christianisme se joue an terre latino- 
américaine. Mais là n’est pas encore le 
facteur déterminant. Ces millions de 
chrétiens vivent dans une conjonture par­
ticulière. L’Amérique latine tout en étant 
très « chrétienne » est à la fois un des 
continents du tiers-monde, c’est-à-dire 
sous-développé, aux prises avec des iné- 
alités sociales criantes et de plus en plus 
e régimes politiques totalitaires. La con­

jonction de ces deux éléments, caractère 
chrétien et situation socio-politique du 
continent, constitue le coeur de l’enjeu 
fort important de Puebla.

D’une part, l’Eglise latino-américaine 
n’est pas encore véritablement sortie du 
régime de chrétienté: non seulement, 
dans certains pays, l’institution-Eglise est 
encore liée au pouvoir civil, mais aussi 
plusieurs régimes militaires au pouvoir 
prônent une « civilisation chrétienne ». 
D’autre part, les structures économiques 
et sociales de plusieurs pays de l’Améri- 

ue latine (pour ne pas aire de tous) pro­
uvent des inégalités sociales hors de 

toute proportion (exemple, le cas des 
grands propriétaires terriens). Et l’on 
peut dire, sans trop se tromper, aussi bien 
au niveau des échanges commerciaux au 
plan international qu’au niveau de la con­
centration des biens dans une élite au 
plan interne que l’Amérique latine fait la

Colloque de l’Association Québécoise 
des Professeurs de Français

(Section de Montréal)

THÈME: L'accueil à l’école française pour les non francophones, un an après la 
loi 101.

Date: vendredi et samedi, 23 et 24 février 1979.

Lieu: Polyvalente Lucien-Pagé - 8200, boul. St-Laurent - Montréal

(La conférence d'ouverturé sera prononcée par le ministre de l’éducation 
M. Jacques-Yvan Morin.)

Secrétariat du colloque: tél. (514) 334-8516

A A Q

w

démonstration non seulement des problè­
mes de sous-développement mais en 
même temps des excès les plus nocifs du 
capitalisme.

Cette situation spéciale de l'Amérique 
latine pose un problème aigü à toute 
l’Eglise. Peut-on encore penser l'Eglise 
en régime de chrétienté? Le temps des il­
lusions n’est-il pas terminé? Est-il pos­
sible de présenter Dieu comme le garant 
d'un ordre établi, d'un poüvoir qui pro­
duit tant d'injustices et d'inhumanité en 
même temps que le garant des droits des 
pauvres? Tel est le défi, lancé, depuis l’A­
mérique latine, depuis Puebla, a rEglise 
toute entière dans sa mission d’annoncer 
la bonne nouvelle aux pauvres.

De l’intérieur même du continent 
latino-américain a surgi la remise en 
question d'une présence d’Eglise sur le 
modèle de chrétienté. Déjà Vatican II 
avait semé l'idée d’une Eglise dans le 
monde au service de l’humanité. Cette se­
mence a germé en terre latino-américaine 
jusqu'au moment où, à Medellin, (deux­
ième Conférence des évêques latino- 
américains, 1968) l'Eglise manifestait une 
prise de conscience de la situation et une 
volonté de s’y impliquer. Cet événement 
avait été préparé, à fa base, par le réveil 
de plusieurs groupes de chrétiens qui, 
sensibilisés à la situation socio­
économique, interrogaient leur foi et 
s'engageaient ainsi dans un renouvelle­
ment de leur vie chrétienne. On sait, en 
effet, que le phénomène des « commu­
nautés de base » a été, dans plusieurs 
pays d’Amérique latine, à l’origine d’un

dynamisme nouveau de l'Eglise.
La trame de ce renouvellement consis­

tait dans la décision de travailler avec les 
pauvres, avec les milieux populaires, à 
leur libération économique et sociale. 
Mais à l'intérieur de cet engagement, 
l'expérience chrétienne se trouvait inter­
pellée. De sorte que ces chrétiens enga­
gés, se mirent à relire l’Ecriture, à réen­
tendre la Parole de Dieu pour la dé­
couvrir comme une parole de libération. 
C’est ainsi qu’une profonde conversion 
est à l'oeuvre chez les chrétiens d’Améri­
que latine. La prise de conscience appa­
rue à Medellin a fait son chemin. Beau­
coup d’expériences sont venues l'appro­
fondir. Mais des obstacles se sont levés 
aussi. Des résistances se sont manifes­
tées. Des oppositions ont pris forme. 
Aussi bien dans l’institution-Eglise elle- 
même que de la part des dirigeants politi­
ques. Prendre le parti dés pauvres repré­
sente une menace pour ceux qui, par inté­
rêt ou par idéologie, veulent la stabilité 
des structures sociales. Ceux qui travail­
lent avec les pauvres déclenchent les pi­
res réactions de défense chez ceux qui, au 
nom d’une civilisation chrétienne ou de la 
sécurité nationale, poursuivent le com­
munisme comme étant l'ennemi numéro 
un. C’est dans ce contexte que prend 
place la Conférence de Puebla.

À partir de l’engagement des chrétiens 
dans le processus de libération est né un 
courant théologique appelé « théologie de 
libération » qui a mobilisé à la fois l’inté­
rêt et la méfiance, aussi bien à l’intérieur 
qu’à l’extérieur de l’Amérique latine.

Mon intention, ici, n’est pas de présenter 
l’ensemble de cette théologie, mais d'en 
faire ressortir les principaux aspects qui 
m'apparaissent devoir orienter l'action 
pastorale de l'Eglise, non seulement en 
continent latino-américain mais dans le 
monde.

Le point central consiste à renettre en 
question une conception aliénante de la 
religion en même temps que l'utilisation 
du nom de Dieu pour légitimer des 
constructions sociales qui sont oeuvre hu­
maine. Cette théologie se situe aussi bien 
dans la foulée du courant prophétique qui 
s’élevait contre les injustices sociales 
cachées sous le culte rendu à Dieu, que 
dans la voie des premiers chrétiens qui 
contestaient le pouvoir sacré de César.

La théologie de la libération remet en 
uestion la conception moralisante et in- 
ividualiste du salut qui a été, et est en­

core, véhiculée dans le monde chrétien. 
D’une part, le salut est conçu comme une 
récompense donnée dans l'autre vie à qui 
évite le péché ici-bas. D’autre part, le 
péché étant une affaire privée, le salut ne 
concerne que l’âme individuelle. De telle 
sorte que ta vie terrestre, remplie de mi­
sères, est une épreuve. Cette conception 
du salut produit une religion-opium, une 
religion aliénante. On se console des mi­
sères de la vie dans l’attente d’une autre 
vie et dans les « choses de la religion ». 
On essaie de gagner son salut en Faisant 
des oeuvres culturelles, oubliant de lutter 
contre le mal et les injustices. Une telle 
notion de salut et une telle pratique de la 
religion a pour effet de conserver le sys­
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tème social en place, malgré ses défauts, 
au détriment de la majorité Et dans une 
même venue, Dieu est considéré comme 
le garant d'un système injuste qu'on 
nomme l'ordre social.

Les chrétiens qui ont pris conscience de 
cet état de fait ont découvert en relisant 
l’Ecriture, en se laissant interpeller par la 
Parole de Dieu, que là n’était pas le Dieu 
de la Bible, ni le Dieu de Jésus-Christ. Le 
Dieu d'Israël a accompagné son peuple 
dans tous les moments de son histoire, le 
forçant sans cesse à transformer sa men­
talité, son comportement, sa situation. 
Jésus de Nazareth a vécu au milieu du 
peuple, annonçant l? venue du Royaume 
au moyen de guérisons, donc de transfor­
mations de leur condition, contestant les 
structures socio-religieuses qui aliénaient 
ce peuple.-Le salut chrétien ne se fait pas 
en dehors de l’histoire. C’est ainsi què 
dans la théologie de la libération on a fait 
voir le salut et le péché comme des réali­
tés historiques et sociales.

Entendre la Parole de Dieu comme une 
parole de libération ne va pas contre la 
gratuité du don de Dieu. Le salut est es­
sentiellement un don de Dieu mais au- 
ouel les êtres humains doivent répondre 
déjà dans l'histoire. Aussi la théologie de 
la libération affirme que l’histoire du sa: 
lut ne fait qu’un avec l'histoire de l’huma- 

Voir page 6: Puebla
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A midi, aujourd’hui

Réservoirs Cabonga et Gouin, 
Pontiac-Gatineau, Rivière du Lièvre: 
ensoleillé. Maximum -25 i -27. 
Aperçu pour dimanche: ensoleillé et 
un peu moins froid.

B
Ottawa, Montréal. Laurentides, 

Trois-Rivières, Drummondville, Qué­
bec, région montagneuses de l'Estrie, 
Reauce: ensoleillé Vents modérés par 
endroits. Maximum -20 à -25. 
Aperçu pour dimanche: ensoleillé et 
un peu moins froid.

■
Lac-Saint-Jean, Saguenay. Mauricie, 

Parc des Laurentides: ensoleillé. 
Vents modérés par endroits. Maxi­

mum -25 à -28. Aperçu pour di­
manche ensoleillé et froid.

B
Rivière-du-Loup, La Malbale, Ri- 

mouski, Matapéaia, Sainte-Anne-des- 
Monts, Parc de la Gaspésle, Gaspé: 
ensoleillé avec quelques passages nua­
geux Vents modères. Maximum -20 
a -22. Aperçu pour dimanche: enso­
leillé et encore froid.

B
Baie-Comeau, Sept-Iles, Basse-Côte- 

Nord. Ile Anticosti: ensoleillé. Vents 
modérés. Maximum -25 à -28. 
Aperçu pour dimanche: ensoleillé et 
encore froid.

+ Pièces détachées
et le Saguenay et le Lac-Saint-Jean. 
D’autres entreprises desservent tant bien 
que mal la Beauce et une partie de la 
Côte-Nord.

Mais les horaires sont réduits à deux ou 
à un seul départ par jour entre Montréal 
et Québec et entre Québec et Chicoutimi. 
Et les autobus, pour la plupart des « lo­
caux » mettent environ ceux fois plus de 
temps qu’habituellement à effectuer le 
parcours. Les arrêts se multiplient et les 
correspondances allongent parfois jus­
qu'au double de leur durée habituelle les 
plus modestes voyages.

Ainsi, un voyageur qui veut se rendre à 
Québec a le choix entre les trains bondés 
qui partent matin et soir de la Gare 
Centrale ou l'autorail du Pacifique Cana­
dien emprunté par Via Rail mais aussi in- 
confortaole qu’il le fut jamais. Les trains 
de la rive sua mettent plus de trois heures 
à atteindre Québec et l’autorail en met 
quatre quand ce n'est pas cinq, en 
empruntant la rive-nord du fleuve.

Dans la bousculade carnavalesque qui 
règne à la Gare Centrale surchauffée, les 
passagers s'entassent avec l'air d’aller 
plutôt au camp de concentration qu’en vi­
site dans la parenté. Et il y a de quoi.

Il faut près de quatorze heures de train 
avec diverses correspondances ou au 
mieux bifurcations et changements de lo­
comotives pour aller de Montréal au Lac- 
Saint-Jean.

Mais pour aller à Gaspé, il faut compter 
de 19 à 20 heures.

Et encore, c’est quand les trains sont à 
l'heure. Mais l’afflux de voyageurs amène 
des arrêts imprévus, on ajoute des wa­
gons qui demandent des efforts supplé­
mentaires des locomotives et le froid, de­
puis quinze jours s’est mis de la partie.

Les trains allant en Gaspésie affichent 
couramment jusqu'à 10 heures de retard 
ce qui donne d'interminables voyages. 
« J’y suis allé il y a dix jours, me dit un 
voyageur, et je ne le recommande à per­
sonne. Nous sommes demeurés plusieurs 
heures à bord et il n’y avait plus d’eau po­
table, puis un biscuit, plus un sandwich, 
et plus une once de liquide. Nous sommes 
arrivés à Chandler avec huit heures de re­
tard dans un état pitoyable. »

L’autobus met habituellement moitié 
moins de temps à franchir la distance 
entre Montréal et la Gaspésie et Montréal 
et le Saguenay-Lac Saint-Jean et il coûte

30% de moins. Et cette estimation exclut 
le coût de la « chambrette » qui devient 
un sine qua non quand le voyage se pro­
longe au-delà de 20 heures vers Gaspé.

Si un voyage à Québec devient une ex­
pédition, un déplacement vers l'Est du 
Québec et le Lac Saint-Jean est devenu
un véritable safari des neiges. À Québec 
en outre, il y a pénurie de taxis à l’aéro­
gare et à la gare de Ste-Fov. En effet le 
train depuis trois ans ne pénétré plus au 
centre-vllle.Et le « spécial » qui mène les 
passagers de Ste-Fov à Québec au sortir 
de la gare est actuellement cloué au sol 
par... la grève de la Commission de trans­
port de la Communauté urbaine de Qué-

Restent les avions, mais encore là, il y a 
une limite aux vols supplémentaires, les 
avions disponibles étant plutôt à cette 
époque de l'année affectés aux lignes des 
« 14 soleils », du bikini et de la brosse à 
dents.

Quant aux colis il s sont acheminés tant 
bien que mal par diverses entreprises de 
messageries. Mais il y a de ce coté égale­
ment surcroît de travail et retards.

A Montréal devant le terminus Berri, 
les chauffeurs sont plutôt de mauvaise 
humeur sur les lignes de piquetage sym­
boliques dressées autour de l'edince. 
Ayant innocemment traversé ces lignes 
marquées seulement de deux petits cones 
de plastique surmontés d'une affiche 
pour garer sa voiture — sans la moindre 
arrière-pensée —, l’auteur de ces lignes 
s’est rapidement vu menacer de voir sa 
voiture « endommagée » ou remorquée.

Le piquet était tellement symbolique 
qu’il se composait à ce moment d’un seul 
homme qui avait une piètre opinion des 
« camarades travailleurs de l’informa­
tion », à qui il reprochait de raconter 
« des menteries » sur ce conflit prolongé.

+ Le pétrole
les autorités provinciales, de l'énergie 
électrique afin de réduire la demande sur 
les approvisionnements en pétrole.

Le programme de répartition permet 
également d’assurer le transport d’éner­
gie en cas de crise au pays par pipe-line, 
ainsi que par transports maritime, ferro­
viaire et routier.

Aux fins de la répartition, l’Office a le 
pouvoir de réglementer une large série 
d’aspects touchant aux produits contrô­
lés, soit par exemple les importations, les 
exportations, le stockage, les contrats, 
etc.

Le gouvernement peut par ailleurs or­
donner à l’Office de rationner les produits 
contrôlés, ce qui lui permet par exemple 
de déterminer des priorités, d’établir des 
catégories de consommateurs, de distri­
buer des coupons et de fixer des prix.

Par ailleurs, aux Communes, M. Gilles- 
pie a de nouveau menacé la Compagnie 
pétrolière Impériale de représailles, hier, 
si elle n’accepte pas de conclure des liens 
commerciaux directs avec le Venezuela

Courrier (2)
par Louis-Paul Béguin

Les articles de cette chronique con­
sacrés à la linguistique, à ses avanta­
ges et à ses abus, m'ont valu une bien 
belle lettre de M. Gérard Etienne, 
professeur agrégé de linguistique, à 
rUniversité de Moncton. Un passage 
de cette lettre doit être cité:

« Bien sûr que votre perception des 
« choses » dérange les adeptes d’une 
linguistique surréaliste. Tout se passe 
chez eux comme si la langue, pour être 
embrassée dans toute sa totalité, pou­
vait être réduite aux dimensions d’un 
seul moment linguistique. D’où le re­
jet systématique de la diachronie dont 
rapport nous a permis de comprendre 
une série de problèmes... Vous avez 
fait en lexicologie (article sur le verbe 
serrer) le même travail que j’ai fait 
en phonologie du franco-canadien. Ni

l’approche structurale classique (Pra­
gue, Martinet), ni l’approche généra- 
tive ne nous fournissent d’instruments 
théoriques pour analyser, expliquer, 
interpréter des faits linguistiques qui 
débordent l’axe synchronique... Si on 
devait traiter nos parlers gallo- 
romains d’Amérique comme une lan­
gue fixée une fois pour toutes, on ris­
querait de les couper de leurs racines 
historiques qui les rendent si profonds 
et vivants ».

M. Etienne m’a envoyé la revue de 
l’Université de Moncton, de décembre 
1977 dans laquelle il est traité, par lui 
et M. François Soler, du système pho­
nologique du franco-acadien. Ces no­
tes de recherche sont du plus grand in­
térêt pour les linguistes. Je i eïi remei- 
cie vivement.

Dans une lettre récente, M. Ro­
muald Miville-des-Chènes, de 
Montréal, se plaint des fautes de ty­
pographie, des coquilles nombreuses 
qu'on trouve dans les journaux. Il 
signale le « de d’autres », que j’ai déjà 
indiqué comme incorrect. Et puisque 
je parle des coquilles, je demande aux 
lecteurs de bien vouloir corriger le 
mot anglais housewarming, de la 
chronique « La brimbale » qui devint 
par erreur « house arming ». De 
même, le titre de la chronique dont 
parle le professeur Etienne était sur le 
verbe « SERRER » et non 
« ERRER ».

afin d’éviter d’étre la merci de ion four- 
niueur, Exxon.

« Il est intolérable qu’une multinatio­
nale intervienne et décide que prés du 
quart de» approvisionnements de cette 
compagnie soit détourné vers d’autres 
marches ». a dit le ministre.

Le président de l’Impériale. M. Jack 
Armstrong, a déclaré jeudi à Toronto 
qu’il avait pu obtenir qu’dh réduise à

Iuelque 8,000 h 9,000 barils la proportion 
es livraisons canadiennes détournée vers 

d’autres marchés en raison de l’interrup­
tion des exportations d’Iran.

M Gillespie a affirmé que la réponse 
du président de l’Impériale n’était pas sa­
tisfaisante.

n Si l’Impériale n’est pas disposée i 
établir des relations directes avec le Ve­
nezuela, elle devra en subir les consé­
quences », a dit le ministre, expliquant 
que le gouvernement pourrait émettre à 
I Office national de l’energie des directi­
ves suivant lesquelles l’Impériale ne se­
rait pas autorisée à bénéficier du 
programme d’échanges qui permet aux 
compagnies de s'approvisionner à partir 
des surplus pétroliers de l’Ouest canadien 
pour compenser les pertes encourues en 
pétrole importé.

« Nous accorderons alors des quantités 
additionnelles de pétrole aux concurrents 
de l'Impériale, qui seront plus que dispo­
sés, j’en suis sûr, à répondre aux besoins 
du marché ». a dit M. Gillespie.

♦ Droit de grève
Les militants du parti en auraient assez 

des dissensions et des manigances dans ce 
regroupement des forces fédéralistes du 
Québec en prévision de la campagne réfé­
rendaire et souhaiteraient s'en dissocier, 
tout comme s'apprêtent à le faire des par­
tisans du NPD-Québec.

La démission de leur principal porte- 
parole, M. Rodrigue Pageau, de la vice- 
présidence de Pro-Canada par suite d'un 
profond désaccord avec le chef libéral, M. 
Claude Ryan, n’est guère de nature à 
réchauffer leur ardeur.

Mais, les dirigeants de l’UN préfèrent 
la patience dans l’espoir de jours meil­
leurs et tout semble indiquer qu'une réso­
lution de retrait sera rejetée.

Dans un autre ordre d idée, l’économie, 
et la constitution retiendront également 
l'attention des participants aujourd'hui et 
demain.

Cet après-midi, on étudiera en particu­
lier la fameuse proposition 13 de la Cali­
fornie en vertu de laquelle les contri­
buables de cet Etat américain ont imposé 
à leurs dirigeants de freiner et même de 
réduire leurs services et dépenses parce 
qu'ils se considèrent suffisamment taxés.

Les délégués chercheront à faire adop­
ter par le parti une formule semblable 
face à une surtaxation des contribuables 
québécois.

Les panélistes à cet atelier seront MM. 
Marcel Côté, économiste; Jacques 
Gagnon, président da la Fédération des 
caisses d entraide économique du Qué­
bec; Michel Nadeau, journaliste au 
DEVOIR; Yvon Daneau, directeur géné­
ral adjoint au développement technique 
au sein du mouvement Desjardins.

Les militants seront appelés à ratifier 
les orientations constitutionnelles et éco­
nomiques que le conseil national du parti 
a définies au cours d’une réunion en no­
vembre dernier à Drummondville.

Outre les discussions sur les différents 
problèmes de l'heure, les congressistes 
éliront leur’ nouvel executif et il est déjà 
acquis que le député de Nicolet-Yamaska, 
M. Serge Fontaine, accédera à la prési­
dence.

Selon les statuts de l’UN, ce sont les 
membres élus de l'exécutif qui désignent 
le président et le seul candidat connu est 
M. Fontaine.

Ce dernier ainsi que les députés Mau­
rice Bellemare et Claude Dubois sont 
nommés sur l’exécutif pour représenter 
l’aile parlementaire.

À la suite de ce congrès d’orientation 
sous le thème « Le défi de la continuité », 
les dirigeants du parti espèrent que l’UN 
présentera des positions définies et plus 
claires que jamais sur l'ensemble des 
principaux dossiers actuels au Québec.

+ Denis Vaugeois
ment des grandes maisons françaises 
comme Hachette.

Le projet de loi en préparation sera 
l’occasion de revoir la loi actuelle et toute 
la réglementation qui l’accompagne. Ce 
sera aussi l’occasion de créer de nou­
veaux programmes d'aide au livre québé­
cois.

Le projet de loi traitera tout d’abord 
des éditeurs. Dans le cas des maisons d’é­
dition, il n'existe actuellement guère de 
contrôle des activités. En fait les éditeurs 
sont libres de toutes contraintes et pour 
avoir droit à des subventions ils doivent 
démontrer qu’ils publient un minimum 
de livre à chaque année.

Le projet de loi en préparation prévoit 
que deux contraintes seront imposées aux 
éditeurs. Ceux-ci, pour avoir droit aux 
subventions gouvernementales, devront 
avoir payé tous leurs droits d’auteurs. Ils 
devront aussi être entièrement propriété 
d’intérêts québécois. Pour le reste il n’est 
pas question, indique M. Vaugeois, de 
jouer au gendarme avec les éditeurs et 
d’imposer des permis comme il en fut 
question. On établira ce qu’il appelle un 
certificat d’éditeur qui sera l’occasion 
pour le ministère d’obtenir un certain 
nombre d’informations sur le catalogue 
de chaque éditeur, le tirage des livres 
publiés et ainsi de suite. Toutefois ce cer­
tificat sera remis même aux éditeurs qui 
refuseront de fournir toutes ces informa­
tions.

En ce qui a trait aux maisons de distri­
bution, la loi actuelle, comme les règle­
ments, sont entièrement muets. Ce ne 
sera pas le cas de la prochaine loi. M. 
Vaugeois affirme que c'est à la demande 
même des distributeurs qui veulent se 
discipliner qu’il en sera question. Il sera 
question d’un certificat, et d’un agrément 
pour les distributeurs. Pour être agréé il 
faudra être à 100 pour cent québécois

Selon le ministre, les distributeurs 
craignent qu’un jour le gouvernement ne 
viennent à imposer la tabelle (prix de 
vente des livres) et ils veulent se doter de 
normes de fonctionnement, d’une sorte 
de code d’éthique. Ainsi ils préviendront 
les coups.

La plus grande part du projet de loi et 
des règlements traitera cependant des 
libraires. La loi actuelle impose des nor­
mes très précises pour être libraire agréé. 
Il y a la surface minimum de la librairie 
qui est décrite, l’obligation d’avoir une 
vitrine, qui est faite ainsi que l’obligation

d’étre ouvert au public et de tenir un 
stock déterminé de livres.

Des normes aussi précises voulaient 
éviter qu’il y ait dans certaines réglons 
des librairies fictives ne comprenant que 
d’un entrepôt où transitaient des livres 
commandées par des institutions d’en­
seignement Ainsi on garantissait au 
public l’accès à une véritable librairie 
dans chaque région du Québec puisque 
les Institutions d’enseignement se de­
vaient d’acheter leurs manuels scolaires 
de librairies agréées faisant affaires dans 
la même région.

Toutes ces normes seront assouplies. 
On n’imposera qu’un minimum de stock, 
et, plutôt que de dire qu’une librairie doit 
être ouverte au public, on exigera que le 
tiers de son chiffre d’affaires soit consti­
tué par la vente au détail, ou qu’il ait au 
moins $100,000 de vente au détail.

Le changement le plus Important 
touchera toutefois au caractère protec­
tionniste de la loi actuelle dans un cas, 
aboli dans l’autre.

Pour être agréée, une librairie doit-elle 
être à 50 pour cent propriété québécoise. 
Par cela on veut que ce soit avant tout des 
Québécois qui bénéficient des avantages 
concédés par l’agrément, soit l’exclusivité 
du marché du manuel scolaire et des 
bibliothèques publiques. Devant la con­
currence étrangère, les libraires québé­
cois ont maintes fois demandé que ce 50

Bur cent soit porté à 80 pour cent ou à 
) pour cent. En 1972, le gouvernement 

Bourassa avait failli porter le taux de 
propriété québécoise à 80 pour cent mais 
avait retraité. L’approche de M. Vaugeois 
est différente.

Celui-ci est prêt à aller à 100 pour cent, 
mais il enlève aux libraires agréés le ma­
nuel scolaire, n est convaincu que pour 
beaucoup de libraires le manuel scolaire 
n’est pas très payant puisque la marge de 
profit prévue par les règlements était de 
15 pour cent seulement, et que c’est pour 
eux beaucoup de tracasseries.

Pour compenser, il leur donnera le 
marché des bibliothèques scolaires qui 
était libre jusqu'à maintenant. Cela s'a­
joutera au marché des bibliothèques mu­
nicipales, lesquelles n’auront plus droit à 
la remise de 15 pour cent comme c’est le 
cas présentement, ce qui aidera d’autant 
les libraires.

Selon M. Vaugeois, c’est devant les 
pressions du ministère de l’Education 
surtout que les Affaires culturelles accep­
tent de retirer en principe le manuel sco­
laire aux librairies agréées. Selon le mi­
nistère de l’Education, la marge de profit 
de 15 pour cent payée sur le manuel sco­
laire constituerait une subvention dégui­
sée qu’il n’avait pas à payer. En outre on 
aurait fait valoir que le jeu de la libre con­
currence ne jouait pas pour réduire les 
coûts de ces livres.

Le ministre reconnaît cependant qu’en 
procédant ainsi on risque de limiter à 
long terme le marché du manuel scolaire 
qu’aux très gros libraires et éditeurs qui 
en l’occurrence seront français. Déjà les 
plus gros éditeurs québécois de manuels 
scolaires seraient français. Pour éviter 
que les éditeurs québécois ne soient péna­
lisés, il sera entendu que les manuels sco­
laires préparés grâce a des subventions à 
ia rédaction devront être édités par des 
maisons québécoises.

Toutes ces mesures seront pour la plu­
part inscrites soit dans la loi soit dans des 
règlements. Il y a cependant d’autres me­
sures qui sont à l’etude pour aider au 
livre québécois. À cet égard M. Vaugeois 
signale des projets de promotion du livre 
via la télévision ainsi que des projets pour 
rendre égal à travers tout le Québec le 
prix des livres, qu’ils soient achetés dans 
une librairie de Montréal ou de Cabano.

♦ L’Iran
quatre généraux et faisait état de deux 
autres exécutions ainsi que de la condam- 

' nation à mort de vingt autres personnes. 
Par la suite, une porte-parole du gouver­
nement provisoire de M. Mehdi Bazargan 
annonçait que vingt-deux anciens respon­
sables militaires et civils du régime du 
chah, dont l’ancien premier ministre, M. 
Amir Abbas Hoveyda, étaient jugés par le 
même tribunal islamique, mais sans pré­
ciser si leur condamnation avait déjà 
été prononcée.

La rapidité du procès des generaux et 
de l’exécution des sentences ainsi que le 
secret qui les a entourés avant leur an­
nonce officielle, n’a pas été du goût de 
tous. Des étudiants révolutionnaires ont 
exigé des procès publics et ont appelé à 
une manifestation aujourd’hui à 1 univer­
sité de la capitale.

En outre, une manifestation sans pré­
cédent depuis la victoire de la révolution 
dimanche dernier, a été organisée devant 
le quartier général de l’ayatollah Kho- 
meiny. Cinq milliers de protestataires, 
parmi lesquels de nombreux soldats, avia­
teurs et gendarmes ont dénoncé les nomi­
nations du gouvernement Bazargan au 
commandement des forces armées. Ils 
ont exigé le démantèlement de l’armée 
impériale, une purge en profondeur 
parmi les officiers et la création d’une 
n armée populaire, nationale et révolu­
tionnaire ».

Par l’intermédiaire d’un porte-parole, 
le chef religieux leur a répondu que tou­
tes ces nominations étaient provisoires, 
en attendant que le calme soit revenu 
dans le pays. II les a mis en garde contre 
les complots de la Savak et de la C.I.A. 
pour chercher à prolonger les troubles et 
les grèves qui, selon ses propres directi­
ves, devraient avoir cesse aujourd’hui.

Le porte-parole, pour qui les manifes­
tants étaient des « officiers de l’armée de 
l’air gauchiste », a également indiqué que 
toutes les idéologies seraient admises 
dans la République islamique. Aupara­
vant, les manifestants avaient appelé à la 
création de « commissions révolutionnai­
res », sous la supervision des deux princi­
paux mouvements d’extrême-gauene, les 
« Moudjahidin » (progressistes religieux) 
et les « Fedayin » (marxistes-léninistes).

Dans la soirée, le Q.G. de l’ayatollah a 
publié un communiqué sévère pour les 
unités qui avaient lutté contre les insur­
gés en précisant que leurs déclarations de 
loyauté au nouveau régime ne seraient 
pas prises au sérieux par les tribunaux ré­
volutionnaires. Une allusion, semble-t-il,

Explorez votre quartier

t)
xnan^.

Marche». Dés aujourd’hui.

à la garde impériale qui a férocement ré­
sisté durant la « bataille de Téhéran » du

«Jfnjjçr L'un de ses cliefs, le 
général Amir Khoarowaa, trere a un a es 
généraux exécutés, a été arrêté Jeudi.

Dans un communiqué, le chef musul­
man chiite a enjoint les chefs religieux 
d'aller dans les casernes aujourd’hui afin 
de présider à la reprise normale de leur 
activité. Et 11 a demandé au peuple d'ai­
der les militalrM A reconstruire celles qui 
avalent été détruites lors des combats

A Tabriz où l'on fallait état d’une vive 
résistance armée au nouveau régime, la 
situation est redevenue calme. Les heurts 
dans cette ville, capitale de la province 
occidentale de l'Azerbaïdjan, limitrophe 
de l'Union soviétique, auraient fait au 
moins 700 morts.

Par ailleurs, l’agence Pars a signalé des 
affrontements à R hash et Zahedan, dans 
la province du Baloutchlstan, limitrophe 
du Pakistan. Des guerriers baloutches 
partisans du chah y auraient organisé de 
violentes manifestations ces dernière» se­
maines

Les Etats-Unis et le Canada ont officiel­
lement reconnu hier le gouvernement ré­
volutionnaire iranien.

Les premiers ressortissants américains 
évacues d’Iran, depuis la victoire des for 
ces révolutionnaires de l'ayatollah Kho- 
meiny, ont quitté Téhéran hier, à bord 
d'un Boeing 707 de la compagnie Pan 
Am.

Cent-cinquante-deux personnes, dont 
une trentaine de membres du personnel 
de la compagnie aérienne, se sont envolés 
pour New-York via Francfort, entourés, 
sur l'aéroport, de mesures de sécurité as­
surées par les forces du gouvernement 
provisoire de M. Mahdi Bazargan et ju­
gées par la suite satisfaisantes par les au­
torités américaines.

À Washington, le département d'Etat a 
confirmé que deux Boeing 747 avaient 
reçu l'autorisation de se poser à Téhéran 
aujourd'hui. Chaque appareil est en me­
sure d’emporter quatre cents passagers. 
Pan Am a précise que deux autres 747 
étaient prêts également pour demain.

A Téhéran, l'ambassade américaine 
garde un mutisme presque complet sur 
l'évacuation, sans doute, pour des raisons 
de sécurité.

On estime généralement qu’environ 
1,700 des 7,000 Américains encore en Iran 
auront quitté le pays à la fin du week-end. 
Ils étalent 45,000 en octobre dernier.

A Ankara, le ministère turc des Affaires 
étrangères a confirmé que cinq avions de 
transport Hercules C-130 et six hélicoptè­
res géants étaient arrivés sur la base de 
l’OTAN d'Incirlik, sur la côte méditerra­
néenne. Ils ne seront utilisés qu'en cas de 
nécessité, a-t-on précisé à Washington.

♦ Puebla
Suit* d* la pag* 5

nité tout en y introduisant l'action de 
Dieu. C’est la logique même de l’Incarna­
tion, du Dieu fait homme. Mais loin de ré­
duire le salut à des oeuvres terrestres cela 
en fait la contestation et la guérison per­
manentes. Le salut promis et donné par 
Dieu, c’est la santé de l'humanité. Même 
si la plénitude du salut ne nous sera of­
ferte que dans le Royaume de Dieu, déjà 
dans rhistoire, nous sommes appelés à 
collaborer à cette oeuvre de salut. Nous 
sommes conviés à faire au nom de Dieu, 
et de son Christ, des guérisons annon­
ciatrices du Royaume. Nous avons à 
construire un monde plus digne de Dieu, 
à devenir des êtres humains le plus pos­
sible à l’image de Dieu. Tout cela n’est 
pas réduire la transcendance ou minimi­
ser l’oeuvre gracieuse de Dieu, mais c’est 
lui permettre de se faire. C’est finalement 
faire de la place à la vérité de Dieu.

Une telle notion du salut implique la

lutte contre les Injustices, la transforma­
tion des structures sociales qui produi­
sent ces injustices, comme elfe implique 
la conversion du coeur. La vérité de la 
inversion elle-même exige ce» transfor­
mations toujours à refaire

Telles sont les lignes directrices qui 
m'apparaiuent importantes pour la mis­
sion de l’Eglise et l’avenir du christia­
nisme.

L'Eglise, la communauté des croyants 
n'a pas à perdre son originalité, sa raison 
d'être de témoin de Dieu, d'annonciateur 
de la bonne nouvelle. Au contraire, par 
les luttes de libération, dans les efforts 
d'amélioration de la condition humaine, 
les croyants permettent l'action salvifi- 
que de Dieu Même si le danger de politi­
sation exagérée existe, même si certains 
risquent (foublier Dieu dans leur tiche 
d'humanisation, il ne faut pas oublier que 
l'autre perspective présente autant de ris­
ques Si, au nom de Dieu, les chrétiens 
laissent les tâches de libération humaine, 
Dieu lui-même sera utilisé comme garant 
de l'inhumanité

Une telle perspective pour la mission 
de l’Eglise n entraîne pas, selon moi, les 
mêmes formes d'engagement pour tous 
les croyants. Les charismes, les fonctions, 
les services ont encore leur place. Être té­
moin de Dieu, de la bonne nouvelle du sa­
lut. peut se faire selon divers degrés d'en­
gagement dans la vie sociale et politique 
Mais la majorité des croyants vivent là. 
La question des ministères dans l'Eglise 
doit cependant être repensée dans cette

Œtive: le ministère de la Parole, le 
re eucharistique sont situés dans 
des conditions socio-politiques précises 

Leur signification et leur vérité sont con­
ditionnées par cette situation Encore 
une fois telle est la logique de l'Incarna­
tion qui continue de (aire scandale pour 
ceux qui n'ont pas une foi véritable au 
Dieu vivant.

Ce Dieu vivant, en Fils Jésus, a choisi 
de garantir le droit des pauvres, des petits 
de ce monde, des mal-pris de nos socié­
tés Non pas qu'il ne veuille le salut de 
tous, mais en Jésus le choix de Dieu est 
de passer par les pauvres L'événement 
mort-résurrection du Christ est la garan­
tie de ce choix. Dans le prolongement de 
cet événement. l'Eglise, communauté des 
croyants, n’est pas uniquement respon­
sable de l'avenir du christianisme, elle est 
responsable du Dieu vivant lui-même.

17 février
par la PC et l’AP

Il y a un an aujourd'hui, le 17 février 
1978. un attentat à la bombe contre un 
restaurant de Belfast faisait 14 morts.

1977 — Le président Carter envoie 
une lettre de soutien au contestataire so­
viétique Andrei Sakharov.

1971 — Nixon annonce qu'il n'impo­
sera aucune limite à l'utilisation de la 
force aérienne américaine au Vietnam

1955 — La Grande-Bretagne annonce 
qu'elle fera des bombes thermo­
nucléaires.

1934 — Albert 1er, le roi des Belges, 
trouve la mort dans un accident de mon­
tagne.

1918 — Français et Anglais occupent 
la colonie allemande du Cameroun.

1852 — Mesures répressives en 
France, dont une censure de presse.

1673 — Mort de Jean-Baptiste Poque­
lin, dit Molière

Ils sont nés un 17 février: Thomas Ro­
bert Malthus. économiste et philosophe 
anglais (1766-1834): André Maginot, po­
liticien français à l'origine de la ligne du 
même nom à côté de laquelle les Alle­
mands passèrent pour envahir la France 
(1877-1932); la chanteuse américaine 
Marian Anderson (1902).

V._____________________________

...

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1— D’Algérie. — Orient.
2— Qui a commis une faute. — 

Du verbe nuire.
3— Espace Infini dans lequel se 

meuvent les astres. — Suçer 
à plusieurs reprises.

4— Recouvre d'une enveloppe 
protectrice. — Rivière de 
France.

5— Personne qui parle ou qui 
écrit avec Ironie. \

6— Tourillon autour duquel pi­
vote une pièce mobile. — 
Empereur de Russie.

7 —Pronom personnel. — 
Drame de Shakespeare (le 
roi...) — Du dialecte
provençal.

8— Partie aval d’une vallée en­
vahie par la mer. — Gêne.

9— Quatre — Nuage — Courroie 
fixée au mors du cheval.

10— Qui ne fait rien — Bel.
11— Qui n'a pas encore servi. — 

Cobalt — Algue verte 
marine.

12— Strontium — Fragment d'un 
objet brisé. — Pluie.

Vartlcalamant
1— Recevrions volontiers ce qui 

est offert.
2— A une grande distance. — 

Genre d'oléacées.
3— Guerre da harcèlement,

d’embuscade; — Connu.
4— Toute en pleurs. — Noyau 

de la Terre.
5— Coups de baguette. — Se dit 

d'un pied difforme. — Roche 
poreuse légère.

6— Écrivain norvégien; auteur 
de "Maison de poupée". — 
La plus vile populace. — 
Chlore.

7— Bienheureux. — En outre, de 
plus. — Gros serpent.

8— indispensable.
9— Jeune outarde.

10— Pénétrer. — Plante à fleurs 
jaunes.

11— Peur subite. — Enlève. — 
Commandement.

12— Art de lancer. — Défaut 
grave. — Incendie.

Solution d’hlor
1 2 3 4 S 6 7 8 9 10 11 12
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Brutalité policière: une victime raconte
par Clément Trudel

Une victime de brutalité po­
licière, Luc Deschènea, i eat 
raconté hier à quelques Jour­

nalistes en même 
le « comité contre la brut

KUcière a (Ligue dea droits et 
ertés) annonçait qu'il exa­

minait une trentaine de plain­

tes similaires. Le comité es­
père que les citoyens auront 
moins peur i l'avenir de dé­
voiler les circonstances de 
toute brutalité dont un poli­

cier serait l'auteur.
Deschènes qui était accom­

pagné de l'avocat-staglaire 
Alain Arsenault^a remis un 
récit étalé sur neuf pages d'un

Producteurs et distributeurs 
répliquent aux réalisateurs
par Angéls Dagenaia

Les associations de producteurs et de 
distributeurs québécois de films tiennent 
à dénoncer énergiquement les accusa­
tions portées récemment par les réalisa­
teurs voulant que la SDICC ne Joue plus 
son rôle. Au contraire, prétendent-ils, ce 
sont les réalisateurs qui essaient d'impo­
ser leurs conceptions d'un cinéma « na­
tional » à la SDICC, à l'Institut québécois 
du cinéma et, par voie de conséquence, 
aux producteun et distributeurs.

Selon M. Pierre David, président de 
l'Association des distributeurs, les décla­
rations « farfelues h des réalisateurs ne 
riment à rien et émanent de gens qui së 
plaignent tout le temps. Déplus, ajoute-t- 
il, le cinéma n’est plus quelque chose de 
national de nos Jours mais d'internatio­
nal. Pour qu'un Hlm soit rentable, de pré­
ciser M. David, il doit pouvoir être distri­
bué aux États-Unis et au Canada, être 
vendu à la télévision américaine et être 
distribué en salles à l'étranger. Prenant 
exemple du dernier film de Jean-Claude 
Lord, Eclair au chocolat qui ne ré­
pond pas à ces critères, il déclare ne pas 
avoir osé chercher des investisseurs pri­

vés pour aider à le financer et s'attend i 
une perte sèche d'un million de dollars 
Voila ce qu'entraine le cinéma national! 
Mais Pierre David affirme qu'il conti­
nuera à tourner des films avec Jean- 
Claude Lord malgré tout parce qu'il est 
certain d'intéresser un public québécois.

Appuyant Pierre David, se trouvaient 
MNT Lome Bernard (Association des 
propriétaires de salles), André Llng (Ass. 
des distributeurs). Denis Héroux et 
François Floquet (Ass. des producteurs) 
et René Malo, porte-parole des distribu­
teurs et producteurs.

Les deux associations croient qu'il y a 
suffisamment de place pour deux types 
de cinéma au Canada, un cinéma de 
super-production et un cinéma « intimis­
te », sauf que ce dernier est condamné à 
être massivement subventionné par l'É­
tat parce qu'il ne correspond pas aux cri­
tères de rentabilité des investisseurs pri­
vés et qu’il n’a pas la faveur du public.

Comme M. Bernard le faisait remar­
quer, c'est le public qui est le « patron » 
et il faut satisfaire aux exigences du 
patron. M. Floquet abonde dans ce sens:

uires regions canadiennes, rour souie- 
la thèse selon laquelle le cinéma natlo- 
n'existe plus, M. Ling a indiqué que 

inée passé, sept films ont fait à eux 
1s 90% des recettes mondiales du ci-

» Les gens sont libres d’aller voir les films

3u'lls veulent et les investisseurs d'Inves- 
r dans les productions qu’ils veulent ». 
M. Ling ajoute à ce chapitre que 

Montréal et Toronto étant les deux 
centres de production du pays, ils con­
centrent les capitaux et le travail qui en 
découle dans en deux villes au détriment 
d'autres régions canadiennes. Pour soute­
nir la thèse selon laquelle le cinéma natio­
nal
l'année 
seuls
néma. Il n'est certes pas besoin de de­
mander de quelle provenance sont ces 
films!

Finalement, les producteurs et distri­
buteurs ont très peu parlé de la SDICC 
qu'ils souhaitent voir fonctionner selon 
les nouvelles lignes tracées par MM. Ven- 
nat et McCabe. Tous appuient massive­
ment l'industrie cinématographique 
« dans son ensemble » et prétendent que 
sur les 23 productions et projets fran­
cophones dans lesquels la SDICC a injecté 
des capitaux depuis le 1er avril 1978, la 
très grande majorité ne sont pas des pro­
ductions à gros budgets.

incident remontant au 14 dé­
cembre 1977, rue Sainte- 
Catherine. peu après sa sortie, 
le soir, d'un cours en sciences 
comptables dispensé i l'Uni­
versité du Québec (Carré Phil­
lips).

Trois policiers de la CUM 
sont en cause: le sergent Ed­
gar Méthot et les agents 
Michel Saint-Jean et Michel 
Gulllemette Déjà, la Commis­
sion de police du Québec (5 
décembre 1978) et le comité 
de discipline de la police de la 
CUM ont exonère ces poli­
ciers. A noter que Luc Deschè­
nes a été avisé en décembre 
que ce comité de discipline 
avait rendu sa décision le 10 
mal 1978!

Il est passé 21 h, ce 14 dé­
cembre 1977. Luc Deschênes 
porte un veston de cuir et 
marche un peu à l'est de la rue 
Saint-Laurent. Le sergent 
Méthot lui intime de monter 
dans la voiture-patrouille. 
Deschênes choisit d'entrer 
dans une taverne où l'at­
tendrait un copain pour lui re­
mettre des livres et notes de 
cours. Méthot rapplique, arme 
à la main; il est accompagné 
de deux policiers et les trois, 
devant des témoins qu'ils 
somment de déguerpir, pas­
sent les menottes à ce citoyen 
sans lui indiquer quelque mo­
tif d'arrestation, font tomber 
lunettes et gants et le tabas­
sent avant de l'emmener au 
poste No 4 (maintenant poste 
Ü3), rue Ontario est.

Les vexations se seraient

CANADA
ILLIMITÉ

Des
vacances
pour tous 
les goûts 
Et c'est pas cher!

On y va ensemble?

Un pays pour tous les goûts 
et pour tous les budgets.

Un pays aussi beau, ça mérite d être visité! Le programme Canada illimité, mis au point 
par Air Canada en collaboration avec l'Office de Tourisme du Canada, vous permet de 
bénéficier de tarifs spéciaux pour certains aspects du voyage, tels que les réservations 
d hôtels et les locations de voiture. Tous vos projets de vacances au Canada peuvent 
désormais être réalisés de façon économique.

Les tarifs Noliprix, pour voir du pays à meilleur compte.
Avec ce programme de vacances, vous pouvez profiter des avantageux tarifs Noliprix 
d Air Canada tout en voyageant sur les vols réguliers. Ils sont applicables à des vols aller- 
retour en classe économique entre deux destinations canadiennes distantes d'au moins 
400 milles. Mais hâtez-vous de réserver car le nombre de sièges à tarif Noliprix est limité 
sur chacun des vols.

À l'achat du billet d'avion, des bons vous accordant jusqu'à 26% 
de réduction sur le prix des chambres, et $20 sur le prix de location 
d'une voiture. ,
À I achat d un billet à tarif Noliprix, Air Canada remettra à chaque voyageur un livret de 
bons de réduction donnant droit à des remises allant de 4 à 26% sur le prix de chambres 
d hôtel et des remises de $20 sur le prix de location d'une automobile. Participent à ce 
programme, les hôtels des chaînes Hilton, CN, Holiday Inn et la compagnie Budget Rent- 
a-Car. D un bout à l'autre du Canada, vous pourrez bénéficier de ces prix spéciaux 
valablesjusqu'au 31 décembre 1979.

.r>

%x &

La brochure "Canada, un pays pour tous les goûts".
Cette brochure contient tous les détails concernant le programme 

Canada illimité: tarifs Noliprix, circuits de vacances, bons 
de réduction. Si vous ne l'avez pas déjà reçue, vous 

pouvez vous la procurer chez votre 
agent de voyage ou Air Canada.

Pour plus de renseignements, 
communiquez avec votre agent de 

voyage ou Air Canada. Et profitez-en pour 
utiliser la carte enRoute pour régler, certains

frais du voyage.
Canada

Faites le tour

Al R CANADA

pounuivlw au poste 4 et, 
après trois heures passées en 
cellule, on permet à Luc 
Deschènes de réintégrer son 
domicile où des voisins sont 
témoins de son allure de pré­
venu molesté.

Le procès a est instruit en 
Cour municipale. Accusa­
tions: avoir troublé la paix et 
avoir résisté à l’arrestation Le 
juge Stalker rend un verdict 
de culpabilité quant au pre­
mier cnef d'accusation: *100 
pour avoir troublé la paix ou. 
a défaut de paiement, 1S Jours 
de prison. B acquitte Luc 
Deschênes du deuxième chef 
d'accusation, parlant de 
façons « discutables » de pro­
céder qu'auraient eu les poli­
ciers auxquels le prévenu ré­
sistait.

Devant les « petites créan­
ces », Deschênes a tenté de 
réclamer *500 pour perte de 
lunettes et de gants, vête­

ments déchifés et temps 
perdu au travail etc.

Depuis ce incident, ce ci­
toyen. marié, père d'une fille 
de 3 ans et d'un garçon de six 
mois, a préféré démissionner 
de son travail (fonctionnaire 
fédéral) et il dit expérimenter 
tous les ennuis que lui vaut un 
« casier judiciaire » et les insi­
nuations contenues dans les 
témoignages des policiers qui, 
d'abord, parlent de « raeco- 
lage homosexuel », puis de 
trafic de drogues

Je n'ai rien fait de répréhen­
sible, dit Luc Deschènes et je 
choisis de puraer une peine de 
15 jours plutôt que d'acquitter 
une amende ne reposant sur 
aucun fait Luc Deschènes dit 
trouver bizarre que les Juges 
qui ont été mêlés à son affaire 
se soient attendus l'un l'autre 
avant de rendre jugement et

3u'll n'ont jamais mis en 
oute la crédibilité des poli­

ciers qui continuent à nier tou­
tes blessures infligées à ce ci­
toyen.

Par ce premier contact avec 
les médias, le Comité contre 
la brutalité policière 
recherche deux objectifs: 
qu'en tout temps, dans chaque 
poste de police soit présent un 
avocat de l'Aide juridique 
pour Informer les ciioyens de 
leurs droits, et qu aucune 
déclaration ou aveux ne soient 
faits en l'absence d'un avocat.

Ce comité de la ligue des 
droits et libertés dit s'étonner 
qu'après un débat sur la bruta­
lité policière (cégep Ahuntslc, 
octobre 1978) la police de la 
CUM ait songé à des mesures 
disciplinaires contre le poli­
cier Fernand Villeneuve, pro­
fesseur de techniques policiè­
res dans ce cégep, qui avait 
admis l'existence de cas de 
brutalité

GRANDE ENCYCLOPÉDIE DE

La Montagne

Une encyclopédie de La Montagne s’imposait, depuis de nombreuses 
années, dans notre pays, pour plusieurs raisons; l’une des plus impor­
tantes est que, sans aucun doute, l'alpinisme est devenu un sport où de 
plus en plus nombreux sont ceux qui entendent trouver dans cette disci­
pline un équilibre indispensable. Au-delà des qualités physiques néces­
saires, le choix d'un certain risque - la montagne n’étant pas sans danger - 
conduit l’alpiniste à une plus grande sérénité.

Quand l’homme monte pour la première fois des cités enfiévrées vers la 
neige ou les alpages, il s’étonne toujours de n’avoir pas songé à explorer 
plus tôt ce merveilleux univers de pureté, de silence et de plénitude.

La montagne n’est-elle pas devenue aujourd’hui l'unique source d’évasion 
vraiment libre et naturelle?

Enfin, parce que la montagne est un lieu privilégié où l’on peut s'évader 
des agressions quotidiennes. Dans un monde de plus en plus difficile, 
où la vie devient une telle contrainte qu'elle en paraît parfois absurde, 
pratiquer l’alpinisme ou faire de la montagne reste l’antidote nécessaire 
aux maux de nos civilisations.

Quelque soit la saison, elle offre à tous sans compter, l’éventail de son 
immense générosité: poudreuse immaculée au petit matin, rude paroi 
où l’on va se dépasser, torrent tout frétillant de truites, plantes incon­
nues, ciel plus profond que l’océan, animaux que l’on ne surprend qu’au 
prix d’une longue et patiente randonnée.

* alpinisme * architecture * art * artisanat * biologie * botanique
* cartographie * chasse * cinéma * climatologie * écologie * ethn- 
logle * exploration * folklore * géographie * géologie * glaciologie
* hydrologie * littérature * médecine * météorologie * minéralogie
* musique * mythologie * organisations * paléontologie * parcs 
naturels * pèche * photographie * randonnée * refuges * secours en 
montagne * traditions 'volcanologie 'zoologie *skl.

Tous ces sujets ayant un rapport avec la montagne, sont traités par les 
meilleurs spécialistes.

Avec la grande encyclopédie de LA MONTAGNE, vous apprendrez à 
mieüx connaître et à aimer ce merveilleux univers. -

8 volumes reliés, plus 1 volume: ITINÉRAIRE DE RANDONNEES A SKIS 
ET À PIEDS. Une iconographie abondante et variée, presqu'entiàrement 
en couleurs illustrent toutes les notices de quelque importance.
150 monographies et articles spécialisés,
1,500 entrées à consulter,
3,000 photographies en couleurs,
600 cartes, dessins et graphiques.

La série $364.50.

encyclopédies populaires inc.
6596 boul. St-Laurent, H2S 3C6 — Tél.: 270-4347
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Pétroles en vedette

U Boune de Toronto » rèuul i atteindre un lommet hier aprte 
une aemume d'eftorta ai harnéa pour y parvenir L'Indice compoaé 
termine avec un gain de I M et marque a preaent l.SIS St Pour leur 
pari, lea pétrolea gagnent 11 IV et montent au niveau record de 
2,004 M

L'immobilier a (ait un bond de 70 M et termine 4 un haut record de 
2.021 84 Lea pipelmea auaai ont atteint un niveau record depuia le 10 
novembre IVrS et lea commercea, depuia le V lévrier IVTl Lea In- 
duatriellea gagnent S II et 1,100 80 l ea minea reculent de SOI à 
1.240 84 et le (inancea de I IS à 1,200 87 Notona une perte de S0 poinU 
dana le aerteur dea t remporta

la* volume dea Iranaactiona comprenait 4 74 million! d'actlona et, 
au marché dea optlona S.SOO contrat! ont été négocié! Lea eatni l'em­
portent aur lea pertea par 204 à 100 et 24V tttrea aont Inchangée

Parmi lea induatriellea traltéea, Dome Pete monte de S 5*8 à 11 177* 
0, Northern Telecom de I 1-8 4 44 S-8. Hudaon Bay OU de S 1*4 4 84, 
Texaco de I 1-2 4 SI 1-2 et Nu Weal I icvelopment A de 1 1-4 4 10.

Aabeatoa Corp perd M a S4V, Canadian Pacific l-S 4 25. Imperial 
OU A S-8 4 28 1-2, united Tire and Rubber A 20 cent! 4 82 IS et Bovti 
quatre cent! 4 71 cent!

Dans le secteur mines, Preaton Minea avance de 1-4 4 820 1-2, Ro­
man de 1-4 2V 3-4 et Kgo Resources de 20 cent! 4 S SO McIntyre Mine! 
descend de 1-2 à $30 et Bollinger Mines A de 1-2 4 42 1-4

Trois titres pétroliers ont atteint un haut depuis le début de cette 
année Ram Pete gagne 7-0 4110 1-2, Canadian Superior OU 7-8 4 81 1- 
2 et Total Pete 12 a 21 5 0 Chiellam Development abandonne 1-2 4 
$32 1-4 et Ranger OU 3-8 à 18

Coura lournts par la PRESSE CANADIENNE
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Reed redevient rentable
Re+d International a renome 

à se debarrasser de ses 87% d'In 
téréta dam la compagnie cana­
dienne Reed Paper puisque 
cette dernière a enregistré des 
bénéfices de $3 millions en IV78, 
après troli années consécuUves 
de pertei

Le profit brut sur les opéra­
tion! se monte à $4 6 millions 
Sur ce montant, $3 5 millions se­
raient imputable à la vente de 
ses intérêts en joint-venture dans 
deux compagnies, vente conclue 
à la fin novembre au prix de $80 
rntlUons Reed Paper a aussi en­

registré une perte extraordinai­
res de $16 milUon

On sali que. en IV7I, Reed Pa­
per s'est départi de plualeurs de 
ses usines et magasins, notam 
ment à Toronto, Montréal et 
Mississauga Les emprunts ban­
caires de la compagnie ont été 
ramenés à $5 7 millions alors 
qu’ils étaient $88 3 millions i la 
Un 1877

Cependant la compagnie a en­
core une dette à long terme de 
$134 miUlons don! $7 8 mllUons 
payables en IV78. Il faudra en­
core quelques années pour re­

mettre à flots complètement la 
compagnie qui doit maintenant 
moderniser el adapter son usine 
de Diyden aux normes anti­
pollution

■
Cadillac Falrview a fall savoir 

qu elle va faire construire au 
coût de $40 mllUons un rentre 
commercial dans l'ouest du 
(•rand-Toronto Les travaux 
devraient être lancéa d'Irt quel­
ques mois L'Immeuble sers la 
copropriété de Cadillac Falr­
view, de U Baie d'Hudson, et 
dr Simpsons
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MarkSpnc 
Mail Fer 
Mas F A 
Mas F B 
Match an 
Matgmi A 
Me Inlyre 
McLaghln 
McLghl w 
Melcor 
Mentor 
Mercantil

400
9000

7W
2W3

12601
2210
<X0
5400

SW
I04X

200
4900

722
r4

5904
too
<45 

1149 
11044 

t ISO 
1750 
5000 

IW 
2730 
2456 
2X0 
4400 

15300 
4041

S2SM 2SM 2SM- M 
47 45 45

SI7M DM DM + M 
170 H, 20M 20M - M 
$22'-4 22M 224*
144 140 141 - I
95 87 87

114 14 14
275 265 265 -10
194 ISS IS2 +7 
490 4B5 490 +IS

Norcen 78774 
Norm IX 500 
Nerlex IW0 
Normick P J00 
NC Dill IWW 
Nor Tel 247OS 
NTecmBw 7000 
Northyat 6100 
Nod hid I0SW 
NW Util p 4 10 
Nowico W 500 
Nu-Wtt A 9621 
NuWstu IW 
Nu Wit Bp 3W 
Nudlama 4000 
Numac ISS7S 
DPI A 3X0 ITOM 20 20
OakwoodP 10240 4S5 480 4S5

IIl II
S4M IM SM

SUM I2M 12'4 - M
1444* 43M 44H+IM 
$23 214* 27'4 4 4*
ISM SM SM + M
IS IIM IIM

14SM 4SM 464.
124 23 M 23M + M
SISM 141% IS +IM 
US’* 1st* I9t% - M
SI94* ISM ISM + M

3) 22-1
29M 291%

34
SM

2400
1450

<50

310 3W 300 -IS

MerlandE 22060

70 70 70 - S
128M 2IM 21M 
S34M 234% 24M + M 
SSM SM SM - V%

SI0M I0M I0M
ISM SM SM - M

SUM IIM IIM
U7M I7M I7M + M
1I7M DM I7M + M

ISM ISM ISM + M 
118 18 16
SXM 30 30 - M
SUM IIM IIM - M 
ISM SM SM

USM 14M ISM + M 
305 2S5 3 05 +15
USM IS'-. ISM + M 
ISM 9M SM

Obrien 
Ocelot B 
Okanagan 
Oshawa A 
Oslsko 
Oxford A 
PacCoper 
Pac NthG 
Pac Pete 
Page Pet 
Page Pel 7 
Pafoma P 
Pamour A 
PanCan P 
Peerless 
Pembina 
Pennant 
Pennlngtn 
PJewl A 
Petroflna 
Petrol 
PeytoOili 15250 
Phillips Cb I»

+ 10
155 ISO 155 + 4
SUM I4M 14M - M 
U0M I0M I0W

6800 $8'« 8'f • %- %
39000 30 29 30

300 $16 16 16 + %
100 165 165 165 - 2
100 495 495 495
<60 $64% 64% 64%

Pine Point 965 
Place G 22200 
Placer 2600 
PopShops SI0 
Powr Corp 5530 
PrairieOil 400

11671 111 I0M I0W + M 
6150 USM IS ISM + M 
1030 SSM SM SW - M
3400 17M SM 7 - M
1230 I43M 43W 43W - M 
JW ISM SM 6M

185 20 ISM S 9 - M
7817 1 76 1 73 1 73 - 4
5075 SSM 6M SM
SW U3M I3M I3M- M 

1772 125 M 25 25'. + M
2000 4 X 415 420 + 5

ISM S S - M
18M SM 8M + M

RevnuPrp 3SW 
Riley i O 4W
RIoAlgom ISM 
RioMOpr <50
R Lilli* SW
Rolland IW
Roman IIM
Ronyx Cor I7H 
Rotnmen SW
Rolhm2p 1100
Royal Bnk 8*64 
Ry Trustes 3SM 
Ruts el H suuu
si Fabian 1020
siLCemA 7W
sendweii a 4W 
Sceplre 14210 
ScnneidpB IW 
Sclntrex 247S 
Scot Lttel IW 
Scot Paper SW 
Scot Vork 2000 
Scott! A 1450 
Scurry Rn (27 
Seagram IWtl 
SeawayM is 
Seed Cam 4W 
Selkirk A I0W 
Shew Pipe HO 
Shall Can 7910 
Sherrill A 14162 
Si gma 11 
SilvanaMn 2SW 
Sllvmq .’ico 
SilverwdA 400 
SilvetwdB IW 
SimcoErl 4k)0 
Si mpiont 9741 
SimptnSA I2SI 
SlmptnSB IM! 
Skiai M 1400 
Skye Rat 4X0 
Skyline H ISW 
Staler SU 1IS2S 
Sogepei IW 
Soutnm SW 
Spar Aero 1X0 
Spar Aero p SW 
Spooner 10SW 
SI Biodctl 750 
SlelCoA 21459 
SteepR rSS 
Sleinbglnc llckl 
Steryilm 2W 
Star Trull 200 
Stratum A 100 
Sul I van A S700 
Superior E 4X0 
Tac* Cor A S44 
Teck Cor B 11866 
Tel Ma" B 10000 
Teledyne 7W 
Tax Can S87I 
Txtglf 1125 
Txgil p (X 
Thom N A 1200 
ThomNpr <10 
Toromonl IOO 
Tor Dm Bk 7945 
Tor Sun 1X0 
Torttar B IIS 
Total Pel .14010 
Tori Pel w 8X0 
Traders A 1215 
TradertSp (25 
Tr Can 186712 
Tr nl Ml A 4790 
TrCanPL 31626 
TrCanBpr (X

IX 140 147 + I
lit IM IM ^

|s» ” -*70*% 7IH 
... 750 ISO 

SOM lVl OM
S2SM 38M 78M + M
II* *'? ‘I?. T L
131* 311% IIM + St

TrCanDp 
Tr avlway 
Trecolnc 
Tnmac A 
Trimhcwt 
Trin Chib

140 ISS
DM - M

ISM4» + M
II IIM1X0 HIM _

SOO IIM IIM IlM 
Trlnily Res 22216 ISM SM S* + M 
TmacCrp 043 SUM I7M DM + M 
Turbo CIS 7US 1104% IIM ION 
Turbo Cl B 1425 SX SM 10

$41) ■ )9U 40 - N Turbo Pr 100 W9N I9N UN
ttf UN UN - N unie P 3I399S 299 m IM 419
$14% UN UN - N Ultramar JI22 M 0 4 - N

IP 1» 10 Urne*Il S UIO 1» iis SIS - t
137% II UN ♦ N UniOirpF 1400 210 25* léS 410
513% I2N UN + N Un Carbid 540 SI0 10 S.
19% 9N 9N- N UGatA «154 S ION 10 ION

111% UN UN 4 N Union Oil 1100 US 14*9 24N l .
445 4» «M 410 U Causa 2200 I9N • N 9N
JJS 2)S IU Un Corp )S0 W« 14 14
$10' 4 ION ION U Kent )IS WON ION ION - N
57% 1 i - n Un «eet P 1000 }) U II 4 1

$10 10 10 U Si ta* 40)4 WON ON 9N - N
$36% ION ION Un Tire A JAM lis 211 IIS -10
1)6% JSN M + N Un Wbur n H 111 N UN UN
15% SN SN UN OG 3500 ISO ISO IW -10
$ V | • N 9N 4 N VS Ver v A 500 10 0 0

$17% 11 Il - N VanUer .'Al 411 «U 4M 410
»i| II II - N Vertll Cor 1113 WON ION ION
517% 11 Il - N VtritlCorp 1940 WSN tl ISN
$9% ON M* 4 N Vertll Cw I4)A) 209 >11 >19 4 9

54)% 4)N 4)N Veslur on 2100 114 14 14
MO :295 29S 4 4 VicG A 100 WSN ISN ISN 4 N
t) II 23 - 1 Ville» nlre 2100 WN 1 I - N

UOM I0M ION + M
U0M ION ION - *•
335 3 20 33S +10
245 240 24$ + S
IIM 0 0
I7N 7N 7N

70S 70S 765 + 2
SSM SM SW

270 245 270 + S
USM IS ISM + M
US US IIS + 2 
I2SM 76 7SM + M
ISM SM SM + M

US UN IS + M
64 60 64 +4

II2M 124% I3H - M
120 W 21 21'% + M
MS MS IN
S2S 35 25
760 740 740 
IBM 13 23 - M
140 140 140 + S
220 210 210 -II
35 34 35 i 2

U2H DM DM + M
SUM DM DM

IS IS - M
IM IM

..... SO SIM
126 W 71'* 21' %
$49 49 49
USM 16 4 ISM +
143 43 43
3SS 185 115 + S
127 7IM 2IN
114 14 14
SUM DM DM
S2IM 21'e 21M F M
ID'S DM DM t M
USW 164% 164*
121 . 23W 23M
IX 2 IS 23S +13
IS4* S'I SM - M

US'/. II IB'* - V*
137 M 37M 37M

116 
II'4

ssiv

8150 $20% 20 20 - % EdO Res 44100 360 325 350 Vk? Inter-City 24215 $9 8% 9 + % Mex LP pr 100 $5 5 5 + % Prêta mb 58200 310 290
14000 70 66 70 Elhm A 1550 460 460 460 Int Div 1790 270 265 270 - 5 Mi deon 500 145 142 145 Preston 1625 $20% 20%

600 $8% 8% 8% Elks Stors 500 $8% 8% 8% + % Intrmetco M00 $13% 13% 13% Minrl Res 4900 215 210 210 - 14 Provioo 400 $24 23%
2000 75 75 75 Emco 1500 $8% 8% 8% + % IBM 81 $365 363 363 - 2 Molson A 1050 $24% 24 24'4 - % Prov B Can 500 $15% 15%
J00 $7% 7% 7% + % Emcow 250 280 280 280 - 10 Int Mogul 100 $6% 6% 6% - % Mol son B 400 $22% 22% 22% + % QMGHIdg 2800 105 103
375 $6% 6% 6% - % Exquite pr 100 $6% 6% 6% + Va 1 Mogul A 300 $13% 13% 13% + % Mo ne ne o A 500 $12% 12% 12% + % Qasar Pet 1700 $11% 11%
400 $28'4 28% 28% + Va Extd A 1300 $7 6% 7 + Va Int Pipe A 13290 $17% 17% 17% + % Moneta P 500 40 40 40 - 1 Que Stur g 8278 166 162
600 $21% 21% 21% Falcon C 4450 $7% 7% 7% Ipsco 4901 $21% 21 21% + % Mtl Trust z 32 $20% 20% 20% Radio IWC 100 $7% 7%

70 00 485 480 480 Flbrg Nik A 1485 $38 a 38% 38% Inv GrpA 950 $12% 12% 12% Moore 16554 $34% 34% 34% Ram 9600 $10% 9%
11450 $12% 12% 12% Fed Ind A 760 $5% 5% 5% Iron Bay T 100 $6 Va 6% 6% - % Multi Acc 5200 $7% 7% 7% + % Ranger 2590 $18% 18

100 $14% 14% 14% + Va Fed Pion <10 $35 35 35 Irwin T A 5700 4)0 400 400 - 5 Muncpl SL 750 $7 7 7 Rank Org 616 $5% 5%
2320S $28 ’e 28% 28% - % Fidelity Tr 500 $5% 5% 5% ISO 3300 255 250 250 Murphy 10850 $ 17 % 16% 17% + % Ra yrock 8300 190 186

1850 $22 21% 22 + % F City F wt 600 340 340 340 - 10 1 va co A 2500 $13% 13% 13% + % N B Cook 4225 260 240 260 + 34 Readers D 500 $9'/» 9%
3000 95 95 95 F Ctv Tr C 200 $8% 8% 8% lvaco8.85 MO $51 % 51% 51% + % NBU Mine 13450 170 165 170 + 5 Realty A 200 360 360
IS00 17 17 17 F Mar 43500 80 75 75 Jannock 4570 $23% 23 23% + % Nat Drug 200 $12'/» 12 Va 12% Redpath A 600 $13% 13%
1000 67 67 67 + 1 Foodex p 1650 $8 8 8 Jannock 8 <10 $14% 14% 14% Nat Pete M00 67 67 67 - 3 Redstone 2000 50 50

100 $5% 5% 5% Francana 9700 $9% 9% 9% Jannock w 5900 $13% 13% 13% - % Nat Sea A 400 $22% 22% 22% - % Reed Pap A 5354 $10% 9%
2420 $9% 9% 9% + % Fraser A 900 $15 15 15 Jorex Ltd 27000 38% 37% 38 Nat Trust 200 $22 22 22 R 3th A 2800 $9% 8%

200 $18 18 18 + % Fruehauf 400 $10% 10% 10% + % Joutel 4400 56 56 56 + 1 Nemco 6800 330 330 330 Reich hold 1830 $10% 10 Vf
4500 340 335 340 + 5 G&HSteel 100 315 315 315 - 15 Kaiser Re 17300 $ 18 % 18» 18 - Va Neomar 9757 184 175 184 +10 Reich 7% p 100 $14 14

400 $28 28 28 GM Res 946 420 405 420 + 5 Kam Kotia 4500 490 475 475 - 15 NB Tel 1275 $22% 22% 22% - % Reich wt 900 $6% 6%
13460 $25% 25% 25’/4 - % Ga<Metr 1300 $5% 5% 5% Kaps Tran 18200 149 jU 39 142 - 6 NB Tel 1 85 185 $22% 22% 22% + % Reitman 300 $15% 15Va
31855 $25% 24% 25 - % Gen Baker 500 $6 Va 6% 6% KeepriteB 2062 $15 V» >15% 15% +3% N Gold vue 5000 16 16 16 - l'/a ReitmanA 1200 $16% 14Vf

100 $10% 10% 10% - Va G Distrb A 400 $8% 8% 8% + % Kelsey H 1200 $23% 2 3 Va 2 3 Va - % N Kelore 500 20% 20% 20% - Va ResServic 70500 295 275
2700 $14% 14'/4 14% + % G Distrb w 5200 280 276 276 - 6 Kerr A A 8250 $12% 12% 12% - % N ProvidD 3000 50 50 50 Revelstk 1300 $11% 11%

129'i 29H 29H - 
264 257 260 4-2
S26 'a 26' » 26H - H 
44S 435 440 
125'/i 24'/» 25'/» + '/i 
J19H 19V» 19'/»

Abitibi
Abitibi
Abitibi

Fb 15 
F b 17'* 
Fb 20

105

4-1V*
i- V%

Abitibi My 15
Abitibi My 17'/»
Abitibi My 20
Abitibi Ag 17'.»
Abitibi * ~
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan

50

MWtMEjaMI
Norcan très actif

L'indice composé de la Bourse de Montréal n'a gagné que 0.05 à 
235 10 à la clôture des affaires hier alors que 672.588 actions avaient 
chagé de mâins au cours de la séance.

Parmi les quatre groupes les plus importants, les services publics 
perdent 0 68 a 200.08, les bancaires 0 41 a 310.86 et les papetières 0.16 
a 156.10. Les industrielles gagnent 0 37 à 232.45.

A l'issue de la séance on dénombrait 55 titres à la hausse, 44 à la 
baisse et 79 inchangés.

Norcen Energy Resources a dominé le marché: le titre gagne 1-4 à 
$17 5-8 après un échange de 94,175 actions Les transactions ont en­
core une fois été nombreuses sur les droits de souscription des actions 
Banque de Nouvelle-Ecosse, qui terminent inchangées à 36 cents dans 
un volume de 329,976.

Brascan A monte de 1-8 à $19, Stelco A de 1-8 à 281-8, Seagram de 7- 
8 à 36 1-8 et Hudson Bay Oil de 3 à 64 1-4.

La Banque Canadienne Nationale perd 1-4 à $16 1-4. TransCanada 
Pipeline 1-4 à 18 1-8, Rio Algom 1-4 à 37 1-4 et Keiser 1-8 à 18 1-8.

Dans la spéculation, Dumont est stable à 16 cents et 35,500 actions 
ont changé de mains

Dome Rite 1130 U17M II5M 1164% +2M 
D Bridge 13» $30M 30'/. 30V.- M 
Dotasco a 2500 13IM 31M 31M 
Domco 4100 $5 4X 5 +X
DomStore 500 U7N I7N 17M-M 
Domtar 5X 125M 25N 25M - M
Donohue 600 U6M 16M ISM
Dumont 35500 16 16 16
DuPont 100 U7M 17V. DM
Dyn Mn 500 7 5 7 5 7 5 +5
East Mal 500 180 180 180

100 17M 7M 7N - V%

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Ferm Ch. Ventes

Abitibi 10825 $17% 17% 17% Brinco 3200
Alta Gas T 9275 $17'4 16% 17% + % Cadillac Ex 1000
Aldona 2370 85 85 85 Cal pw A 4228
Alcan 1900 $43% 43 43 — Va C Cem A 1023
Algoma 1097 $27% 27% 27 Ve — Va C Pack C 1000
Alumin pr C 300 $27 % 27% 27% + % C Cabl Wts 1000
Aquitaine 1200 $26% 26% 26% — % C Cellulose 600
Astral 500 210 210 210 — 25 C lmp Batik 5375
Basic Res 29824 S7% 7 Va 7 Va — % CIL 175
Baker Tic 1500 21 21 21 CP Inv 100
Bank Mtl 7989 $25' a 2 5 Va 25% + % Cdn Tire A 400
Bank NS 9206 $24% 24% 24% C Util 100
Bk NS r 59656 37 35 35 — 1 CPLtd 5575
Bq CN 14336 $16% 16% 16% — % Caréna B 100
Banque Pro 2250 $15% 15% 15% — Vf Cari Ok 2900
Bateman 22000 9 8 9 + 1 Celanese 2100
BBC Rlty Un 325 $16% 16% 16% — % Cent Dyn 520
Bell Canad 5967 $64 63% 63 Ve Chesb 1300
Bell pr F 700 $23% 23% 23% Chrysler 300
BM RT u 860 $12 'e 12% 12% Cominco 1325
Bomb Inc 709 $10% 10% 10% Cominco a 100
Boralis 2000 90 90 90 J-20 Conuco 2000
BP Can 1460 $23' » 23'/a 23% f % C Bath a 2000
Brcan a 31516 $19 18% 19 + Va C Sum 7000
Brcan Pr e 200 $27% 27% 27% C Text 500
B C Forest 750 $19 Va 19% 19' a + % Con Gas 10710
BC Phone 800 $17% 17% 17% Con Glass 100

Haul Ba» Farm.
17M 7 7
79 79 79

140V) 40'/) 40M 
112M 12 DM 
$23'/. 23 V. 23 V.
69 69 69
S8M 8M 8M 

1281* 28V) 28M - '/% 
1211* 21M 21M + M 
125M 254* 254* - 46 
$27'/. 27M 27V. + 4* 
117V. 17V. 17V. + M

Ch. 
+ V*

+ M 
+ M + 1 
+9

15

24% 25 - '/a
10% 10%

495 495 -5
490 490 + 5

53 53
128 128 + 6

11% 11% - ’/f
37 37 + %
27 27 - Va

5 5
12% 12%
M 11 +3

425 425
18% 18% + %
25 25 - %

Fal Nck a 500 $38% 38% 38%
FC A Inter 2200 295 290 290 - 2
Francana 200 $9% 9% 9%
Genstar L 615 $39 39 39
Glbe Ry p 50000 $25% 25% 25%
GL Paper 800 $44% 44% 44% +1%
Gulf Can 2587 $40% 40% 40% + %
Ho me a 1503 $48 47% 48 + %
H Bay Co 5172 $22 Va 21% 22% + %
H Bay A 2224 $22% 22% 22% - %
HB Oil Gas 4675 $64% 61'/a 64% +3
1 AC 850 $17Va 17Va 17'/»
lmp O a 3700 $26% 2 6 Va 26'/» - %
1 ma sco 100 $38 Va 38Va 38 V» + '/a
Inco 2650 $22% 22% 22% + '/f
IU Int 300 $12% 12% 12%
l vaco a 500 $13% 13% 133/4 + %
Kaiser Re 12491 $18 Vf 18 18 Vf - %
Labatt a 426 $203/4 203/4 203/4 - %
La Vrdy 100 $13 13 13
Lob Co A 700 475 470 470 - 5
MB Ltd 2900 $22 Va 22% 22%
Maislin 100 $5 5 5 +50
Marit p A 100 $9 9 9 - Vf
Mass Fer 100 $11 Va 11'/» 11 Va
Mercantl 550 $15% 15% 15% - '/f
Mice c 100 ,$243/4 243/4 243/4 + %
Mid Ind 500 45 45 45
Moore 3200 $34% 34% 34%
Musc oc h 17500 70 65 69 +3
Nat Cble p A 100 $10 Va lO'/a lO'/a + %
Nfld pr e 100 $103/4 103/4 10%
N 1nsco 5000 42 41 41 - 1
Nocano 24400 172 169 172 +2
Normick 900 $6% 6% 6%
Noran a 1405 $40% 40% 40% - Va
Norcen 94175 $17% 17% 17% + %
Nor Tel 2430 $44% 43% 44% + %
N Tel W 150 $22 22 22 + %
Old Can Inv 1500 100 100 100 +10
Panean 310 $433/4 43% 43% - %
Petrofina 129 $25 25 25
Phoenix 100 350 350 350
Placer 400 $26'/a 26Va 26 Va - %
Popular 1400 350 350 350 25
Pow C a 220 $25'/a 2 5 Va 25'/a

Moins deux points
Baisse des cours hier à Wall Street, où l'indice des industrielles a 

perdu deux points à 827 sur un marché très peu actif et 21,1 millions 
d'actions seulement ont changé de mains.

Les analystes s'attendaient a une séance très calme en cette veille 
du long week-end du Washington Day. En dépit de la baisse du Dow 
Jones, le nombre de hausses remporte sur les baisses. 712 contre 655 
et 475 titres inchangés.

Les cambistes estiment que le marché résiste assez bien car les nou­
velles économiques de ces derniers jours auraient pu provoquer des 
baisses beaucoup plus importantes. La Réserve fédérale a annoncé 
une nouvelle poussée de la masse monétaire, et de nouveaux signes 
d'un ralentissement de l’économie sont apparus. Les mises en chan­
tier de logements ont baissé de 20% en janvier et les revenus person­
nels des Américains n'ont que très faiblement augmenté.

Parmi les valeurs les plus actives, Occidental Petroleum gagne 5-8 à 
19 5-8, Exxon progresse de 1-8 à 50 3-4 et Boeing baisse de 5-8 à 68 1-8.

Parmi les valeurs canadiennes cotées à la Bourse de New York, 
McIntyre baisse de 5-8 à $25 1-4, Campbell Red Lake de 3-8 à 33 1-4 et 
Canadian Pacific de 1-4 à 21. Dome Mines monte de 1 3-4 à $85 3-4 et 
Inco de 1-4 à 18 3-4.

l - v.
+ 15

Lockhd 6 98 204* 204* 2044
Loews 5 26 45'/» 45Va 45Va— Vil
Lubfizol 12 42 46 45H 45H- Vf
MCA Inc 8 33 45'/a 45 45'/À+ Va
Marat M 9 467 37* 36H 36H-1
MaratnO 9 265 59'/a SS^a 59VH+ Vf
Mrsh Mc 13 40 63'/a 62H 62H- '/»
Mrsh F 9 67 Iô^/a 16'/» 16H- '/f
Mart Ma 6 66 31H 31
Masco 8 100 19% 19 Va
Mass F 144 9% 9%
Mas Cp 40 163/4 16%
Maytag 9 MO 24% 24
McDnld 11 965 43% 42%
McDn D 7 139 31 30%
McGr H 11 xl !0é. 29 27%
Mclntyr z250 25% 25%

31H+ '/i 
9Va- Va 
9H~ '/f

Merck 16 398 6 7Va 66 66 -IH 
Merr Lyn 8 157 10H 16'/» 16H+ Va

Ag 20 
Fb 35 
Fb 40 
Fb 45 

My 40
____  My 45
Alcan My 45 p 
Alcan Ag 45 
Asama Ap 20 
Asama Ap 22Vf 
Asama Jy 17Vf 
Asama J y 20 
Asama J y 22'/» 
Asama Oc 20 
Asama Oc 22'f 
Asama Oc 22 jp 
Bell Can Fb 65 
Bell Can My 60 
Bell Can My 65 
Bell Can Ag 65 
Br sen A Fb 15 
Brscn A Fb 17V» 
Brscn A Fb 20 
Brscn A My 15 
Brscn A My 17V» 
Brscn A My 20 
Brscn A Ag 15 
Brscn A Ag 17V» 
Brscn A Ag 20 
Bk Mtl F b 22 
Bk Mtl F b 25 
Bk Mtl My 25 
Bk Mtl My 27Va 
Bk Mtl Ag 25 
Bk Mtl Ag 27Va 
Prov BC Fb 15 
BP Can Jy 20 
CBth A Ap 12Va 
CP Ltd Fb 22'/» 
CP Ltd Fb 25 
CP Ltd My 22V» 
CP Ltd My 25 
CP Ltd My 27Va 
CP Ltd Ag 22Va 
CP Ltd Ag 25 
CP Ltd Ag 27Va

10 3 $2% SI 7%
151 180 10 $17%
36 530 1 $17%
18 107 $3'% $17%
31 70) 135 $17%
37 495 60 $17%
10 90 $2 /4 $17%
13 187 110 $17%
10 $7% $43
38 2 $2% $43
90 92 1 $43
10 244 $4 a $43
5 426 185 $43
3 33 $3 $43
9 84 $3 $43

41 2079 150 $19%
18 1023 75 $19%

1 169 $4% $19%
7 651 $2'f $19%
2 254 160 $19%
2 191 $3' 4 $19%
7 55 $2' 4 $19'«
2 2 $4)Va $19%

10 148 1 $63%
2 133 $4% $63%

13 443 ISO $63%
4 145 $2' 4 $63%

66 12 $3% $19%
207 87 130 $19%

9 1376 1 $19%
10 143 $4% $19%
13 1144 $2'.f $19%

160 2076 120 $19%
2 133 $5 $19%

14 229 $3 $19%
128 1197 175 $19%
35 $3% $25%

130 186 25 $25%
41 1447 190 $25%
15 423 80 $25%
5 318 $2% $25%

128 822 145 $25%
20 83 50 $15%

3 3 $4% $23%
S 5 90 $12%

28 61 $2% $25
221 238 1 $25

2 2 204 $3Va $25
2 610 160 $25

10 99 60 $25
48 132 $4 $25

6 409 $2Va $25
3 222 115 $25
1 9 $9 102

Cours fournis par la PRESSE CANADSENNE

Pretac a 
Proto Ex 
Provigo 
Que Expl 
Queenstn 
Rio Algom

1000
2266

426
7000
3700
5000

Royal Bank 5260

IHTClIKfflllIlliaiH

3000
3910
2192
2200
1100
275

1000
3675

400
100
500
400
800

AGF Group 
Amer Grwth 5.63 
Cdn Gs Egy 23 45 
Cdn Sec Gth 7 68 
Cdn Trusteed4 49 
Corp Invest 6.70 
Corp Inv Stk 7 87 
GwthEquityl 1 97 
Japan 15.58 
nMoneyMkt 10.00 
Special 6 60 

All Canadian Grp 
Compound 7.30 
Dividend 7.93 
Northn Egy 4 84 
Revenue Gth 4 29 
4000 4 91

Bolton Tremblay 
Cda Cumul 8 61 
Internatnl 8 67 
Pld Resourc 6 81 
Taurus 9.14 

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 162 
Banner Fund 5.03 
xdClF 5.07 

CambndgeGroup 
Inti Energy 2 98 
Inti Grwth 5.11 
Inti Income 3 83 
Nat Res Gth 5 02 
Univest 6 30 
Growth 7 86 

Ciag Inv Group 
ynCo-opera 11 97 
ynLdmk GF 13.24 

Confed Group 
Dolphin Eqty6 18 
y Dolphin Inc 5 01 

Cun dill Value 6 66 
Eaton-Bay Group 
Commwth 20 03 
Dividend 5 09 
Growth 13 38 
Income 4 36 
Internatnl 13.32 
Leverage 6 13 
Venture 6 04 
Viking 6.21

Guaranty TrustGr 
ynl nv Equity9 18 
ynlnv lncome4.18 
ynMortgage 9 95 

Guardian Group 
Enterprise 1.15 
GIS Comp 13.90 
GIS Income 3 90 
yGwth Fnd 13 75 
North Amer 5 45 
Mutual Acu 6.11 
Mutual Inc 5 86 
Sec Income 9 54 
World Equity 5.71 

Investors Group 
yDividend 7 83 
yGrowth 13 00 
ylnternatnl 7 08 
yJapan 14 56 
yMortgage 4 87 
yMutual 6 02 
yProvidt Stk 6 41 
yRetiremnt 7 21 

ynJns He ward 5 91 
Prêt et Revenu Gr 
American 11 58 
Canadian 8 19 
yFond H 4 92 
Retraite 8 42 

Principal Gr 
yCollective 9 03 
yGrowth 6 12 
yVenture 4.83

Prudential Gr 
Growth 7.35
Income 5 13 

ySask Dev Fd 5.18 
Savings Invest Gr 
American 11 58 
Canadian 8 19 
H Fund 4 92 
Retiremnt 8 42 

Scotiafund Gr 
Scotiafund 1.15 
Scotiafd Mtg 1 00 

Temple Gth 19 68 
United Bond Share 
RoyFund 8 31 
RoyFund Inc 4 91

Universal Group 
Equity 12.04 
Income 4.90 
Internatnl 5.44 
Resource 5.76 
Non-Members 

Altamira Fnd 6.50 
Assoc Inv 7.14 
yBeaubran 5.03 
CSA Mgmt Gr 
Goldfund 5.33 
Goldtrust 3.05 

Canagex Gr 
y Bond 9.42 
Fund 12.59
Internatnl 9 39 
yMortgage 10.13 

Capital Grth 14.16 
xChase 6.47 
ynComCpMtg9.88 
Desjardins Gr 
yCanadian 9 46 
yHypotheq 4.31 
ylnternatnl 10.07 
yObligatns 5 04 
y Quebec 4 92 
nySpec 6.98 

Dixon Krog Gr 
Dixon, Krog 8.93 
Heritage 2.71 
Vanguard 7 95 

y Domin Comp 9.93 
yDominEquitl 1.27 
Dreyfus Group 
xlnc 11.72
xlnternatnl 16.01 

ynDynamic 11.92 
nExecutv Can 8.32 
nExecutv Inti 1.50 
xFid Trend 23.02 
ynFst Cn Mtg 10.29 
Fiscon Fund 6.02 
n Harvard 9.57 
Industrial Gr 
Indust Amer 2 88 
Indust Div 6 95 
tndust Eq 8 58 
Indust Gth 5 56 
indust tnem 10.23 
Indust Pens 32.09

Keystone Gr 
Cus K-2 5.09
Cus S-1 17.58
Cus S-4 4 96
Polaris 3.31

xLex Rsrch 14.05 
xManhatn 2.62
yMaritime Eq 3.04 
Marlborough 6.87 
Natrusco 16.28
ynNATrst BT 9.86 
NW Group 
Canadian 5.92
Equity 9.84

xOne Wm St 14.55 
xOppenhmr 6.10
Pemberton Gr 
nPacific Div 6.91 
nPacific Ret 5.06 
nPacific US 5.15 

PHN Group 
yBond 10.26 
yCanadian 10.70 
yDivlncome10.82 
Fund 16.02 
y Pooled 34.77 
nyRRSP 16.26 

PMF Managmnt 
nPension Mu 7.89 
nXanadu Fnd5.48 

n Putnam 10.56 
Sterling Group 
Equity 7.48 
yMortgage 5.00 

xTech 8.41
yTradex 15.64 
Trans Canada Gr 

A 5 86
B 62.15
C 11 58

United Group 
y Ac cumul a 4.78 
yAccumulaR6.H 
yAmerican 1 7f 
yCont Mort g 5.10 
yHorilon 3.41 
ySecurity 4.59 
yVenture 3.46 
yVenture Ret 6.51 

Western Grth 6.30

R Yrustco 
Seagram c 
Shell Can 
Sil Stack 
SimSrs 
S out ham 
SparCap 
Stelco a 
Steinbg A 
TeleC 
Tele Met b 
Texaco 
Texasgulf 
Tor Dm Bk 1430 
Tot Pet A 3725 
Tot p w 600 
Tr Can PL 4393 
Trans Mt a 100 
Treco 8120 
Ultrmar 12851 
Unigescob 2290 
Union G a 100 
UntdAsbes 4701 
Voyager Pet 400 
Walk a 295 
West Pet 500 
Westcst 2553 
Wstburne 2600 
Wrightbr 8000 
Zellers.a 200

112 112 112
56 51 51 -5

$24 233/4 24 + %
30 30 30
69 68 68 -2

$37'/4 37'/4 37'/4 - V4 
$40 39% 40
$15 14H 14H- '/»
$36Vf 35'/» 36Vf + H 
$17Vf 17 17Vf 
225 220 220
245 240 245
$27 26'/e 27 + H

5'/» 5'/» 5'/»+ Vf
$28'/a 28 28Vf + Vf
$25 25 25
$12% 12% 12%
$16 16 16
$51 51 51 +l'/4
$28 Vs 28 Vf 28 Vf + Vf
$22 21H 21 H - '/4
$21’/f 21'/f 21'/»+ '/» 
$12% 12H 12% + % 
$18'/4 18 18Vf — '/4 
$9% 9% 9% - '/f

490 475 490 + 15
$6 6 6 - %

235 230 235 + 15
$10 10 10 - %
340 330 330 -5
$23% 23% 23%
$41'/» 41'/» 41'/» - H 
$15 15 15 + '/4
$12'/» 12'/4 12'/»
$40% 40'/» 40% + '/* 
40 39 40 +5
$9'/» 9'/» 9'/»

Astral Bellevue Pathe: neuf mois 
clos le 25 nov.: 1978, $950,000, 20 
cents par action; 1977, $656,000, 14 
cents.

Extendicare: trimestre clos le 30 
nov. ; 1978, $890,697, 40 cents par ac­
tion; 1977, $794,458, 39 cents.

Hardee Farms International: 24 
semaines closes le 18 nov.: 1978, 
$182.752, quatre cents par action; 
1977, $94,678, perte, aucun chiffre 
disponible.

Laidlaw Transportation: trimestre 
clos le 30 nov.: 1978, $2,075,942, 71 
cents par action; 1977, $1,489,949, 46 
cents

Peerless Rug: neuf mois clos le 27 
nov : 1978, $2,639.000. $1.32 par ac­
tion; 1977, $898,000, 45 cents.

Vantai Haut 
ACF In 6 IX 30** 
AM Intl 7 178 18** 
ASA Ltd . 538 15V,
Alcan 5 461 36'/4 
Alleg Cp 8 x4 21 Va 
AllgLud 8 11 163/4
Allis Ch 5 85 31
Alcoa 6 349 53 
AMtICI 12 9 04 5 0Va 
A Hess 8 555 28H 
AmAir 3 161 11'/» 
ABrnd 6 70 49H
Am Can 6 72 35%
A Cyan 8 109 25'/e 
Am EIPw 10 441 22% 
Am Exp 7 2 20 29% 
A Home 12 1874 27'/» 
Am Mot 4 170 5%
A Stand 6 22 43
Am TT 8 1500 64'/» 
Ampex 11 225 1 53/4 
Armco St 5 107 20 
Armst Ck 7 2 23 1 6% 
Asarco 11 502 19'/e 
Atl Rich 9 989 60'/8 
Avco Cp 2 179 20'/4 
Av CO Pf 12 5 5 Ve
Av net In 6 420 17H 
Avon 12 916 48H 
Bakr Int 12 4 20 343/4 
BaxtTr 13 806 3 7'/e 
Beckmn 15 89 23'/»
Beech 8 183 25% 
Bel How 7 92 15%
Benfl Cp 5 162 23 
BethStl 4 745 22% 
Black D 11 109 18% 
Boeing 9 1948 69Ve 
Bois Cas 6 214 31% 
Borden 6 106 25% 
Borg W 5 67 28'/»
Bos Ed 8 49 24>/4
BristM 11 349 34% 
Brit Pet 9 97 19'/4
Brnswk 6 94 14
BucyEr 7 509 19'/» 
Burl Ind 7 1137 18% 
Burrgh 11 407 66'/4 
CBS 7 547 52H
CITFn 8 34 32
CPC Int 8 39 51
Callahn 14 35 15%
Camp RL 18 34 33%
Cam Sp 9 57 33H
Cdn Pac 4 60 21H
CapCit 10 752 40 
Carling 7 43 4'/4
CatrpT 9 335 59'/» 
Celanese 6 153 41% 
Chase M 5 429 29 
Chessie 8 75 27%
ChrlsCft 9 1064 12% 
Chryslr 221 10 
Citicrp 6 471 23% 
Cities Sv 8 123 55% 
Clark Eq 6 131 38% 
Clark Oil 8 90 19
Clorox 7 90 11%
Coca Col 14 595 43</4 
Col g pal 8 168 18 
Col Pic 4 51 21%
Corn En 7 57 34%
Comsat 10 48 41%
Congolm 6 344 20% 
Con Ed 6 257 24% 
Cont Cp 4 x378 25'/4 
Con Gp 8 243 26% 
ConDat 7 637 32% 
Copw Cp 8 1» 16%
Crâne 9 58 30%
CrnCk 7 58 29%
CrZell 8 65 33% 
Curt W 7 40 14%

55
16%

Bas Farm. Ch.
30% 30%+ '/4 
18% 18%+ % 
25 25 - %
36 36'/4- %
21% 21%
16% 16%+ % 
30% 30%— % 
52 52 - %
49% 50%+ % 
28% 28%+ %
11% 11'/4.......
48% 49'/4.......
35V» 35%— % 
24% 25 - % 
21% 22%+ % 
29% 29 %- Ve
27% 27'/4.......

5% 5%
42% 43 .......
63% 64 - Va
15'/4 15%— '/4
19% 20 + % 
16 16%+ '/4
18% 19%+ '/4
59% 59%.......
19% 20 + % 

55 - '/4 
17%+ % 

47% 47%— % 
33% 34%+ % 
36V» 36'/»- % 
23 23 %— '/4
25 25'/4- Va
15% 15%+ % 
22% 22%— % 
22% 22%
18% 18%
673/4 68%- % 
31% 31%+ % 
25% 25%+ % 
27% 28'/»+ Va 
23% 24'/4+ % 
34% 34'%- Va
19% 19%.......
13% 13%.......
19 19 - '/4
17% 17%— %
65'/4 66V4+ %
51% 52%+ % 
32 32
50% 503/4- % 
15% 15%+ ’% 
33'/4 33V4- % 
33'/4 33'/4- % 
20% 21 - '/4 
39'/» 39Va- %
4% 4'/4.......

59'/4 59V.- '/4 
41% 41'%+ '% 
28% 28%- '% 
27% 27%+ '/4 

12%+ % 
93/4— 1/4

23% 23%— % 
54% 55%+1 '% 
37% 37%— % 
18V» 19 + % 
10% 10%- % 
42% 43'%- «% 
17% 17%— '% 
21% 21'%- '% 
34% 34%+ % 
40% 41 %+ % 
20% 20%
24% 24%
25 25'%- '%
26% 26%+ % 
31% 32 - % 
16% 16%— % 
29% 30 - % 
29% 29%+ % 
33% 33%+ % 
14% 14%

11%
9%

Dart In 
DataGen 
Deere 
DenMf 
Dexter 
Digital E 
Disney 
Dr Peppr 
Dome 
DowCh 
duPont 
EG G 
Eas Koda 
Eaton 
EIPNG 
EIMeMg 
Eltra 
Esmark 
Ethyl 
Ex Cel O 
Exxon 
FMC Cp 
Fairch 
F ires ton 
Fluor Cp 
Ford 
FoxPro 
Fruehf 
Gard Dn 
Gen Dyn 
Gen Elec 
Gn Food 
Gn Inst 
Gen Mills 
Gn Mot 
Gn Port 
GTel El 
Gn Tire 
Ga Pac 
Gillette 
Goodrich 
Goodyr 
Gould 
Gr Giant 
Gulf Oil 
Halbrtn 
Hecla 
Heinz HJ 
Heublin 
Hew Pck 
High Vit 
Hobart 
Hldy In 
Homestk 
Honywl 
Houdle 
Househ F 
Hwd Jn 
Hunt Ch 
IC Ind 
INA Cp 
IU Int 
INCO 
Inger R 
Intrlk In 
IBM 
InFlaF 
I nt Ha r 
Int Pap 
Int TT 
Ipco Hsp 
Itek C 
Jhn Man 
Joy Mfg 
K Mart 
Kellogg 
Kenecot 
Kerr M 
Kraft co 
Krœhlr 
Lear S 
Lee Ent 
Litton

Ventes Haut
8 116 40%

14 235 61% 
8 275 37
7 23 35%
8 89 203/4

15 4 78 5 2%
12 197 39%
13 112 14%
11 99 86%

Bae Farm.
40% 40%- 
61

Ch.
'%

61%+ Ve 
363/4 37 - '% 
34% 34%
20 20 - V»
52% 52%— '%
39 39'%.
14 14%+ '%
83% 85%+1 % 

8 748 26'% 253/4 25%
8 162 132% 131% 132'%- % 

12 47 28 27% 28
12 665 61'% 60'/» 60'%- Va

121 36% 35% 36 - %
7 x421 17% 
4 47 4%

16% 16%- 
4 Va 4 Va,

%

7 40 29% 28 Va 29 + Va
7 82 25% 25% 25%+ %
5 148 23% 22% 22%+ Ve
7 M 26% 26% 26% + %
8 2129 51% 50 Va 503/4 + Ve
6 76 23Va 23% 23%— Ve
7 56 30 29 Va 29%+ %

222 13% 13 13%
7 236 33% 33% 33%— Vf
3 583 41% 40% 41 Ve.
8 23 31 Ve 303/4 31 Ve .
5 93 28% 28% 28%

1) 1584 30% 30% 30%— Vf
361 80V» 79% 80

9 575 47 46% 46% + %
8 337 34% 34% 34 %- %
8 46 30 29% 30 + %
9 295 26 Va 26% 26%+ %
4 1409 55% 54% 54%.
5 72 14 13% 14
7 546 28% 28% 28% + %
5 105 26% 25% 25%

10 344 28% 28% 28%
9 120 253/4 25% 25%— %
4 107 18% 17% 18 + Ve
5 770 16% 16% 16%+ %
8 153 27% 26% 27 .

12 2 26 Va 26 Va 26Va— %
6 722 24% 23% 23%— %

10 347 64% 64 64%+11%
135 7'% 7% 7Va+ '%

9 99 40% 40'% 40'%+ %
10 127 293/4 29% 29'%
16 403 88'% 86% 86%-1%
10 1 56 7'% 7% 7 %— %

7 40 16% 16% 16%+ '%
8 764 15% 15'% 15'%- Va
13 142 35% 34% 35%.......
8 761 69% 68 68%+ %

11 209 u36 35% 35%+ %
6 153 18% 18'% 18%+ '%
6 224 9% 9% 9%— «%

14 189 15'% 14% 15 + %
6 77 25% 25 25%+ %
5 203 40% 40% 40%+ '% 
5 182 10% 10% 10%

24 203 18% 18% 18%+ %
7 64 50 49% 49%

14 25 24% 24% 24%- %
14 700 308 306 306'%-1 %

5 258 23% 22% 22%- '%
38% 38%+ V4
42Vf 42'%- '%
27% 27%

5>% 5'A..
20'A 20'%+ '%
22% 23
30’%* 30%
23% 23%— '%
11

5 474 38% 
9 199 42'%

6 693 28'%
68 5'%

13 119 20% 
4 x301 23'A 
9 207 30% 
9 723 24

10 127 18'% 
161 312 24'%
11 610 52%

7 41 47%
10

18
23% 24Vf+ %
51 51%+ %

9 «A 
73 18% 
10 22% 

232 20%

47% 47%
9% 9%— %

17% 17%- % 
22'A 22'A— % 
20'% 20%

MGM 
Midi Ros 
Min MM 
Mobil 
Mobil H 
Mo ha s 
Monsant 
Motrola 
NCR 
NL Ind 
Nat Dist 
Nat Gyp 
Nortlk W 
Nor Tel 
Norate 
Norfhrp 
Nor Simb 
Nucor 
Oc c Pet 
Dut Mar 
PPG In 
Pac Pet 
Pa nAm 
Penney 
Penzoil 
Pepsico 
Perk Elrr 

- Pfizer 
PhelpD 
Phil Mr 
Pitney B 
Pittstn 
RPolaroiû 
Proct G 
Pullmn 
RCA
Rais Pur 
Rdg Bat 
Rein El 
RelnGpb 
RepStl 
Revlon 
Rich MH 
Riegel T 
Robins A 
Rockwel 
Rosario 
Royl D 
S CM Cp 
Safeway 
St RegP 
Sanders 
SFe Int 
Scher PI 
Schlmb 
Scott P 
Sears 
Sedco 
Shell Oil 
Singer 
Skyline 
Smith A 
Sou Pac 
Sparton 
Sperry R 
St Brand 
StOil Cl 
StOil In 
Ster Dr 
Steven J 
Stor Te 
Stud Wor 
Sun Oil 
SunsM 
Technicr 
Techcolr 
Teldyn 
Ten ne co 
Texaco 
Tex Inst 
Tex Gif 
Textron 
Thiokol 
Time In 
Timkn 
Tran Un 
TWC
TWC pf 2 
Tranwy I 
TC Fox 
UV Ind 
U Camp 
Un Carb 
US Gyps 
US Steel 
Un Tech 
Upjohn 
Va ri an 
Walk HA 
Walt J 
Warn L 
West g El 
Weyerhs 
Whit Cn 
Wometc 
Wolwth

10 219 22% 22'A 22%- %
7 548 18'% 17% 18'%

12 x529 58% 58% 58%+ 'A
7 947 71 70'% 71 + '%

11 5 2'A 2'A 2'A+ Va
6 149 11% 11% 11%- Ve
6 84 48% 48 48%+ %
9 800 37 Ve 36% 36% — %
9 187 65% 64% 643/4- %
8 230 21% 20% 21%+ Ve
6 165 19% 19 Va 19%- Ve
5 112 16% 16% 163/4
7 79 23% 2 3 Va 23% + %

10 372 37% 3 6 Va 37%+ Va
7 5% 5 Va 5Va + %

6 457 34% 34 343/4 + %
i 6 189 15% 15% 15%

7 44 35 34 Va 34% + %
3158 19% 19 19%+ %

5 14 17% 17% 17%
6 129 27% 27 27 - %

12 10 54% 54 Ve 54 Ve .
3 705 6% 6% 6%+ %
7 381 31% 31 Ve 31%..
9 276 33 Va 33 33'/a + Ve

10 523 24 Va 24 V8 24Ve. .
i 13 173 29 28% 283/4- %

11 2229 31% 30% 31 + V4
23 203 27% 26% 27 + %
10 848 67% 6 6 Va 66% + %
7 90 25% 243/4 24 %- %

29 813 20% 19% 20 - 1%
1 14 484 50% 49% 49 %- Va

13 275 82% 82% 82% + %
6 9 32% 32% 323/4.
7 238 26% 26% 26% + Vf
8 985 12% 12 12% + %
7 157 22% 21% 213/4- %
8 227 31 30% 303A— %

4 47 37% 37% 37%— %
4 54 25% 25% 25%— %

13 259 50 49% 49 %— %
9 128 23 23 23 - %
6 9 17% 17% 17Va..
8 85 9 8% 8% — %
6 61 37% 37 37 - %

13 136 21 Va 20 21%+11%
6 122 63 Ve 62% 63
4 47 18% 18 V8 18%+ Ve
8 209 41% 4 l'/a 41%+ %
8 385 30% 29% 30 - %
8 28 17 16% 16%— Ve

11 x206 27% 27% 27%+ %
8 254 29% 29 29%

17 651 100% 98 Va 100%+ 1 %
7 750 17% 17% 17%+ %
8 1509 20 Va 20% 20%- %
8 77 26% 26% 26% + %
6 564 32% 31% 32%+l %
4 95 14 13% 13%
7 61 10% 10 Va lO'/a— Va
3 19 17% 17’/a 17%+ %
7 139 28% 28% 28%+ %

12 17 12% 12 12%+ %
8 593 47% 47 47%— %
9 59 25% 24% 24%— %
7 517 453/4 45 45% .
7 409 55% 5 4 Va 543/4

10 710 15% 15% 15%-- Va
7 48 14 13% 14 + %

15 473 33% 33 33%— %
5 13 29% 29% 29%+ %
7 211 44% 44% 4 4 Va

26 326 u!4% 13% 13%+1 Va
162 12 11% 12 + %

8 32 12 11% 12 + %

Dom M Apl 10 10 42 $5Va 102
D Pete Ap 65 1 33 $53 117%
D Pete Ap 70 10 72 $48 117%
D Pete Ap 75 10 44 $42 117%
D Pete Ap 80 10 63 $40 117%
D Pete Ap 85 1 27 $33% 117%
D Pete Ap 90 2 27 $29 117%
D Pete Ap 95 2 100 $24 117%
D Pete Ap 100 71 244 $21 117%
D Pete Ap 110 102 235 $13 117%

D Pete Jy 75 
D Pete J y 80 
D Pete Jy 90 
D Pete Jy 95 
D Pete J y 100 
D Pete Jy 110 
D Pete J y 120 
D Pete Oc 95 
D Pete Oc 100 
D Pete Oc 110 
D Pete Oc 120 
Gulf C F b 30 
Gulf C My 40 
Gulf C Ag 35 
Ho OA Ap 40 
Ho OA Jy 50 
Ho OA Oc 50 
lOil A Fb 20 
lOil A F b 22Va 
lOil A Fb 25 
lOil A My 20 
lOil A My 25 
lOil A My 27'% 
lOil A Ag 25 
lOil A Ag 27'% 
IPipe A Fb 17'% 
IPipe A Ag 17'% 
Labat A Ap 25 
MB Ltd Fb 20 
MB Ltd F b 22'% 
MB Ltd My 22'% 
MB Ltd My 25 
MB Ltd Ag 20 
MB Ltd Ag 22'% 
MB Ltd Ag 25
Moore 32'%
Moore F b 35 
Moore My 35 
Mas F My 12'%
I ne 0
I nco
I nco
Inco
Inco
Inco
I nco
Inco
Inco
Norcn
Norcn
Norcn

F b 17'% 
Fb 20 
F b 22'% 
My 17'% 
My 20 
My 22Va 
A g 17'% 
Ag 20 
Ag 22'% 
Fb 15 
F b 17'% 
Fb 20

6 372 115% 113% 114%- %
7 1109 30 29% 30 + Va
8 1195 25 24% 24%- %

13 122 81% 80'% 80Va- % 
18 4 53 23% 23'% 23%

67 25% 25% 25%
47 31% 31 31%

346 40'% 39% 40 + %
52% 52%— Vf 
29% 30

11 53 
74 30

261
6

15% 15% 15%— % 
18% 18% 18%+;/f

29 20% 20'% 20%+ Vf
34 35% 35 35%+ %

600 32% 32'% 32%
88 48'% 48 48 - %

469 36’% 35% 36 + '%
116 29% 29% 29'%..
302 24'% 23% 24 + Vf

7 x561 36% 36% 36%+ % 
11 59 45% 451% 45H— '%

27 
394 24 
712 18

16% 16'%
34% 34%
26% 27 + '%
23% 24
17% 17%— Vf

372 29’% 28% 28%- '%
19% 20 + %
15'% 15%

20% 20 20%+ %
Xerox Cp 10 506 56% 56’% 56'%- Vf
Zenith R 33 218 14 13% 13%-'%
Zurn Ind 7 49 15% 15'% 15%- %

61 164 16%
7 16 35
5 389 
9
6 
9
4 288 20
8 x34 16
5 646

Norcn My 15 
Norcn My 17Va 
Norcn My 17Vap 
Norcn My 20 
Norcn My 20 p 
Norcn Ag 15 
Norcn Ag 17'% 
Norcn Ag 17Vap 
Norcn Ag 20 
Noran A Fb 32Va 
Noran A Fb 35 
Noran A Fb 40 
Noran A My 40 
Noran A My 45 
Noran A Ag 35 
Noran A Ag 40 
Noran A Ag 45 
Nor Tel Ap 40 
Nor Tel Ap 45 
Nor Tel Jy 40 
Roy Bk Jy 40 
Roy Bk Oc 40 
Roy Bk Oc 45 
Shell C Fb 15 
Shell C My 15 
Shell C My 17Va 
Stlco A Fb 25 
Stlco A F b 27'% 
Stlco A My 25 
Stlco A My 27'% 
Stlco A My » 
Stlco A Ag 27'% 
Stlco A Ag 30 
Total P Ap 17'% 
Total P Ao 20 
Total P Ap 20 p 
Total P Ap 22'% 
Total P J y 17'% 
Total P Jy 20 
Total P J y 22 -% 
Total P Oc 17'% 
Total P Oc 20 
Total P Oc 22'% 
TrC PL Fb 15 
TrC PL Fb 17'% 
Segrm Ap 32'% 
Segrm Ap 35 
Segrm Jy 35

53 42 $7 117%
I 31 $46 117%
4 63 $42'% 117%
1 49 $33% 117%
1 5 $29 117%
6 136 $25 117%

27 143 $19 117%
8 6 $13 117%
3 172 $33Va 117%

21 106 $32Va 117% 
39 121 $25 117%
33 23 $19 117%

2 $10 $40%
8 65 $3 $403/4
5 67 $8 $403/4
4 15 $8'% $47Va
3 5 $2'/a $4 7Va
5 15 $2Va $47'%

10 10 $6% $26'% 
12 $4'/4$26'%

120 140 $26'%
1 169 $7 $26'%

38 738 $23/4 $26'% 
45 616 120 $26'% 
20 276 $3% $26'%
45 331 $2% $26'%

5 96 1 $17 V4
20 154 110 $17'/4
15 53 15 $203/4
37 6 $2'/4 $22%
10 140 1 $22%
5 193 130 $22%
7 897 40 $22%

15 105 $3Va $22% 
10 31 $2 $22%
10 1 54 95 $22% 
3 $2 $343/4

26 197 1 $343/4
1 172 165 $343/4 

32 441 70 $11'%
9 $5 $22%

42 10 $2'/4 $22%
8 8 586 1 $22%

2 2 38 $5 $22%
30 7 56 $3Va $22%
46 1056 135 $22%

7 430 $5% $22% 
12 408 $3% $22%
6 391 $2Va $22%

139 $2’/4$17%
1050 2288 10 $17%

17 2226 1 $17%
17 4 82 $3 $17% 

155 2572 130 $17%
3 82 90 $17%

56 1900 50 $17%
2 $2% $17%

10 187 $3'/a $17% 
72 1257 190 $17%

1 20 110 $17%
18 845 90 $17%

1 $8'/4 $40%
1 $6'/4 $40%

41 16 25 $40%
15 409 $3'/4$40%
31 167 125 $40%

2 78 $7'% $40%
2 179 $4Va $40%

12 144 $2Va $40%
8 115 $4'A $44%
2 13 115 $44%
3 23 $5Vf $44%

15 247 $3Va $40
1 47 $4 $40
8 59 140 $40

36 1 42 190 $17 
20 238 $2% $17

1 247 95 $17
2 $2% $28Vf

133 39 40 $28'/f
7 135 $4 $28 Vf

34 340 $2 $28 Va
1 322 80 $28'/f
7 123 $2% $28 Ve 

18 157 150 $28 Vf 
30 150 $4% $21% 
58 691 $2 Vf $21%

5 13 80 $21%
10 10 85 $21%

2 97 $4% $21%
8 446 $3% $21%

25 52 $2 $21%
5 18 $5% $21%

10 77 $4 $21%
15 17 $2% $21%
20 5 $3 $18%
38 11 45 $18%

5 87 $4 $36%
3 85 $2 $36%
1 44 $2% $36%

Voyagar P 
Vulcan Ind 
WamocoO
waiai a

1400 $))% 2i% ))%+ %
400 if» ri t%-% 
100 sn% 11% 11%'

1% 11%500 $11%
% Walk GW A 3445 $41% 41% 41%

%
%

Wal Radkp 400 $5

51% +1% 
%

%

600 4 75 465 4 70 + 5
500 $9% t% «%

11060 167 159 165 + 5
1600 111% Il II - %
5J05 $40% 40*i 40%+ %
3718 $15 14% 14% - %

_____  15534 $17'1 12% 12%
Wcoaktw 36519 370 340 340 -10
We$f Mine 11920 $4% 4% 4%
Watttair i25 $25 25 25

10250 420 405 40} - 5
2750 52) 22% 2)

150 $15% 15% 15%
563 59 % 9% 9%

2500 14% 14Vf 14% - %
3450 765 250 265 +5
<400 M% 11% M%

500 4 0 4 0 40 +1
550 $20% 20% 20%

1900 $7 % 7% 7% + %
200 115 115 115 -14

1500 56% 4% 4% — %
700 S3 53 53 -1
/64 $9'4 V14 9%

Trust Umts 
63)5 516% 14% 14%
27)5 512% 12% 12% - %
1121 $1% 8' • 8%
455 59% 9% 9% - %

Wardaii 
Warn Can 
Wnntn 
Weldwud 
Wstburne 
Wioast Pt 
Wcoast T

Westfield 
Weston 
White P A 
Whunok A 
WiltO 
Willroy 
Wm Eid 
Wood reel 
Wood wd A 
Wrlwid 
Wr Harg 
Yk Bear 
Y La mb ton 
Zellers A

BBC R un 
BM Rt un 
C Perm un 
C Realtyu 
TO Realty 275 $24% 24% 24%

I MH 1*1 H
Voirl les taux des devises tel que 

fournis par la Banque Canadienne 
Nationale I*es rotes sont en mon­
naie canadienne
Afrique du Sud Hand 1 .TWO
AtlemagneOurM Murk M«6
Antilles anitl Dollar 4460
>r<enline Pe*o 001)
AwdraNe Dollar 1 .i«w
Autriche S» hilltne 1*827
lt.th.ima<i iVillar I 20)4
llelüiqur Kranc 04100
Ornnudes Dollar 12034
Brésil Cnireiro OS60
Danemark (’ou tonne 2)34
Kay pie Livre 308)1
K.spagne IVseta 01729
Filais Unis Dollar a I 1950
Finlande Mark 3011
Frame Franc 281)
tirèi-e Drachme 03SII
Haiti tiourde 2629
Hollande Florin 5979
lloni; Kong Dollar 2493
Inde Roupie 1473
Israël livre 0657
Italie Lire 001429
Jamaïque Dollar 7023
Japon Yen 006031
Mexique Peso (1526
Norvège Couronne 2352
Nouvelle Tel Dollar t 2675
Pakistan Roupie 1243
Pérou Sol 0067
Philippines Peso 1637
Porto Rico, Dollar 11950
Portugal F'.scudo ■ 01533
Royaume Uni L Sterling 2 3948
Suede Couronne 2746
Suisse Franc 7188
Tchécoslovaquie Couronne 2390
Turquie Livre 0502
URSS Rouble I 7089
Venezuela Bolivar 2790

Le dollar canadien
Le dollar des Etats-Unis a clôturé 

hier en hausse de 9-100 et cotait 
$1 1940 par rapport à la devise cana­
dienne. La livre sterling a monté de 
12-25 et atteint $2.3958.

A New York, le dollar canadien a 
fléchi de 3-00 à $0 8375 tandis que la 
livre a gagné 1-4 à $2.0065.

Cours de l’or
Prix d'une once d’or, en devises 

américaines hier, sur les principaux 
marchés I/mdres — $247 125; Paris 
- $242.90; Francfort - $245.79; Zu­
rich — $247 125; Hong Kong — 
$244 45.

1889-1979
90 ans de tradition

4269 ouest Ste-Cathenne 
Montréal, Québec 

Tél: (514) 932-2925
LC PLUS MPORTANT 

CONCESSIONNAIRE PEUGEOT 
AU CANADA

Sélection de modèles à essence on diesel

S.I.A.F. 
ANTIQUITÉS

importation d’antiquités
français»!

Meubles rustiques anciens 
importés de France 

meubles, bibelots, bronzes, 
cuivres, table de ferme, 

tableau, etc.

354 rue de l’Inspecteur
•ntr» PmI et Université 

Montréal,

866-0572N*

ouvert
toutes les semaines

Jeu. ven. de10hà21h 
Sam. de 10ri à 17h
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Une transaction évaluée à plus de $25 millions

L’Impériale veut acquérir la Continental American Life
par Marie Agnès Thelller

U compagnie d'assurance- 
vie l'Imperiaie a offert d'ac­
quérir une compagnie améri­
caine. la Continental Ameri­
can Life Insurance Company, 
de Wilmington dans l'état du 
Delaware

Le conseil d'administration 
de la Continental American se 
réunira prochainement afin 
d'évaluer l'offre et de prendre 
position

L'offre d'achat de l'Impé­
riale viserait les actions de la 
Continental Américan, au prix 
de $33 l'action, en un fusion­

nement au comptant La Con­
tinental American a actuelle 
ment 754,000 actions en circu­
lation tandis que 50,630 ac­
tions additionnelles sont cou­
vertes par des options d’ac­
tions inscrites. Ces actions 
sont largement diluées dans le 
public américain.

Selon M Claude Caston-

n, président du conseil 
ministration de l'Impé­
riale. Interrogé hier par LE 

DEVOIR, on ne peut présu­
mer la décision du conseil 
d'administration de la Conti­
nental American. Après l’ac­
cord éventuel des administra­

teurs, l'offre d'achat di 
l'Impériale devra être approu­
vée par le surintendant des as­
surances de l'état du Dela­
ware, par la Commission des 
valeurs mobilières américaine 
(Securities and Exchange 
Commission) et bien sûr ten­
ter les actionnaires. Si elle 
réussit, ta transaction dépasse­
rait les $25 millions.

Il n'existe pas aux Etats 
Unis d'agence de tamisage des 
investissements étrangers 
mais le surintendant des assu­
rances du Delaware contrô­
lera sans doute cet aspect de 
l'offre.

Pour l'Impériale, l'achat de 
la Continental American 
représenterait « un saut 
considérable », selon l'expres­
sion de M. Castonguay, sur le 
marché américain. En effet, si 
l'Impériale est présente dans 
trois des 50 états américains 
(Californie, Michigan, Ohio), 
elle n'y a encaissé qu'environ 
$2 millions de primes sur un 
total de $135 millions en 1977.

Au contraire, la compagnie 
d'aiiurance-vie Continental 
American a encaissé en 1977 
des primes de $US 33 à 34 mil­
lions. Elle est installée dans 13

ou 14 états américains du 
Nord-est (ainsi qu'en Califor­
nie) mais elle est autorisée à 
opérer dans l’ensemble des 50 
états. Or, selon M. Caston­
guay. cette compagnie a déve­
loppé i l'échelle des Etats- 
Unis un « marketing de mas­
se ». n Cette approche très 
particulière est un aspect inté­
ressant additionnel dans Con­
tinental américain », estime le 
président du conseil d'admi­
nistration L'actif de la com­
pagnie est de $US 267 millions.

Les résultats de l'Impériale 
pour 1978 ne sont pas encore

connus mais la 
avait un actif de $940 mil! 
au 31 décembre dernier. En 
1977, l'impériale avait enre­
gistré plus de $1.1 milliart de 
nouveaux contrats d as­
surance-vie dont $H23 mil­
lions en contrats individuels. 
Rien n'indique que les résul­
tats de 1978 puissent contre­
dire une expansion presque 
continue depuis 1971.

Il y a deux ans, le fonds Lau- 
rentlen, de Québec, rachetait 
l'Impériale, de Toronto, qui 
opère aux Canada, aux Baha­
mas. en Grande Bretagne, aux 
Antilles et depuis douze ans 
aux Etats-Unis Le fonds Lau- 
rentien possède 50.1% des ac­
tions, la compagnie financière 
française du groupe Victoire 
35% et U BCN 14.9%

Pour le premier semestre

1978, L'Impériale a enregistre 
un bénéfice de $103 par ac­
tion, à comparer aver- $1.32 

ur la même période de 1977 
es primes en assurance col­

lective avalent progressé de 
78% entre les deux semestres 
et au total, les primes avaient 

de 41% L'actif au-

G

progressé
rail progressé de $60 millions 
penaantle 
1978

• second semestre de

En plus d’hypothéquer la Conférence de Manille

Le désaccord sur le blé compromet leGatt
par Françolaa Roy

GENEVE (AFP) - 
L'échec, mercredi, à Genève, 
de la Conférence des Nations 
unies sur le blé porte un nou­
veau coup à la coopération 
économique internationale, 
estime-t-on dans les milieux 
diplomatiques

Il compromet, d'une part, 
les chances de la cinquième 
CNUCED (Conference des 
Nations unies sur le com­
merce et le développement) 
qui doit se tenir en mai 
prochain à Manille, et, d'autre

part, l'issue des négociations 
commerciales du GATT (To­
kyo Round).

Les négociations sur le blé 
étaient en effet organisées par 
la CNUCED, mais faisaient 
partie intégrante du volet agri­
cole du Tokyo Round.

I^s négociations qui ont dé­
buté le 13 février 1978, il y a 
un an presque jour pour jour, 
avaient pour objectif la 
conclusion d'un arrangement 
international comportant trois 
parties: une convention d’aide 
alimentaire, un accord com­
mercial sur le blé et un autre

Impression d’obligations 
et autres documents de valeurs

: depuis 1926

Qualité et livraison exceptionnelles ei quelquefois I impossible

755, boul des Chutes, Québec GIE 6B3 
418-667-3322 Télex 051-3901 télécopieur

sur les céréales secondaires.
Ce sont les discussions sur le 

blé qui ont rencontré les plus 
grandes difficultés et qui ont 
fait achopper la conférence.

Les quelque soixante-dix 
participants ne sont pas parve­
nus à s'entendre sur trois 
points clés: la fourchette des 
prix à l’intérieur de laquelle il 
aurait fallu stabiliser le cours 
du blé, le montant et la répar­
tition des stocks régulateurs, 
et, enfin, la question des dis­
positions spéciales en faveur 
des pays en développement.

Jusqu’à la fin de la semaine 
dernière, les travaux de la 
conférence n’ont pas 
progressé, en raison essentiel­
lement de divergences entre 
les Etats-Unis et la Commu­
nauté européenne qui sont les 
deux plus importants exporta­
teurs.

Ces divergences ont été 
aplanies, le vendredi précé­
dant, la CEE et les Etats-Unis 
étant tombés d’accord sur un 
prix plancher de cent qua­
rante dollars la tonne çt un 
prix plafond de deux cents 
dollars.

Mais les pays en voie de dé­
veloppement n’ont pas ac­
cepte de se rallier à ce

MUTUELLE SSQ
LES SERVICES DE SANTÉ DU QUÉBEC

AVIS
D’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE

Avis est par les présentes donné que l’assemblée 
générale annuelle des membres de la société 
sera tenue le 19 mars 1979, à 20:00 heures, à 
l’Auberge des Gouverneurs (PLACE HAUTEVILLE, 
QUÉBEC), 690 est, boulevard St-Cyrille, Québec.
Le Secrétaire
Yves Demers
Sainte-Foy, le 17 février 1979

.Note II s'agit bien de l'Auberge des Gouverneurs de PLACE HAUTEVILLE.
QUÉBEC -.

compromis. Divers facteurs 
ont motivé cette opposition 
des pays du tiers monde, 
indique-t-on dans les milieux 
diplomatiques. Tout d'abord 
le fait que le compromis 
américano • communautaire 
est inacceptable économique­
ment, la fourchette des prix 
étant trop élevée.

Les pays en voie de dévelop­
pement considèrent, en outre, 
que la Communauté euro­
péenne qui occupait une posi­
tion médiane entre le tiers 
monde et les Etats-Unis, les a 
trahis. Enfin, ils ont voulu ma­
nifester leur mécontentement 
d'avoir été mis à l’écart des 
discussions durant la majeure 
partie de la conférence dont 
les travaux ont presque exclu­
sivement porté sur la bataille 
CEE-Etats-Unis.

Dans les milieux diplomati­
ques, on présume que le tiers 
monde ne va pas simplement 
entériner l'échec des négocia­
tions sur le blé, mais portera 
la discussion à l’ordre du jour 
de la cinquième CNUCED, à 
Manille.

Quand aux négociations du 
« Tokyo Round », dont le sort 
avait été lié par certains pays, 
en particulier la CEE et les 
Etats-Unis, aux résultats de la 
conférence du blé, on se 
montre sceptique, dans ces 
mêmes milieux, sur leurs 
chances de succès. Certes, le 
lien qui avait été établi par des

Sations entre les deux 
rences va dorénavant 
être minimisé, mais le désac­

cord enregistré sur le blé ne 
peut qu’influencer négative­
ment le Tokyo Round.

Cet échec, le troisième en

UlttlâiaM»
Banister Continental Ltd., neuf 

mois au 31 déc. : 1978, $2,435,000, de 
pertes, montant par action non dis­
ponible; 1977, $520,000, 13 cents.

Crown Life Insurance: un an au 31 
déc : 1978, $26,455,000, $13.25 par ac­
tion; chiffres pour 1977 non dispo­
nibles.

Grafton Group: un an au 31 jan.: 
1979. $14,993,000, $4.82 par action; 
1978, $11,012,000, $3.58.

IBM Canada: un an au 31 déc.: 
1978. $104,294,348, montant par ac­
tion non disponibles; 1977, 
$98,167,339,

Investors Group: un an au 31 déc. : 
1978. $35,665,000, $2.57 par action; 
1977. $21.496,000, $1.54.

RÉGIME ENREGISTRÉ 
D’ÉPARGNE-RETRAITE

i3/B ANNUEL, SUR CAPITAL, 
PLUS INTÉRÊT PAYÉ SUR 
LES INTÉRÊTS, A UN 
TAUX VARIABLE

OU
iVe /o INTÉRÊT COMPOSÉ 

ANNUELLEMENT SUR 
LE CAPITAL ET LES 
INTÉRÊTS.

TERME DE 3. 4 ET 5 ANS - DÊPÛT MINIMUM $500.
•CAPITAL ET INTÉRÊTS GARANTIS - AUCUNS FRAIS 
Taux sujets à changements. Les régimes 
souscrits n'en sont jamais affectés.

CERTIFICAT DE PLACEMENT GARANTIio%-----TERME DE 3,4 ET 5 ANS 
DÉPÔT MINIMUM DE $500.

Appelez les Fiduciaires ou informez-vous auprès de 
l'un des 111 directeurs de succursales 
de La Banque d Épargne.

, ,\TOUT DANS VOIRE VIE

L’épargne-impôt
du

Trust Général

10 garanti

rWducf'aheù
LE TRUST DE LA BANQUE D ÉPARGNE

1253 ave McGill College. Montréal. Tél 878-3351 
401 boul Labelle, Place Rosemère. Tél 621-0715 
6633 est. rue Sherbrooke Montréal, Tél 253-1720

L’épargne-retraite

garantie du Trust 
rénéral vous assure ce 

taux d'intérêt annuel 
sur vos dépôts de 5 ans 
(minimum $500). Les 
intérêts de vos 
placements à capital 
et intérêts garantis 
sont réinvestis 
annuellement au taux 
alors en vigueur pour 
des dépôts garantis 
de 5 ans.
Communiquez avec 
nous pour connaître

les autres types de 
placements auxquels 
vous avez accès au 
Trust Général. Nos 
conseillers en services 
financiers et 
fiduciaires vous 
aideront à choisir le 
type de placements qui 
répond le mieux à vos 
objectifs.
Pour prendre rendez- 
vous demandez le 
poste 2000. Nous 
acceptons les frais 
d'appel.

TRUST GENERAL 
DU CANADA

909 ouest, boul Dorchester. Montreal 666-9641. i. Vincent d indy. Outremont 739 3265
1350. Royale. TVoi»Riv*m 37%7ï30. 1091 chemin Semt Louis Québec 6*6 0630, 300 Côce du Ptssege 

..................................... uR. Rivieredu-l/Oup862 72«6.12est. Seint-Germein RimouskiLévis 833-4450.298 boul Théneuit. F
724 4106 690 boul Leur» Sept Iles 988 1830 494. Champs Rlysees Chicoutimi 549 6490 

585ouest Collard. Alma 668 3391 120. FWipels. Hall 771 322f 66 Slater Ottawa 2TM90C

Membre de la Société d assurance-dépôt» du Canada

un an. signifie que les négocia­
tions vont désormais se pour­
suivre hors du cadre de la con­
férence qui, a déclaré son pré­
sident, M. Arthur Dunkel 
(Suisse), » ne sera convoquée 
à nouveau que pour entériner 
un accord » soit, selon lui, pas 
avant l'automne. La confé­
rence a demandé au Conseil 
mondial du blé, dont le siège 
est à Londres, de proroger en 
conséquence raccord de 1971 
qui expire normalement le 30 
juin, et ne prévoit pas de 
stocks régulateurs.

Il a qualifié de « sage » la 
décision d’ajournement à ce 
stade des négociations, tout en 
regrettant que les pays expor­
tateurs «aient mis tant de 
temps pour trouver une plate­
forme commune ».

Interrogé sur la perspective 
de la Conférence de Manille, il 
n'a pas voulu se prononcer, et 
a laissé entendre que les 
problèmes pétroliers actuels, 
créés par la crise iranienne, 
avait pu également influencer 
ia conférence. Le prix de l’é­
nergie représente 40% du prix 
du blé, a-t-il précisé. Mais 
même si la question du prix du 
pétrole a pu jouer sur l’issue 
des négociations, on Indique 
dans les milieux diplomati­
ques que la réaction de mau­
vaise humeur des pays en voie 
de développement ne doit pas 
être négligée

La prochaine réunion sur le 
fonds commun de stabilisation 
des matières premières, en 
mars à Genève, servira de der­
nier test sur la volonté de coo­
pération internationale avant 
la conférence de Manille.

N’importe quel REER 
peut vous faire épargner de l’argent, 

celui-ci le fera fructifier.
L’Industrial Growth Fund a connu une 

croissance de 400% en 11 ans.
L’Industrial Growth est l’un des six fonds gérés par la Mackenzie 
Financial Corporation. La preuve n'est plus à faire, c’est un moyen 
vraiment exceptionnel de faire fructifier votre argent.

En effet. $1 000 investis en 1968 vaudraient aujourd’hui S5 (XX)*. et 
cet exploit a été réalisé à une époque où le marché boursier connais­
sait quelques-unes de ses plus mauvaises années. Avant d’investir 
dans un REER. vous avez tout intérêt à connaître l’industrial 
Growth. Demandez notre prospectus.

Épargner de l’argent, c’est bien: le faire fructifier, c’est mieux.
Veuillez poster le coupon ci-dessous ou téléphoner à 

M. J. P Themens. 392-7291.

Veuillez me faire parvenir des renseignements sur les fonds d’inves­
tissement de l’industrial Group.
Poster à l’attention de; M. J. P. Themens

Merrill Lynch. Royal Securities Limitée 
Bureau 300.800, boulevard Dorchester ouest 
Montréal (Québec) H3B IYI

Nom

Adresse

Ville ou cité Province

Téléphone ( domicile) (bureau)

( Les clients de Merrill Lynch sont priés d'inscrire le nom et l'adresse de leur
représentant agréé.)

*Av\Toiv*emenl nel de la valeur unitaire I/o tire est valable seulement en vertu du prospectus dans les 
provinces où ledit prospectus a étc; légalement accepte en dépôt

Merrill Lynch Royal Securities Limitée

Informez-vous du rendement 
de notre épargne-impôt

avant le F mars
Prenez vite rendez-vous avec un conseiller 

en régimes d’épargne-retraite du Trust Général.

L’épargne-impôt d’abord 
En investissant dans un régime 
d'épargne-retraite du Trust 
Général, vous faites une économie 
d'impôt importante, en plus de 
mettre de l'argent de côté en 
prévision de votre retraite ou de 
certains imprévus. Vous pourriez 
peut-être même un jour vous offrir 
une année sabbatique ou une 
retraite anticipée.

Un rendement supérieur 
Grâce à son étroite collaboration 
avec notre service de placement, 
notre conseiller en services 
financiers et fiduciaires vous 
démontrera que vous pouvez 
facilement donner un rendement 
supérieur à votre investissement 
dans un régime d'épargne-retraite 
du Trust Général.

En parfaite sécurité 
Votre régime d'épargne-retraite 
du Trust Général, à cause de son 
rendement supérieur, vous offre 
une plus grande sécurité pour 
l’avenir. Songez, par exemple, 
qu’un taux d’intérêt annuel accru 
de 1% sur vos épargnes peut vous 
procurer des bénéfices accrus de 
20% à la retraite.

Des services professionnels 
Les conseillers en services 
financiers et fiduciaires du Trust 
Général vous aideront d'abord à 
faire le meilleur investissement 
possible; ces professionnels 
resteront à votre disposition à 
l’année longue et ils feront 
notamment en sorte que vous 
soyez bien informé du rendement 
de vos investissements et que 
vous receviez bien à l’avance vos 
reçus pour fins d'impôt.

ITRUSTGÉNÉRAL 
I DU CANADA

Une grande flexibilité 
Selon l’évolution de vos revenus et 
de vos besoins, votre conseiller du 
Trust Général vous recom­
mandera peut-être une autre 
forme d'investissement qui vous 
permettra de tirer le meilleur 
profit de vos épargnes.

Prenez vite rendez-vous 
Si vous voulez profiter des 
montants admissibles aux 
réductions d'impôt, tout en 
obtenant le meilleur rendement 
pour votre investissement, 
prenez rendez-vous avec un 
conseiller en services financiers 
et fiduciaires du Trust Général. 
Nous acceptons les frais d'appel.

Montréal Outremont TVois-Rivières Québec Lévis Rivière-du-Loup Rimouski Sept-ïles Chicoutimi Alma Hull Ottawa
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Marc Fabi s’était 
trompé d’adversaire 
aux Jeux du Canada

BRANDON (PC) - Mme 
Richard Fabl a tria mal dormi 
la nuit dernière. C’est que son 
fils de 17 ans, Marc, avait fait 
une erreur bien Involontaire 
en lui pointant du doigt un 
énorme boxeur de la 
Nouvelle-Ecosse qu'il devait 
rencontrer hier en demi- 
finales de la catégorie des 71 
kilos dans le cadre des Jeux du 
Canada à Brandon.

Fabl ne rencontrera jamais 
ce boxeur parce qu’il est un 
mi-lourd Bien au contraire, il 
a rencontré Harry Waller, un 
boxeur de l'Alberta, qu'il a fa­
cilement battu par décision 
unanime pour accéder aux fi­
nales d'aujourd’hui et s'assu- ’ 
rer à tout le moins une mé­
daille d’argent.

« Je sais que ce n'est pas la 
faute de Marc, que c'était une 
erreur, mais j'ai rêvé de cet 
énorme boxeur tout au long de 
la soirée et j’ai eu beaucoup 
de difficulté a dormir, a confié 
Mme Fabi Je revoyais ce bo­
xeur et je me disais que c’était 
impossible que Marc puisse le 
rencontrer »,

Mme Fabi avait bien raison 
et elle s'est senti rassurée 
quand son fils l'a informée 
que ce n’était pas son adver­
saire.

Fabi a dominé son combat 
contre Waller, l’atteignant 
presque à volonté dès le pre­
mier assaut. Le boxeur de 
l'Alberta a démontré cepen­
dant beaucoup de ténacité et 
est resté debout jusqu’à la fin 
même si l'arbitre a stoppé le 
combat à deux reprises pour le 
compte de huit.

Waller s’est montré un so­
lide encaisseur, même s’il a 
été constamment battu en 
technique et en vitesse.

k Je dois dire qu'il a une so­
lide mâchoire, a dit Fabi. Je 
l'ai frappé solidement à plu­
sieurs reprises, surtout en pre­
mière ronde. Il est parvenu à 
m’atteindre quelques fois en 
troisième, mais ses coups ne 
portaient plus ».

Mme Fabi ne pouvait 
qu'être d’accord avec son fils. 
Elle a même mentionné 
qu'elle n’aurait pas aimé voir 
son fils être malmené comme 
l’a été Waller

« Si ce garçon avait été mon 
fils, je n’aurais pas pu suppor­
ter ce spectacle et j’aurais 
quitté la salle », a-t-elle 
ajouté.

; M. ef Mme Fabi, qui vien­
nent de Sherbrooke, sont con­
vaincus que leur fils rempor­
tera une médaille d’or au-

Èurd'hui. Après ce premier 
oc de compétition, ils de­
meureront à Brandon pour en­

courager un autre de leurs fils, 
Sylvain, lui aussi un 71 kilos, 
qui représentera le Québec 
dans les compétitions de judo. 

Marc a assuré le Québec

ISCtltMHf
Ligue Nationale
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Rangers NY à Philadelphie 

Washington à Montréal 
Islanders NY à Vancouver 

Atlanta au Colorado 
Buffalo à Pittsburgh 

Los Angeles à Toronto 
Chicago à St-Louls 

Bo'ston au Minnesota

Dimanche 
Montréal à Buffalo 

Washington à Rangers NY 
Minnesota à Philadelphie 

Atlanta à St-Louls 
Pittsburgh à Détroit 
Colorado à Chicago

Association Mondiale
Hier

Edmonton en N.-Angleterre 
Winnipeg à Birmingham

Jh
Les Caps visent 
les éliminatoires

d'une deuxième médaille d'ar­
gent après que Dave Hilton 
fils, de Brossant, eût atteint la 
finale des 51 kilos avec une 
victoire impressionnante sur 
Pat Fiacco, de la Saskatche­
wan.

D’autre part, Sylvie Dalgle, 
de Sherbrooke, a empoché un

3uatrième scapulaire d'or, 
ans la dernière épreuve fémi­

nine de patinage de vitesse, le 
1,500 mètres mixte, la mé­
daille masculine ayant été 
gagnée par Mike Buss, de 
Winnipeg. Nancy White, de 
Montague, I.P.E., deuxième 
derrière Sylvie dans trois 
épreuves précédentes, a égale­
ment terminé deuxième nier.

« Le froid n’aide certes pas, 
expliquait la jeune patineuse 
qui a remporté plus tôt cette 
semaine la première médaille 
d'or e l’histoire des Jeux 
d’hier pour l’Ile du Prince- 
Edouard.

« Vous aspirez tout cet air 
froid et ça vous gèle les pou­
mons. C'est également un peu 
plus dangereux pour les chu­
tes », expliquait la jeune 
White.

Pour sa part, Buss a récolté 
la première médeaille des 
Jeux pour la province hôte, 
ayant terminé devant Jean 
Pichette, de Ste-Foy.

Le Québec a dominé les 
épreuves de vitesse sur deux 
lames, ces compétitions étant 
les premières a se terminer 
aux Jeux qui se poursuivront 
jusqu'au 24 février.

Mlle Daigle. 16 ans, et 
Pichette, 15 ans, ont remporté 
toutes les médailles d'or pour 
le Québec, sept au total, sur 
les 10 épreuves de vitesse. Les 
Québécois ont également raflé 
quatre médailles d'argent et 
trois de bronze.

Le Manitoba, la Saskatche­
wan et l’I.P.E. ont mérité les 
autres médailles du précieux 
métal.

Enfin, la Montréalaise Lynn 
Laçasse, et Stephen Elmitt, de 
Vancouver, ont remporté les 
premières médailles d’or en 
slalom de ski alpin. Louise 
Penney, d’Alma, et Chris We- 
tasky, de Coquitlam, C.B., ont 
terminé deuxième, cependant 
que Pierrette Boulanger et 
Gordon Perry, de Calgary, ont 
mérité les médailles de 
bronze. Mlles Laçasse et Pen- 
ney, respectivement 
quatrième et cinquième mardi 
avec 23.57 et 27.42 points FIS 
respectivement, ont finale­
ment terminé avec 40.98 et 
50.87 pts.

Au badminton, l’Ontario et 
le Québec demeurent invain­
cus et s’affrontent aujourd'hui 
en finale, tandis que le tennis 
de table se poursuit dans sa 
formule rotation, les deux mê­
mes provinces étant encore fa­
vorites.

■
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Le Québec est resté invaincu en tennis de table en disposant de l'Alberta 13-7, hier, à Brandon, aux Jeux d’hiver du 
Canada. Ci-haut, Rene Lewandowski, de Montréal, l’un des membres de l'équipe québécoise. (Photolaser CP)

Let CaplUli de Washington, 
la enfanu pauvres du hockey 
depuis leur entrée dans la Li­
gue nationale il y a mainte­
nant cinq ans, ont réalisé un 
tel redressement au coun da 
dernières semaines qu'une 
participation aux séria élimi­
natoires n’est plus à écarter.

Quatrième de la section Ja­
ma Norris avec un total de 44 
points, la Capitals ne sont 
plus qu'à huit points da Pen­
guins de Pittsburgh alors 
qu'ils tenteront de réduire cet 
écart ce soir au Forum contre 
le Canadien. ,

Les succès de l'équipe 
s'expliquent surtout par l'ad­
dition de nouveaux joueurs 
que le directeur général Max 
McNab a réussi à obtenir sans 
vraiment rien donner en re­
tour.

McNab at d'abord allé 
chercher le joueur de centre 
Dennis Maruk da North Stars 
du Minnaota, lequel occupe 
le premier rang da pointeurs 
de l'équipe avec 20 buts et 38 
passes. La décision da North 
Stars de céder le contrat de

Maruk aux Capitals a surpris 
puisque le joueur originaire de 
Toronto «t considère comme 
l’un da bons joueurs du cir­
cuit.

Greg Polis, rejeté par la 
Rangers de New York, s’at 
ensuite Joint aux Capitals et il 
compte déjà neuf buts même 
s'il n’a pris part qu'à 17 par- 
tia cette saison

McNab a enfin retranché 
cette semaine le nom du vété­
ran Bryan Watson pour faire 
place au Joueur de centre Den­
nis Hatall, acquis da Red
Wings de Detro

aequ
troit

La Caps ont aussi repéché 
dernier Ryan Walter, 

déjà, at l'un
en juin dernier Ryan 
<jui, avec 23 buts3UI, avec U UUU ucja, cai i un 
a principaux candidats au 
trophée Calder.
A ca Joueurs il faut ajouter 

la noms de Robert Picard 
(15-33 - 43). Guy Charron (22- 
32—54), Tom Rowe (19- 
22-41) et Robert Sirols (22- 
18-40).

Manifatement. la Caps ont 
maintenant de bons éléments 
avec lesquels il faudra doréna­
vant compter.

Le problème du dopage aux Jeux de Moscou
par Nicolas Milatitch

MOSCOU (AFP) - La ré- 
centa déclarations à Paris du

B résident du Comité interna- 
onal olympique, lord Killa- 
nin, qui a dénoncé le dopage 

comme « le pire ennemi du 
mouvement olympique » ont 
souligné une fois encore la né­
cessité d’un contrôle efficace 
et dissuasif lors des Jeux 
olympiques de Moscou, en 
juillet 1980

« Un contrôle permanent, 
complet et rapide da partici-

panLs pourra être effectué sur 
tous les lieux de compétition » 
a affirmé en août dernier le 
vice-président du comité anti­
dopage, M. Vladimir Klykov.

En ce qui concerne la préci­
sion des méthoda employées 
pour ca contrôla, le chef du 
centre national de médecine 
sportive, M. Markov, a déclaré 
que la médecins soviétiqua 
avaient fait de « grands 
progrès dans ce domaine » et 
qu’us seraient bientôt en me­
sure de déceler la prise de sté- 
roïda anabolisants aussi faci­

lement que celle des stimu­
lants.

Le professeur Viktor Rogoz- 
kine, président du comité anti­
dopage, a expérimenté une 
nouvelle méthode d'analyse 
qui permet d’obtenir des ré­
sultats définitifs en moins de 
cinq heures.

Adoptée par le Comité in­
ternational olympique, cette 
méthode qui représenté un 
gain de temps appréciable par 
rapport aux méthodes utilj- 
sées à Montréal, sera appli­

quée lors des prochains Jeux 
de Moscou.

Les moyens de dépistage de­
viennent de plus en plus 
fiables et permettent meme 
actuellement de découvrir des 
cures déjà anciennes d'anabo­
lisants.

Les anabolisants, dérivés 
hormonaux fabriqués en labo­
ratoire, permettent à l’orga­
nisme de mieux fixer les pro­
téines. L'athlète qui suit une 
cure d'anabolisants peut aug­
menter sa force et son poids,

Un Suédois et une Est-allemande 
l’emportent au Mont Sainte-Anne

MONT SAINTE-ANNE 
(AFP) — Le Suédois Thomas 
Eriksson a remporté hier au 
Mont Sainte-Anne, l’épreuve 
des HS km des deuxièmes 
championnats mondiaux ju­
niors de ski nordique. Sur un 
parcours accidenté, et par une 
température avoisinant les 
moins 25 degrés, il a réussi à 
prendre le meilleur sur les So­
viétiques Alexandre Tchaiko 
et Andrei Koutounine.

L’épreuve a été nettement 
dominée par les Scandinaves: 
le Finlandais Kari Harkonen

et le Suédois Sven Danielsson 
prenant les quatrième et cin­
quième places. L’Italien Gior­
gio Vanzetta (champion d’Eu­
rope l’an passé), incommodé 
par le froid exceptionnel, s’est 
classé 13ème.

Eriksson a couvert les 15 km 
dans le temps de 43:51.6, per­
formance assez surprenante si 
l’on tient compte des condi­
tions du parcours.

Marvin Strimbold de Bums 
Lake, Colombie-Britannique, 
a été le meilleur Canadien

avec une 29ème place en 
45:16.94. Richard Weber de 
Cantley, au Québec, a terminé 
33ème en 47:47.73, Dirk Van 
Wyjk d’Ottawa, ,37ème, en 
48:13.35, et Ken Hawthrone 
de Bracebridge, Ont., 49ème, 
en 49:57.15.

L’Allemande de l’Est Mar- 
lis Rostock a d’autre part suc­
cédé à sa compatriote Birgit 
Schreiber qui dominait chez 
les juniors le ski de fond fémi­
nin européen et mondial de­
puis déjà deux ans. La nou­
velle championne du monde a

Ce »olr
Québec en N.-Angleterre 

Winnipeg à Cincinnati
Dimanche

Québec à Cincinnati 
Edmonton à Birmingham 
N.-Angleterre à Winnipeg

Ligue Majeure du Québec
Jeudi

Cornwall 6, Shawlnlgan 2 
Sherbrooke 8, Hull 3

Hier
Cornwall à Verdun 
Laval à Chicoutimi 

T.-Rivières à Montréal 
Hull à Shawlnlgan 

Québec à Sherbrooke 
Dimanche

Verdun à Sherbrooke 
Laval à T.-RIvières 

Shawlnlgan à Chicoutimi 
Québec é Hull 

Cornwall à Montréal

Lahodey prend sa revanche 
sur Loni Klottl en descente

couvert les 5 km en 16:25.64, 
devançant de près de 10 secon­
des la Suédoise Carina Sand­
berg. deuxième, et ses coéquj- 
pières Carola Anding, troi­
sième, et Birgit Schreiber, 
quatrième.

L’an passé aux champion­
nats d'Europe, Marlis Rostock 
avait fini troisième sur cette 
distance où Schreiber avait 
triomphé.

Monique Waterrous de Whi­
tehorse, au Yukon, a été la 
meilleure Canadienne avec 
une 15ème place en 17:14.81. 
Angela Schmidt de Honey 
Harbor, Ont, a terminé au 
17ème rang en 17:26.52, Jenny 
Walker d’Ottawa, 36ème, en 
19:33.80, et Johanne Rose, de 
Vanier, au Québec, 37ème, en 
19:37.97.

tout en réduisant les contrain­
tes de l'entraînement, mais au 
détriment de sa santé.

Plusieurs conséquences né­
fastes ont été consUtées: fra­
gilité osseuse et ligamentaire, 
virilisation des femmes, forte 
diminution de la fertilité et du 
désir sexuel chez l'homme, 
troubles caractériels....

Un symposium de médecins 
sportifs soviétiques et améri­
cains, réuni en septembre der­
nier en Union soviétique, avait 
conclu à la nécessité de mettre 
en garde tous les sportifs 
contre l'usage des anaboli­
sants, en soulignant que « le 
sport doit rester une compéti­
tion des athlètes et non des fir­
mes pharmaceutiques ».

Pourtant, quatre athlètes 
soviétiques ont été disquali­
fiés pour « usage d’anaboli­
sants » en novembre 1978 à 
Prague lors des championnats 
d'Europe d’athlétisme. Parmi 
eux, la médaille d'or du pen­
tathlon. Nadia Katchenko et la 
médaille d’argent au lancer du 
poids, Evgueni Mironov. C’é­
tait la troisième fois en 1978 
que des athlètes des pays de 
Test étaient pris en flagrant 
délit.

Les milieux sportifs occi­
dentaux avaient alors vive­
ment protesté en demandant 
que les sanctions touchent 
aussi les entraîneurs et les mé­
decins. Plusieurs personnali-

LAKE LOUISE, Alberta 
(CP) — Dianne Lehodey s’est 
ressaisie après avoir chuté la 
veille en remportant hier une 
descente comptant au classe­
ment de la Fédération inter­
nationale de ski. Jeudi, Mlle 
Lehodey était tombée dans la 
descente des championnats 
canadiens, permettant à sa 
grande rivale Loni Klettl de 
l’emporter. Mais hier, Mlle 
Lehodey, membre de l’équipe 
nationale, a réalisé un temps 
de 1:50.35, soit plus d’une

demi-seconde devant Laurie 
Graham. Klettl a terminé troi­
sième, Anne Blackburn de 
Chicoutimi, quatrième, et 
Martine Lesieur de Trois- 
Rivières, cinquième.

Chez les hommes, la victoire 
est allée à Ken Read devant le 
Français Jean-Marc Mouffat 
et l’Américain Mike Famey.

VANCOUVER - Les Ca­
nucks de Vancouver ont en­
voyé l’ailier droit Rick Blight

à leur filiale de Dallas, dans la 
Ligue centrale. Blight, âgé de 
23 ans, avait été Te premier 
choix des Canucks au re­
pêchage amateur de 1975. En 
46 parties avec les Canucks 
cette saison, il avait marqué 
cinq buts et récolté 10 passes.

NETTOYEUR
P. M.

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises

8309 ST-DENIS 
381-1322

LIGUE NATIONALE
Section James Norris

Pi 9 P n PP pc pts
MONTRÉAL ......... .......54 37 9 8 229 134 82
LOS ANGELES .... .......56 24 24 8 202 198 56
PITTSBURGH....... .......53 22 23 8 186 190 52
WASHINGTON .... .......55 18 29 8 188 234 44
DÉTROIT.............. .......55 11 30 14 171 212 36

Section Charles Adams
BOSTON .............. .......56 32 15 9 225 176 73
BUFFALO ............ .......53 23 19 11 175 168 57
TORONTO............ .......55 22 22 11 176 174 55
MINNESOTA........ .......54 22 25 7 181 182 51

Section Lester Patrick
ISLANDERS NY ... .......54 34 10 10 243 146 78
RANGERS NY....... .......54 30 19 5 224 187 65
ATLANTA ............ .......56 29 22 5 221 194 63
PHILADELPHIE ... .......54 24 18 12 177 168 60

Section Connie Smythe
CHICAGO............ .......54 19 25 10 161 195 48
VANCOUVER ....... .......56 18 30 8 165 215 44
ST-LOUIS ............ .......56 13 35 8 166 240 34
COLORADO ........ .......55 12 35 8 154 231 32

ASSOCIATION MONDIALE
pi g p n PP pc pts

WINNIPEG .......... ........ 53 26 21 6 208 195 58
N.-ANGLETERRE ........ 49 25 17 7 204 174 57
EDMONTON ....... ........ 49 28 21 0 198 162 58
QUÉBEC ............ .........50 25 21 4 184 169 54
CINCINNATI....... .........53 22 26 5 187 194 49
BIRMINGHAM ... .........51 20 27 4 183 206 44

La petite «histoire» 
'arc des Princes

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC

VERDUN ........................ 58
J MONTRÉAL ..................57
• CORNWALL................... 59
* LAVAL............................58
J HULL .....................

TROIS-RIVIÈRES............ 58
SHERBROOKE.......
QUÉBEC.....................58
CHICOUTIMI ;................. 58
SHAWINIGAN................. 57

Section Lebel
Pi g P • n PP pc pts
58 34 18 6 302 244 74
57 31 19 7 315 232 69
59 24 32 3 286 329 51
58 18 35 5 261 385 41
61 10 45 8 219 409 26

Section Dilio
58 47 7 4 434 190 98
58 36 17 5 327 238 77
58 25 22 11 272 283 61
58 20 31 7 252 284 47
57 17 38 4 232 348 38

PARIS (AFP) - Le Parc 
des Princes, l’arène sportive 
de Paris qui, à la veille de 
France-Pays de Galles de 
rugby est à la « une » de l’ac­
tualité après l’effondrement 
de plusieurs poutrelles de la 
toiture, est ne d’une décision 
du conseil de Paris en date du 
6 octobre 1967.

Il remplace l’ancien parc, 
amputé a’un virage au lende­
main de l’arrivée du Tour de 
France 1967, puis fermé le 12 
juin 1970 pour permettre la 
réalisation des boulevards pé­
riphériques.

Son auteur est l’architecte 
Roger Taillibert. Pour la 
construction de la nef ellipti­
que ceinturant une pelouse de 
164,20 m sur 99,58 m, M. Tail­
libert a utilisé des conceptions 
nouvelles notamment en ce 
qui concerne les consoles sup­
portant la toiture dont le porte 
a faux est de 40 mètres. De­
puis la réalisation du Parc des 
Princes, M. Taillibert, a selon 
les même procédés, construit 
le stade olympique de 
Montréal.

Le Parc des Princes devint 
« opérationnel » en 1972. Mais 
avant ceci, le « parc » avait 
suscité à côté des ^loges. plu­
sieurs polémiques concernant 
d’abord son coût (de l’ordre 
de 89 millions de francs) dé­

passant de loin les estimations 
premières et ensuite sa conte­
nance (50,000 personnes) in­
suffisante occasionnellement 
pour des rencontres de pre­
mière importance tant en 
football qu’en rugby.

Rapidement fl y eut le 
problème de la pelouse qui en 
1975 a suscité de vifs remous 
entre les autorités parisiennes 
et les réalisateurs. Au lende­
main de France - Écosse de

ale 15 février 1975 le 
■t fermé durant un mois 
pour permettre des travaux de 

réfection qui depuis ont donné 
satisfaction.

Et puis le 13 février, sept 
poutrelles de la tribune « K » 
du virage Boulogne s’ef­
fondrent avec leur chape de 
béton. Conséquence des brus­
ques variations atmosphéri­
ques sévissant sur la France 
est-il précisé. Mais depuis plu­
sieurs semaines sur requête de 
la ville de Paris, le tribunal 
administratif avait désigné un 
expert qui procédait, avant 
meme la chute des poutrelles, 
à des inspections précises no­
tamment à l’amorce des vira­
ges, là où les joints de dilata­
tion travaillent le plus. Les 
conclusions sont attendues 
avant que ne soit clos ce nou­
veau enapitre de l’histoire du 
Parc des Princes.
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DU SOLEIL POUR 
NOS VIEUX AMIS

Les petits frères des Pauvres veulent 
louer une maison de vacances de la mi- 
juin à la fin août, dans un rayon de 100 
milles de Montréal.
15 à 20 chambres, meublée, cuisine 
équippée.
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Les petite frères des Pauvres 
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tés, avaient même exprimé 
des doutes sur la valeur des fu­
turs contrôles pendant les 
Jeux de Moscou.

Interrogé à ce propos par 
l’AFP, IVL Vladimir Klykov a 
affirmé qu’une fraude serait 
impossible lors des contrôles à 
Moscou en 1980 dans la me­
sure où des spécialistes du Co­
mité international seraient 
présents à chaque stade des 
opérations.

M. Klykov s’est refusé à 
tout commentaire sur l’emploi 
d’anabolisants par les athlètes 
soviétiques à Prague: « La 
presse soviétique n a pas fait 
état de cette affaire dont je 
n’ai pris connaissance que par 
la presse étrangère », a 
simplement déclaré le vice- 
président du comité anti­
dopage. La fédération sovié­
tique d’athlétisme a égale­
ment déclaré ne pas être « of­
ficiellement » au courant de 
cette affaire et a affirmé pour 
sa part que les athlètes disqua­
lifiés n’ont subis aucune sanc­
tion et se préparent pour les 
Jeux de Moscou.

Or l’absence de mesures 
répressives à l’encontre des 
sportifs reconnus' coupables 
de dopage à Prague risque de 
rendre moins crédibles aux 
yeux des sportifs occidentaux 
les déclarations officielles so­
viétiques sur la lutte contre le 
dopage.
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COORDONNATEUR (TRICE) NATIONAL |E) 

COORDONNATEUR (TRICE) REGIONAL |E)
Fonctions et critères:
— Temps plein à Montréal pour le coordonnateur 

(tricei national (e);
— Demi-temps à Québec pour le coordonnateur (trice) 

régional (e);
— Voit à la bonne marche des activités du regroupe­

ment telles que définies par le comité des repré­
sentants des groupes membres:

— Expérience d'animation au sein de groupes populai­
res en logement ou en aménagement urbain (aucun 
diplôme nécessaire);

— Capacité de travailler en équipe.

Salaire: è partir de $12.000 par année.
Faire parvenir votre curriculum vitae, avant le 23 févri­
er 1979. à 5:00p m.. au:

Regroupement autour du Colloque Populaire 
sur les PAO
1212 rue Panet, suite 115 
Montréal H2L 2Y7

CENTRE HOSPITALIER

HÔPITAL D'YOUVILLE DE SHERBROOKE
est à la recherche d'un

DIRËCTEUR GÉNÉRAL
L'élsbliitemenl
L'Hôpital d'Youville de Sherbrooke est un centre hospitalier 
de soins prolonges d'une capacité de 404 lits.

Le centre a une vocation régionale pour la réadaptation de 
longue durée. Ses programmes de soins et services sont de 
plus en plus disponibles sur base externe. L Hôpital est affilié 
à la Faculté de médecine de l'Université de Sherbrooke pour 
l'enseignement médical en gériatrie.

Le poste
Le directeur général doit, sous la responsabilité du conseil 
d'administration, planifier, coordonner et contrôler les acti­
vités de l'établissement dans le but d'assurer aux bénéficiai­
res des services qui répondent à leurs besoins.

Qualifications requises
— Diplôme d'études universitaires de trois ans en sciences 

de l'administration, ou l'équivalent.
— Expérience d'au moins 3 ans dans un poste de direction 

dans un établissement du réseau des affaires sociales.
— Une attention particulière sera accordée aux candidats qui 

ont une expérience des services de géronto-gériatrie et de 
soins prolongés.

Rémunération
Selon les normes de rémunération des cadres du réseau des 
Affaires sociales.

Les candidats devront taire parvenir leur curriculum vitae au 
plus tard le 15 mars 1979 à:

Président du jury de sélection 
Concours «Directeur général»
Hôpital d’Youville 
1036, rue Belvédère sud 
Sherbrooke, Québec 
J1H4C4

L’Union Régionale de Québec des

Caisses
Populaires
Desjardins

La Caisse populaire 
Hauterive 
903, rue Puyjalon 
Hauterive, Québec

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION

QualificationK
• Doit avoir complété avec succès un cours de 

secrétariat légal et avoir 2 ans d'expérience 
légale. •

ou
• doit avoir complété avec succès 11 ans de 

scolarité et avoir 5 ans d'expérience légale.
• Avoir une excellente connaissance de la dac­

tylographie et de la sténographie.
• Parler et écrire correctement le français.
Rémunération:
• $250.25.
Faire parvenir curriculum vitae au:

Service du personnel 
3530 rue Jean-Talon ouest 
Montréal, Québec. H3R 2Q3

Office
de.la construction 
du Québec

OCQ

COMPTABLE
Concours no: 79-E-3

LA DESCRIPTION:
— Est responsable de l’exécution et de la comptabilisation 

des opérations au service de l épargne
— Voit â l'organisation et à la répartition du travail du per­

sonnel sous sa juridiction: voit à l'entrainement et au 
développement des employés ainsi qu'au respect des 
normes établies.

— Exerce un-contrôle sur l'ensemble de la comptabilité de la 
Caisse en effectuant diverses vérifications comptables et 
en analysant les rapports produits par le système SIC.

— Rencontre au besoin les membres sur des sujets relevant 
de sa compétence et fournit divers renseignements sur 
demande

— Participe au recrutement, à la sélection et à lèmbauche 
du personnel sous sa juridiction.

LES EXIGENCES:
Ce poste nécessite quinze années de scolarité et trois ans 
d'expérience pertinente, dont deux en relation avec la 
gestion du personnel.
Cependant, une expérience accrue pourrait compenser 
pour une partie de la scolarité
Les candidats devront posséder un bon sens du leadership, 
car le poste implique une supervision immédiate de trente 
employés
Les candidats recherchés devront aussi faire preuve 
d'excellentes connaissances comptables
LE MILIEU:
Cette localité située sur la Côte Nord, dans un milieu urbain, 
compte une population de 20.000 habitants dont 13.000 sont 
membres de la Caisse populaire. L'actif actuel de la Caisse 
est dènviron $30.000.000. — et le nombre d'employés,est 
de 50 dont 40 au siège social. De plus, cette Caisse dispose 
de deux centres de service et offre de bonnes possibilités de 
développement 
LES CONDITIONS:
Avantages sociaux usuels et salaire selon l'échelle prévue 
pour une poste de cette importance.
Toute personne intéressée doit laireparvenir son curriculum 
vitae avant le 1er mars 1979. au:

Service du Personnel 
L'Union réglonele de Québec 
des Ceieeee populaire* Desjardin*
59. avenu* Bégin, Lévis, Québec.

DIRECTEUR GÉNÉRAL
L'Association du Québec pour les déficients 
mentaux (A.Q.D.M.) est à la recherche d'un di­
recteur général.
L'A.Q.D.M. est un organisme à but.non lucratif 
qui regroupe quarante associations locales ayant 
comme raison d'être la promotion des besoins et 
la défense des droits des personnes déficientes 
mentales au Québec. L’A.Q.D.M. gère aussi 
l'institut québécois de la déficience mentale.

LIEU DU POSTE:
Au Siège Social à Montréal
ENTRÉE EN FONCTION:
Mars-Avril 1979.
QUALIFICATIONS:
— Bilingue.
— Détenir un diplôme de 2e cycle en gestion ou 

en Sciences humaines ou l’équivalent et pos­
séder un minimum de 5 ans d’expérience 
dans le domaine de la déficience mentale et 
des services sociaux.

— Une grande connaissance du Québec, de ses 
lois sociales et du système des services so­
ciaux est importante.

— Enfin une connaissance et une expérience du 
domaine des associations bénévoles sont né­
cessaires.

TACHES:
Le directeur général relevant du Conseil d’admi­
nistration et en collaboration avec le président et 
le Comité exécutif voit à la planification et à la 
mise en oeuvre de l’ensemble des activités de 
l’A.Q.D.M. et de l’Institut. Il voit aussi à la gestion 
courante de l’entreprise.
SALAIRE:
À négocier.

Prière de faire parvenir votre Curriculum vitae 
avant le 2 mars 1979.

Association du Québec pour 
les déficients mentaux 
C.P.1141
Succursale Desjardins 
Montréal, Québec 
H5B1C3
a/s du Président J

OFFRE D'EMPLOI
(2ième concourt)

Le C.L.S.C. de Forestville. situé è 200 milles è 
l'est de Québec sur la Côte-Nord, est à la recher­
che d'un travailleur social professionnel.

Nous recherchons un:

(T.S.P.) travailleur 
social professionnel

pour du travail individualisé. Le travailleur social 
professionnel travaillera au niveau de la 1ère li­
gne et des urgences sociales.

Traitement:
Selon les échelles du Ministère des Affaires So­
ciales.
Les candidatures seront acceptées jusqu'au 23 
février 1979 inclusivement.

Prière de joindre votre curriculum vitae.

JACQUES RENAUD 
COORDONNATEUR DES SERVICES 
SOCIO-COMMUNAUTAIRES 
C.L.S.C. de Forestville 
2. 7i*me rue, C.P. 790 
Forestville, Comté Saguenay, P.Q.
GOT 1E0

Voir «utrM Carrières af Professions, 
an pagaa 12, 13, 14 at 15

LA VILLE 
D’AYLMER

recherche un

DIRECTEUR DE L'URRANISME
Nature du poste:
Sous l'autorité du Directeur-Général, le Directeur du 
service d'urbanisme planifie, dirige et contrôle les 
activités de conception d'urbanisme: prépare et re­
commande l'adoption des réglementations nécessai­
res à la mise en oeuvre du plan directeur de la muni­
cipalité; est aussi responsable de la division de ( Ins­
pection des bâtiments 
Exigences:
1er cycle en urbanisme.
Minimum de 2 années d'expérience pertinente.
Membre de la Corporation professionnelle des Urba­
nistes du Québec
Traitement: $18.459 00 à $24.328 00 (en revision). 
Adressez votre curriculum vitae avant le 3 mars 1979:

Agent du personnel 
Ville (f Aylmer 
120, rue Principale 
Aylmer, Québec 
J9H 3M3

CINTRILOCAL 
DE SERVICES 

COMMUNAUTAIRES

DE HULL
45. rue Ducharme 

Hull (Québec)

MÉDECIN
Fonctions:
Sous l'autonte professionnelle du coordonna 
teur santé:
— Participe en équipe multidisciplinaire à la 

planification et à la mise en application des 
programmes;

— Est responsable des services médicaux dans 
les programmes de santé suivants: santé sco 
laire, contrôle des maladies infectieuses, im 
mumsation. planning des naissances, main 
tien à domicilei, tuberculose;

- Intervient auprès des individus référés par 
les professionnels du CLSC;

- Collabore aux activités de promotion de la 
santé auprès de la population.

Exigences:
— Omnipraticien reconnu par le Collège des 

Médecins;
— Intérêt marqué pour la médecine préventive;
— Aptitudes au travail en équipe
Traitement:
Selon l'entente conclue entre la F.M.OQ et Je 
MAS.
Faire parvenir votre curriculum vitae avant ie 31 
mars 1979 à:

Monsieur Pierre Ménard 
Directeur général 
CLSC de Huit 
45 Ducharme 
Hull (Québec)
J8Y 3P7

Service de l'Aide pédagogique aux professeurs 
Corps d'emplois;

CONSEILLER
PÉDAGOGIQUE

Sous l'autorité du coordonnateur du Centre de 
ressources didactiques, le conseiller pédagogi­
que au Service de l'Aide pédagogique aux pro­
fesseurs, voit notamment:
— à identifier les besoins des professeurs;
— à offrir et à organiser des activités de counsel­

ling pédagogique individuel ou de groupe;
— à assister les enseignants dans la préparation 

de plan de cours, de questionnaires d'exa­
mens, etc.;

— à se tenir au courant de l’expérimentation 
pédagogique au niveau collégial, à favoriser 
l’innovation pédagogique et à en assurer la 
diffusion dans le milieu;

— à effectuer une analyse des enseignants.
Qualifications requises:
— Diplôme universitaire de premier cycle en 

Sciences de l’éducation ou pédagogie (de 
préférence avec concentration docimologie 
ou évaluation); •

— Expérience de travail pertinente en recher­
che et expérimentation.

Traitement 1978-79:
— $15,055 — $33,080 selon les qualifications.
Les personnes intéressées doivent faire parvenir 
leur curriculum vitae, avant mercredi le 28 fé­
vrier 1979, au service du personnel.

Collège Bois-de-Boulogne 
10,555 avenue Bois-de-Boulogne 
Montréal H4N EL3

AGENT D'ADMISSION ET D'INSCRIPTION

Fonction: Les tâches d'agent d'admission et d'inscription qui appartiennent à 
un corps d'emplois de professionnel, comportent spécifiquement la responsabi- 
ité d'appliquer les critères d'admission des étudiants et de développer les mé­

thodes adéquates pour permettre l'inscription des étudiants admis, plus particu­
lièrement:
a) appliquer les critères établis par l'Université ou le ministère de l'Education;
b) compléter les dossiers et vérifier les équivalences accordées par les responsa­

bles de programmes.

Exigences: Diplôme universitaire terminal de premier cycle dans un champ 
de spécialisation appiroprié, notamment: sciences de l'éducation, sciences de 
'administration. Expérience pertinente souhaitable.

Traitement: Selon les qualifications et l'expérience, peut varier entre $14,241. 
et $24,626.

».

Lieu de travail: Hull

Date limite: Prière de faire parvenir votre candidature avant 17h00 le mercredi 
21 février 1979 à l'adresse suivante:

Service du personnel (concours no 328), Université du Québec 
Centre d'études univ'ersitaires dans l'Ouest québécois 
118, rue Notre-Dame, Case postale 1250, succursale "B"
Hull, Québec, J8X 3X7 78-79-067

Université du Québec
Centre d'études universitaires dans i'Ouest québécois

Société de développement de la Baie James

CHARGÉ DE LA 
VÉRIFICATION INTERNE

Sous la responsabilité du Président, le candidat effectue des analyses, 
évaluations et études spéciales des systèmes opérationnels et financiers 
couvrant toutes les activités de la Société dans le but d’en informer le con­
seil d’administration de la Société.
Fonctions:
• Analyser et évaluer les systèmes de contrôle interne relatifs à la gestion 

des contrats ainsi que les systèmes ët procédures de la Société.
• Évaluer le degré d’efficacité avec lequel les avoirs de la Société sont ac­

quis, utilisés, entretenus et protégés.
• Effectuer des études spéciales sur demande du Président.
• Analyser et évaluer les dossiers de fermeture de contrats en vue de s’as­

surer du respect des clauses contractuelles par l’entrepreneur ou le four­
nisseur.

• Analyser et évaluer le degré d’adhésion des opérations des différents 
départements de la Société aux systèmes et procédures émis par celle-ci.

Exigences:
• Formation de niveau universitaire en sciences comptables, commerciales 

ou administration des affaires.
• Expérience pertinente de dix (10) •années et un minimum de cinq (5) an­

nées en vérification analytique.
• Des connaissances dans l’analyse et l’élaboration de systèmes et pro­

cédures de gestion dans le domaine de l’approvisionnement, comptabi­
lité et administration des contrats seraient un atout.

Lieu de travail: Montréal.
Salaire intéressant incluant une gamme complète d'avantages sociaux.

\ Toutes les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum 
vitae à:

Société de développement de la Baie James 
Service des ressources humaines 
800 est, boul. ds Maisonneuve 
22e étage
Montréal, P. Québec

^-i
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Les postes sont offerts egalement aux hommes et aux femmes X

La Société d'ingénierie de l'Énergie Atomique 
du Canada. Limitée, responsable de la concep­
tion et du développement des centrales nuclé­
aires de la litière CANDU. est é la recherche de 
candidats qualifiés pour combler les postes 
suivants é son bureau de Montréal Ces postes 
sont ouverts également aux femmes et aux 
hommes.

Estimateur/analyste intermédiaire
(No 79-013M)

FONCTIONS:
e Aider é implanter un système de comptabilité par lots d'ingénierie, 
e Préparer des données sui le coût de premier établissement de l'appareillage, 

les coûts indirects et les coûts de main-d'oeuvre de l'ingénierie et des services 
de soutien afin de préparer les estimations et les prévisions budgétaires.

EXIGENCES:
On demande un diplôme d'école secondaire ou technique ou l'équivalent, un 
minimum de cinq années d'expérience pertinente dont trois années dans un 
domaine semblable, une bonne connaissance des procédures d'estimation et 
de contrôle des coûts, une aptitude à bien organiser son travail et de la facilité è 
travailler et à communiquer efficacement avec les autres.

Estimateur
(NO79-014M)

FONCTIONS:
• Aider le responsable des coûts de proiet é préparer des prévisions et des esti­

mations de coûts ainsi que des études budgétaires demandées par le groupe 
de gestion de projet.

• Implanter et contrôler un système budgétaire par lots d'ingénierie.
• Développer et préparer des données financières sur le coût de premier éta­

blissement de l'équipement, les coûts indirects et les coûts de main-d'oeuvre 
de l'ingénierie et des services de soutien afin d'ajouter ces données dans des 
prévisions et estimations budgétaires.

• Diriger et former des estimateurs intermédiaires et juniors.
• Contrôler la qualité et la quantité du travail des estimateurs intermédiaires et 

juniors et s'assurer que les normes de travail ainsi que les délais soient res­
pectés.

EXIGENCES:
On demande un diplôme d'école secondaire ou technique ou l'équivalent, un 
minimum de huit années d'expérience pertinente, une connaissance des procé­
dures d'estimation et de contrôle des coûts, des aptitudes à bien organiser le 
travail et de la facilité à travailler et à communiquer efficacement avec les autres.

Commis en.. . . . . . . . . .
(No 79-015M)

FONCTIONS:
• Préparer les programmes CPM et les entrées d'ordinateur.
• Mettre à jour le programme du projet à chaque mois.
• Réviser les programmes CPM.
• Vérifier et réviser les sorties d’ordinateur.
EXIGENCES:
Diplôme de CEGEP ou l'équivalent, de deux à quatre années d'expérience avec 
les réseaux CPM, pouvoir dessiner de façon soignée, précise et efficace.

Adjoint aux contrats
(No 79-016M)

FONCTIONS:
• Obtenir et réviser tous les documents, recommandations et autorisations 

nécessaires pour acheter tout l'équipement et le matériel non-coréen requis 
pour la construction, mise en service et exploitation de la centrale Wolsung.

• Obtenir les autorisations d'achat, assurer le suivi et aviser le service des con­
trats pour faire passer les commandes d'achat.

• Contrôler et garder à jour les régistres courants de l'approvisionnement.
• Assurer la liaison avec le client pour tous les contrats remboursables et obtenir 

son approbation.
• Assurer la coordination entre l'EACL, le client et les ingénieurs-conseils.
EXIGENCES:
On demande un diplôme d'école secondaire ou l'équivalent, dix années d'expé­
rience pertinente avec au moins cinq années d'expérience en administration de 
contrats semblables et une bonne connaissance des procédures contractuelles.

Coordonnateur du matériel
(No 79-017M)

FONCTIONS:
• Assurer l'interface et la coordination entre l'EACL, les sous-traitants et les 

firmes d'ingénieurs-conseils concernant tous les besoins en matériel pour 
l'ingénierie du projet.

• Contrôler et coordonner les procédures d'ingénierie du projet concernant 
l'identification du matériel.

• Contrôler et faire rapport sur les achats de matériel et d’équipement en con­
trôlant les données d’entrée dans le programme d'ordinateur et en distribuant 
les différents rapports dç contrôle de matériel.

• Contrôler les données d'entrée dans le programme d’ordinateur pour assurer 
le) production et la bonne distribution des listes de matériel.

• Faire le suivi des rapports sur l'approvisionnement vs la demande.
• Coordonner, avec le coordonnateur du matériel de construction, tous les ren- 

seign.ements obtenus du chantier sur le matériel et l'équipement pour entrer 
les données dans le programme d'ordinateur approprié.

• Contrôler et faire le suivi des documents internes émis par les consultants 
pour les articles commandés en Corée et informer le groupe d'ingénierie 
approprié afin d'assurer l'entrée des données dans le programme d'ordinateur.

• Assurer la coordination conjointement avec le personnel de relance et des 
transports du projet.

EXIGENCES:
On demande un diplôme d'école technique ou l'équivalent, un minimum de huit 
années d'expérience pertinente, une connaissance des procédures de con­
trôle de matériel pour un projet d’envergure et de la facilité à communiquer effi­
cacement avec les autres.

Ingénieur de projet
(No. 79-018M)

FONCTIONS:
• Réviser la conception civile, les documents contractuels, les déviations techni­

ques et les avis de changements.
• Assurer l'interface de l’ingénierie, l’approvisionnement et les rapports de chan­

tier, conjointement avec les ingénieurs-conseils.
• Assurer la liaison entre les divisions d'ingénierie de l'EACL. les ingénieurs- 

conseils, les services à l'intérieur du groupe de projet et le clieht.
• Coordonner et contrôler le progrès de la conception civile des travaux d'in- 

ginérie.
• Prendre les mesures nécessaires pour résoudre les problèmes de conception.
• Réviser les déviations techniques concernant les responsabilités contractuel­

les, les coûts et le programme des travaux.
• Réviser les demandes de l'ingénieur-conseil pour des changements dans la 

portée des travaux.
EXIGENCES:
Baccalauréat en génie mécanique ou de procédés. De trois à cinq années d'ex­
périence dans les travaux de projet pour l'industrie électrique, de l’expérience en 
génie nucléaire serait un atout, la connaissance des contrats, des procédures de 
fabrication, de planification et ordonnancement, ainsi que la gestion de projet 
serait souhaitable, la connaissance approfondie de l'anglais écrit et parlé, l’ini­
tiative. la maturité, l'aptitude à motiver les employés, une appréciation des coûts 
d'un projet d'envergure et l'aptitude à travailler dans le domaine des contrats. 
Toutes les personnes doivent être admissibles à l'Ordre des ingénieurs du 
Québec.
Les personnes intéressées devraient poser leur candidature en envoyant leur 
curriculum vitae en mentionnant leurs exigences salariales et en rappelant le 
numéro de dossier au: Burèau du personnel. l'Énergie Atomique du Canada. 
Limitée, Société d'ingénierie, 2001 rue University, 9e étage, Montréal, (Québec) 
H3A 2N2.

L’Énergie Atomique 
du Canada, Limitée

Atomic Energy 
of Canada Limited

Voir autres Carrières et Professions, 
en psges 11, 13, 14 et 15
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Ull DIRECTEUR DES 
SERVICES PROFESSIONNELS
L'ITABLIMCMCNT:
La Centre Hospitalier Saint.Augustin d une capacité de 300 lits, est 
un hôpital offrant des services aux personnes atteintes de maladies 
a long terme.
NATURE DU POSTE:
Sur une base de 21 heures par semaine
SOMMAIRE DE LA FONCTION:
Sous l'autorité du directeur général, le directeur des services pro­
fessionnels doit entre autres, planifier, coordonner, et contrôler les 
activités professionnelles et scientifiques de l'établissement dans le 
but d assurer la qualité des actes médicaux et dentaires II doit de plus, 
vérifier le fonctionnement des comités du conseil consultant des pro­
fessionnels et du conseil des médecins et dentistes et s'assurer qu'ils 
S'acquittent de leurs fonctions.
EXIGENCES DU POSTE:
Formation académique:
— Diplôme de médecin, chirurgien d'une université reconnue par le 

collège des médecins et chirurgiens de la province de Québec
— Maîtrise en administration Hospitalière de préférence ou l'équiva­

lent.
Expérience:
— 10 années de pratique médicale.
— Expérience administrative dans le milieu hospitalier est souhai­

table
Traitement:
— Selon la politique de rémunération du ministère des Alfaires so­

ciales.
Les candidats intéressés doivent taire parvenir leur ottre de service 
avant le 24 mars 1979 é:

Le Directeur Général 
Centre Hospitalier Saint-Augustin 

2135 Terrasse Cadleux 
Courvllle - Beauport GIC 1Z2

RESPONSABLE ADJOINT DE PROJET
pour les Etudes canadiennes

Une association nationale éducative à titre volontaire 
qui dessert les collèges communautaires et les cégeps 
du Canada, est à la recherche d'un individu pour tra­
vailler à ses bureaux de Toronto, pour une durée de 3 
ans.
Le candidat choisi entrera en fonction vers le 1er mai 
1979. Celui-ci se rapportera au Chef du projet pour les 
études canadiennes et travaillera seul ou en collabora­
tion, pour développer des programmes relatifs aux 
études canadiennes touchant les niveaux collégiaux. 
Ce travail inclut la recherche en ressources, les publi­
cations. les échanges de professeurs et d'étudiants et 
la présentation de conférences.
Une connaissance courante des deux langues officiel­
les du Canada est nécessaire ainsi que de la compé­
tence prouvée dans le domaine de ( organisation et 
des communications. Une expérience acquise dans 
l'enseignement ou l'administration dans un cégep du 
Québec touchant au domaine des études canadiennes 
serait un avantage sérieux dans le choix du candidat.
Traitement: $21.000. à $27,000.

Les candidatures en français et en anglais doivent 
être soumises avant le 15 mars 1979, au:

Directeur Administratif 
Association des Collèges 
Communautaires du Canada 
211, chemin Consumers, suite 203 
Wiilowdale, Ontario M2J 4G8

caisse populaire 
mont-royal

Nous sommes une nouvelle Caisse et nous pré­
voyons commencer nos opérations en avril.
Nous sollicitons vos services à l’un ou l’autre des 
postes suivants:

DIRECTEUR-ADJOINT. EPARGNE S PRET 
RILINGUE

— Si vous êtes intéressé à relever le défi de participer à 
l’équipe originale.

— Si vous avez la conviction d’être important dans la réalisa­
tion du succès espéré.

— Si vous avez une solide expérience bancaire ou de Caisse 
populaire dans les domaines:
— des prêts:

— personnels
— hypothécaires
— commerciaux et industriels

— de l'épargne
— Si vous êtes bilingue et estimez enrichissant de travailler 

dans un milieu cosmopolite.
— Si vous avez une certaine expérience de télétraitement.

AGENT D'ÉPARGNE S DE CRÉDIT 
RILINGUE

— Si vendre les services de la Caisse populaire vous motive.
— Si un nouvel avenir vous intéresse.
— Si vous avez une solide expérience dans le service des 

prêts et les services spécialisés de l’épargne.
— Si vous êtes bilingue et estimez enrichissant de travailler 

dans un milieu cosmopolite.
— Si vous avez une forte connaissance du télétraitement.

COMPTABLE
LE BILINGUISME EST UN ATOUT

— Si instaurer et contrôler le système comptable vous em­
balle.

— Si vous pouvez absorber la croissance rapide éventuelle 
du volume des opérations.

— Si vous avez un esprit d'analyse élevé.
— Si vous avez des connaissances de l'anglais.
— Si vous avez une très forte connaissance du télétraitement.

COMMIS PERCEPTION AVEC DACTYLO 
, BILINGUE

CAISSIERS (3) S COMMIS
Le bilinguisme est un atout très considéré.

Si notre offre vous intéresse à l’un ou l’autre des postes 
ci-haut décrits, faites nous parvenir votre curriculum vitae 
dans les plus brefs délais, à l’adresse suivante:

CAISSE POPULAIRE MONT-ROYAL
1335Cénora
Mont-Royal, Qué.
H3P2J5

Projet Baie James
CHEF DE SECTION - NOURRITtRE

NATURF. DU TRAVAIL
Contrôler les activités relatives ô l’administration des cafétérias sur un 
des chantiers du territoire de lu Baie James.

TACHES TYPES
-a- Superviser les achats.
— Contrôler lu qualité de la marchandise lors de lu réception et lu qualité 

des conditions de l'entreposage des aliments.
— Assurer une bonne rotation du stock.
— Superviser la préparation des menus et la qualité des repas.

EXIGENCES
— Avoir une formation secondaire complétée.
— Avoir un minimum de douze ( 12) ans d’expérience pertinente au poste.

MEC PE TRAVAIL:
Territoire de la Baie James.

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir luqr curriculum 
vitae ainsi que leurs attestations d’études à l’adresse suivante, ou commu­
niquer avec Bruno René de Cotret.

Division—Recmtement 
Groupe Lavalin

1130 Ouest me Sherbrooke, 10 iàme 
Montréal, Québec, H3A 2R5 

Tél. (514) 288-1740

Personnel de direction supérieure
Concours ouverts aux hommes et aux femmes

Commission de la 
fonction publique du Québec

Directeur du service*juridique
CONCOURS H6200RT/JD
Ministère de la Justice — Service juridique du ministère des Communications.

— Poste è Québec.
Fonctions — Sous l'autorité du directeur général adjoint, planifier, diriger el coordonner l'ensemble des acti­
vités du service juridique aim de fournir les conseils légaux nécessaires au bon fonctionnement du ministère 
et au besoin plaider devant les tribunaux civils et administratifs les causes ayant une incidence particulière sur 
la juridiction du Ouébec. A cette lin. donner des opinions légales sur l'interprétation des lois au ministère- 
client: préparer, rédiger et suivre le cheminement des projets de lois: contrôler la légalité des procédures 
utilisées dans le ministère.
Exigences — Être membre en règle du Barreau du Ouébec ou de la Chambre des notaires du Ouébec: un 
minimum de 8 années d'expérience reliée aux fonctions du poste, dont quelques années dans une fonction 
de coordination administrative. Une ou des années d'études complémentaires à celles exigées peuvent com­
penser en partie l'expérience requise.
Les conditions d'admission pour les employés de la (onction publique du Québec sont celles mentionnées sur 
l'avis de concours interne affiché dans les centres administratifs gouvernementaux.
Notice — Sauf pour les personnes déjà membres de la fonction publique du Québec, inclure une photocopie 
de l'original de sa carte de membre. Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la candi­
dature.
Traitement — Pouvant atteindre $40,929. Date limite pour l'inscription: 2 mars 1979.

Coordonnateur des activités gouvernementales 
en milieu amérindien
CONCOURS H6200TA/JD
Consellexécutif—Poste à Québec. /
Fonctions — Sous l'autorité du secrétaire général associé, responsable du secrétariat des activités gouverne­
mentales en milieu amérindien et inuit, inventorier et analyser les problèmes vécus par les amérindiens, résul­
tant de leurs relations avec le gouvernement du Québec en particulier: fournir l'information pertinente aux 
ministères appropriés et aux organismes autochtones; identifier des champs d'activités que le Québec n'occu­
pe pas et qu'il pourrait occuper en milieu amérindien et proposer des moyens d'y arriver: animer les groupes 
de travail multidisciplinaires chargés de trouver des solutions aux problèmes identifiés.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences humaines ou dans une autre discipline ap­
propriée; un minimum de 9 années d'expérience reliée aux (onctions du poste, notamment en milieu amérin­
dien dans des fonctions ayant permis des contacts directs et fréquents avec la population autochtone, dont 
quelques années dans une fonction de coordination administrative. De préférence, une bonne connaissance 
de la langue anglaise. Une ou des années d'études complémentaires à celles exigées peuvent compenser 
en partie l'expérience requise. Une expérience exceptionnelle et une compétence reconnue dans le secteur 
d'activités concerné peuvent suppléer à l'absence de diplôme universitaire.
Les conditions d'admission pour les employés de la fonction publique du Québec sont celles mentionnées sur 
l'avis de concours interne affiché dans les centres administratifs gouvernementaux.
Notice — Sauf pour les personnes déjà membres de la fonction publique du Québec, inclure une photocopie 
de l'original de ses attestations d'études. Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la 
candidature.
Traitement — Pouvant atteindre $40,929. Date limite pour l'Inscription: 2 mars 1979.

Directeur des relations de travail pour les cadres 
(Réseau des Affaires sociales)
CONCOURS H6200TB/JD
Ministère des Affaires sociales — Poste à Québec.
Fonctions — Sous l'autorité du sous-ministre adjoint à la Direction générale des relations de travail, planifier, 
organiser et maintenir des mécanismes de consultation auprès des cadres du réseau; définir les politiques 
du ministère régissant les conditions de travail et ses relations avec les cadres du réseau; coordonner l'appli­
cation des politiques et des conditions de travail relatives au personnel cadre; conseiller les établissements 
en matière d'application des conditions de travail.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences humaines,- ou dans une autre discipline 
appropriée; un minimum de 9 années d'expérience reliée aux (onctions du poste, notamment en gestion des 
ressources humaines, dont quelques années à un niveau de direction. Une ou des années d'études complé­
mentaires à celles exigées peuvent compenser en partie l'expérience requise.
Les conditions d'admission pour les employés de la fonction publique du Québec sont celles mentionnées sur 
l'avis de concours interne affiché dans les centres administratifs gouvernementaux.
Notice — Sauf pour les personnes déjà membres de la fonction publique du Québec, inclure une photocopie 
de l'original de ses attestations d'études. Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la 
candidature.
Traitement — Pouvant atteindre $45,014. Date limite pour l'inscription: 2 mars 1979.

Directeur des Affaires pénales
CONCOURS H6200TC/JD
Ministère de la Justice — Poste à Québec.
Fonctions — Sous l'autorité du sous-ministre associé aux affaires civiles el pénales, coordonner et-superviser 
les activités des services assurant l'application des sanctions à l'endroit des contrevenants aux lois pénales 
(code de la route, lois des alcools et poursuites des affaires pénales); déterminer les programmes et politi­
ques d'actions; superviser et participer à la mise en oeuvre des projets spécifiques; assurer un lien étroit avec 
les différents organismes oeuvrant dans des sphères d'activités connexes.
Exigences — Être membre en règle du Barreau du Québec ou de la Chambre des notaires du Québec; un 
minimum de 8 années d'expérience reliée aux fonctions du poste, notamment dans le domaine de l'adminis­
tration. dont quelques années à un niveau de direction. Une ou des années d'études complémentaires à celles 
exigées peuvent compenser en partie l'expérience requise.
Les conditions d'admission pour les employés de la fonction publique du Québec sont celles mentionnées sur 
l'avis de concours interne affiché dans les centres administratifs gouvernementaux.
Notice — Sauf pour les personnes déjà membres de la fonction publique du Québec, inclure une photocopie 
de l'original de sa carte de membre. Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la candi, 
dature. J
Traitement — Pouvant atteindre $45.014. Date limite pour l'inscription: 2 mars 1979.

Directeur régional
H6200TD/JD — Poste à Sherbrooke.
H6200TE/JD — Poste à Noranda.
H6200TF/JD — Poste à Hauterive.
Ministère de l’Éducation — 3 postes.
Fonctions — Sous la supervision du directeur général des réseaux, assurer la transmission des politiques, 
règlements et normes pédagogiques et administratives du ministère aux commissions scolaires; assurer 
l'implantation des programmes, des régimes pédagogiques et des systèmes administratifs du ministère; con­
seiller et supporter les responsables de ces organismes dans l'interprétation et l'application locale des politi­
ques ainsi que dans l'adaptation des systèmes de gestion et d'information.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en administration scolaire ou dans une autre discipline 
appropriée; un minimum de 9 années d'expérience reliée aux fonctions du poste, dont quelques années dans 
une fonction de coordination administrative. Une ou des années d'études complémentaires à celles exigées 
peuvent compenser en partie l'expérience requise. Une expérience exceptionnelle et une compétence recon­
nue dans le secteur d'activités concerné peuvent suppléer à l'absence de diplôme universitaire.
Les conditions d'admission pour les employés de la fonction publique du Québec sont celles mentionnées sur 
l'avis de concours interne affiché dans les centres administratifs gouvernementaux
Notice — Saut pour les personnes déjà membres de la fonction publique du Québec, inclure une photocopie 
de l'original de ses attestations d'études. Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la 
candidature.
Traitement — Pouvant atteindre $40.929. Date limite pour l'inscription: 2 mars 1979.

S inscrire auprès de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUEBEC 1050 rue Conroy. Quebec Girl «ZS a I eide du 
questionnaire OFFRE DE SERVICE qu or . 1 se procurer dans les centres de main-d oeuvre dans les caisses populaires ou e 
I un des bureaux de la Commission X est necessaire d indiquer le numéro et le titre du concours
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Les postas sont offerts égslomant aux i

Voir autres Carrières et Professions, 
an pages 11, 12, 14 et 18

La Commission Baldwin-Cartier recherche Iss^ 

services d'un

ORTHOPÉDAGOGUE
en dénombrement flottant particulièrement en 
mathématiques.
Ce poste de niveau primaire est è temps plein 
Jusqu'au 30 Juin 1979.
Les candidats qualifiés (baccalauréat spécialisé 
et permis d'enseigner) devront se présenter au 
service du personnel avant le 20 février 4:00 p.m. 
pour remplir un formulaire d'offre de service.

V

Committion Scolaire 
Baldwin-Cartier 
10. bout. Des Sources 
Pointe-Claire, H»8 2H9

r
CONSEILLER EN 

COMMUNICATION
Poatr. Conseiller en communication.
Fonctions: Participer a la conception, l'élaboration et la 

réalisation de divers programmes et activités 
d'information et de relations publiques. Maintenir 
des rapports avec les divers Intervenants exter­
nes et internes et plus particuliérement avec les 
conférences régionales, les média d'information 
et les associations.

Salaire: Selon les qualifications et l'expérience.
Exigences: Formation universitaire en communicâtlon, con­

naissance du milieu hospitalier, expérience dans 
la fonction.

Durée de
l'emploi: Un(1)an.

Fa/re parvenir le curriculum vitae avant le 2 mars 1979 à:

Roland Bourre!
Directeur intérimaire
Direction des services de communications 

QHP3Q Association des hépilaux 
de la province de Québec 
276, rue St-Jacques 
Montréal H2Y 1N3

1*

LE CENTRE HOSPITALIER 
SACRÉ-COEUR DE HULL

(Centre de soins généraux et spécialisés)

recherche un

PHARMACIEN
Fonctions:
Former une équipe avec trois autres pharma­
ciens pour la réalisation d’un service pharmaceu­
tique adéquat et sécuritaire par la mise en appli­
cation de tous les règlements, lois et normes 
régissant la pratique de la pharmacie.
Exigences:
— Etre membre en règle de l’Ordre des Pharma­

ciens du Québec;
— Devenir membre de l’Association des Pharma­

ciens des Établissements de Santé du Qué­
bec;

— Détenir un diplôme en pharmacie, de préfé­
rence avec spécialité en pharmacie d’hôpital;

— Posséder une expérience pertinente.
Salaire: Selon les normes du Ministère.
Faire parvenir votre curriculum vitae à l'attention 
de:

l’Agent de Recrutement 
Centre Hospitalier Sacré-Coeur de Hull 
230 Boul. Gamelin 
Hull, Qué. J8Y 1W7

Date limite: 7 mars 1979.

Université de Montréal

École de bibliothéconomie
Poste de professeur
L’École de bibliothéconomie de la Faculté 
de$ arts et des sciences est à la recherche 
d'un professeur à plein temps.
Domaine
Enseignement et recherche au niveau du 2e 
cycle: psychosociologie de la lecture, science 
de l’information.
Exigences
Ph.D. en bibliothéconomie ou dans une disci­
pline connexe. Dans ce dernier cas, le candi­
dat doit avoir traité dans sa thèse de l’infor­
mation documentaire: il doit de plus détenir 
un diplôme universitaire en bibliothéconomie. 
Seront également considérés les candidats 
titulaires d’une maîtrise en bibliothéconomie 
et possédant une expérience valable d’au 
moins cinq ans dans les domaines spécifiés 
plus haut.
Traitement

' Selon les normes de la convention collective 
en vigueur.
Date d’entrée en fonction
1er juin 1979.
Date de clôture des candidatures
16 mars 1979.
Les candidats Intéressis sont priés de faire parve­
nir leur curriculum vltae i: ____

Le directeur
École de bibliothéconomie 

Faculté des arts et des sciences 
Université de Montréal 

C.P. 6128, Succursale A 
Montréal (Québec) 

H3C3J7

C.L.S.C. MONTMAGNY-SUD
recherche un

MÉDECIN
Disponible au plus tard fin Juillet 1979

Fonctions:
Dispenser des services de soins individuels et pré­
ventifs.
Participer dans les équipes multidisciplinaires aux 
activités de prévention au plan collectif, (
Expérience:
Certificat de médecine générale de la corporation pro­
fessionnelle des médecins du Québec.
Intérêt marqué pour la prévention et l’éducation popu­
laire dans le champ de la compétence.
Intérêt à travailler en équipe.
Condition de travail:
Selon l'entente entre la F.M.O.Q. et le MAS.
Milieu de travail: ^ ^ i
9 paroisses, population 7,500, 80 milles de Québec. 
35 milles de Montmagny.
C.L.S.C. en service depuis juin 1977.
Les médecins intéressés i ce poste doivent taire par­
venir leur curriculum vitae au complet, avant le 9 juin 
1979. A l'adresse suivante:

C.L.S.C. Montmagny-Sud 
C.P. 39
St-Fabien de Panet 
Cté Montmagny 
Q0R 2J0
A l'attention du Directeur général

L’Université Trent
invite les candidatures, ou let nominations, da personnes 
hautement qualifiées pour le poste de

RECTEUR
Date d'entrée en fonctions: le 1er juillet 1980.
Le Recteur de l'Université cumule les fonctions de Vice- 
Chancelier, de Chef de l'Exécutif et de Président du Sénat 
Il est chargé de la mise en oeuvre et de la supervision des 
politiques pédagogiques et administratives de l'Univer­
sité.
Le candidat doit posséder des qualités de leadership et 
avoir fait sa marque dans le monde universitaire Le 
salaire est négociable Toutes les communications seront 
traitées de façon confidentielle. Prière de s'adresser è:

M. J.E. Leishman,
Secrétaire,
Comité de sélection du Recteur, 
Université Trent,
Peterborough, Ontario.
K9J7BS

Université de Montréal

Département de mathématiques 
et de statistiques
Poste de professeur
Le Département de mathématiques et de sta­
tistique de la Faculté des arts et des sciences 
est à la recherche d'un professeur à plein 
temps.
Fonctiona:
Faire de l'enseignement de cours des 1er, 2e 
et 3e cycles, particulièrement de cours de 
statistique. Faire de la recherche et diriger 
des étudiants de 2e et 3e cycles dans le do­
maine de la statistique. Contribuer au fonc­
tionnement de l'institution. Contribuer au 
rayonnement universitaire.
Exigences:
Ph.D. avec spécialisation en statistique ou 
l’équivalent.
Traitement:
Selon les normes de la convention collective 
en vigueur.
Date d’entrée en fonction:
Poste avec perspective de carrière à pour­
voir à compter du 1er juin 1979.
Date de clôture des candidatures:
16 mars 1979.
Les cendldats Intéressés sont priés de faire parve­
nir leur curriculum vltae accompagné de la liste de 
leurs publications é:

HÔPITAL HONORÉ MERCIER INC.
St-Hyacinthe, Qué.

CONSEILLER (Ej EN 
RELATIONS DE TRAVAIL

L'Hôpital est à la recherche d’une personne dy­
namique pour se joindre à son équipe de gestion 
des ressources humaines. Le ou (la) candidat(e) 
devra assister le Directeur du personnel dans 
l'exercice de ses fonctions et plus particulière­
ment en matière de relations patronales/syndi­
cales.
Qualités requises:
— Détenir un diplôme universitaire de premier 

cycle en relations industrielles ou en adminis­
tration de personnel et posséder un minimum 
de deux (2) ans d'expérience dans le domaine 
des relations de travail.

Traitement:
Selon les principes et règles du M.A.S. relatifs à 
la détermination du salaire des cadres: minimum 
$15,055. maximum $33,227.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae 
avant ou au plus tard le 2 mars 1979, au:

Directeur du personnel 
Hôpital Honoré Mercier Inc.
2750, Laframbotse 
St-Hyacinthe, Qué. J2S 4Y8 V

Monsieur Aubert Daignault 
Directeur

Département de mathématiques et de statistique 
Faculté des arts et des sciences 

C.P. 6128, Succursale A 
Montréal (Québec)

H3C 3J7

LG GROUPE COMMERCE

L’une des plus-importantes compagnies d’assurances 
générales au Québec recherche des

ANALYSTES EN ORGANISATION 
ET MÉTHODES

Le poste
L’analyste solutionne les problèmes d’organisation de 
travail en concevant de nouveaux systèmes tant ma­
nuels que mécanisés dont certains allant jusqu'au 
traitement interactif.
Les fonctions
— Analyser le travail des divers services de la compa­

gnie
— Participer à la définition des besoins de l’usager
— Étudier la rentabilité des systèmes
— Développer des procédures de travail
— Entraîner l’usager
— Participer à l’implantation de systèmes.
Les candidat(e)s
Les personnes doivent être diplômées de CEGEP, sec­
tion professionnelle, avec spécialisation en techniques 
administratives et connaissances de base en informa­
tique ou doivent détenir un diplôme de 1er cycle spé­
cialisé ep administration.
Une combinaison de formation et d'expérience jugée 
pertinente sera aussi considérée.
Les personnes devront posséder des aptitudes en
— Analyse
— Communication orale et écrite
— Créativité
— Relations humaines
Conditions
Entrée en fonction: immédiatement ou à une date ulté­
rieure.
Lieu de travail: Saint-Hyacinthe.
Traitement: Selon l’échelle de salaire en vigueur plus 
une gamme complète d’avantages sociaux.
Toute demande sera traitée confidentiellement.
Faire parvenir votre curriculum vitae au:

Service des ressources humaines 
Le Groupe Commerce Compagnie d’assurances 
2450, rue Girouard (C.P. 1000)
SAINT-HYACINTHE (Québec)
J2S 7C4 /

BUREAU DE CONSULTATION-JEUNESSE INC.

est à la recherche d’un

COORDONNATEUR(TRICE)
pour le projet Elan Laval

Elan Laval est un Programme d'Aide à la Créa­
tion Locale d’Emploi dont l’objectif est d’aider 
les jeunes adultes (18-25 ans) à retourner sur 
le marché du travail et/ou à poursuivre leurs 
études.
Les moyens utilisés sont entre autres des activi­
tés de production et de formation, des rencon­
tres individuelles et de groupes, des stages en 
milieu de travail et de la recherche dynamique 
d’emploi.
Principales tâches:
• Voir à l’atteinte des objectifs du projet et à la 

bonne marche de la programmation.
• Être responsable de l’administration (planifi­

cation budgétaire, organisation matérielle, 
etc.).

a Voir au bon fonctionnement de l’équipe de 
travail.

• Assumer des tâches d’animation d'ateliers 
auprès des jeunes. .

a S’occuper de la sélection des candidats au 
programme.

• Voir à l’établissement de relations avec des 
employeurs éventuels.

a Faire les représentations nécessaires auprès 
des organismes du milieu et des bailleurs de 
fonds.

Principalas exigences:
• Détenir un diplôme de premier cycle en scien­

ces humaines (psycho-éducation, service so-' 
cial, psychologie...).

a Avoir un minimum de trois années d’expérien­
ce comme gestionnaire de projets.

• Être capable de planifier l’avenir du program­
me. r

• Vouloir travailler en équipe multidisciplinaire.
• Être compétent sur le plan de l’intervention 

éducative auprès des jeunes.
• Être prêt à travailler en concertation avec les 

ressources de la communauté lavalloise.
Salaire à partir de $18,000.

Les curriculum vitae doivent être envoyés avant 
le 28 février 1979 au:

Bureau de Consultation Jeûnasse Inc.
1609, rua St-Denis
Montréal
H2X 3K3
A l’attention de Renée Spain, directrice générale.

CHIRURGIEN-DENTISTE
Dentiste associé demandé pouvant travailler è 
plein temps an banlieue est d'Ottawa 
Doit de préférence être bilingue et dynamique. 
Revenu très Intéressant et équipement ultra- 
moderne. Age moyen du personnel 25 ans.
S.V.P. contacter Immédiatement

Dr. Michel M. Quay 
1-613-449-5149 
ou 1-613-523-2283.

Concours 
de recrutement
Concours ouvsrts aux hommes et aux femmes

Commission de la 
fonction publique du Québec

Conseiller en émission d'obligations 
(aspect légal et financier)
CONCOURS HIOISAS/JO
Ministère des tlnsncss — Poste S Quebec
Fonction» — A titre d agent de la gestion financière, préparer ou verifier 
differents documents relatifs au financement par voie demprunts obli­
gataires des cegeps. hdpiteux et université*, assurer l'exactitude et la 
conformité de ces documents aux pratiques généralement acceptées par 
le ministère, conseiller les avocats et notaires alfeclés aux dossiers de 
financement, vérifier les projets d arrêté en conseil, les libellés ddbliga- 
tions. les actes ou conventions de fiducie relatitt aux ententes sur la 
vente d'obligations
Exigences — Membre de I Ordre des comptables agrées du Quebec et 
diplôme universitaire de premier cycle en droit el une année d expérien­
ce pertinente aux (onctions OU diplôme universitaire de premier cycle 
en sciences comptables ou commerciales en droit et une année d expe­
rience pertinente aux (onctions OU baccalaureat en commerce dont 
l'obtention requiert un minimum de 15 années d etudes et diplôme uni- . 
versitaire de premier cycle en droit et 3 années d experience pertinente 
aux (onctions OU membre d une association piolessionnelle de comp­
tables et diplôme universitaire de premier cycle en droit et plusieurs , 
années d'expérience pertinente Une expérience exceptionnelle en comp­
tabilité et en droit et une compétence reconnue dans les domaines con- « 
cernes peuvent suppléer A I absence de diplôme universitaire Une ou 
des années d eludes complementaires à celles exigées peuvent compen­
ser l expénence pertinente requise en totalité ou en partie 
Notice — Inclure une photocopie de sa cane de membre el de l onginal 
de ses attestations d'études Le défaut de satisfaire cette exigence peut 
entraîner le rejet de la candidature 
Traitement- De$19.500e$25.944 
Date limite pour l’Inscription: 9mars 1979

Conseiller en communications et en 
relations publiques
CONCOURS H1043BA/JO
Minister# des Affaires Intergouvemementales — Poste a Chicago

Poste à Los Angeles
Fonctions — A titre d'agent d'information, diffuser aux États-Unis et 
dans les territoires relevant des Délégations du Québec A Chicago et Los _ 
Angeles une image globale du Québec et de ses institutions en utilisant les 
techniques appropriées, notamment la distribution de documents d'in­
formation; établir et entretenir des relations suivies avec des médias 
d'information et des personnes ou institutions intéressées au Québec, 
favoriser les échanges de personnes et de groupes entre le Québec et 
les régions desservies par les délégations.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en communication 
ou dans une autre discipline appropriée: 3 années d'expérience pertmen- ; 
te aux fonctions. Une expérience exceptionnelle et une compétence re-, 
connue dans te domaine concerné peuvent suppléer à I absence du. ' 
diplôme universitaire
Notice — Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d'é­
tudes Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la 
candidature
Traitement — De $19.062 à $24.626.
Date limite pour l'inscription: 2 mars 1979

Responsables des 
installations électriques
CONCOURS H1163CN/JD
Ministère de l'Industrie et du Commerce — Poste à Québec.
(transfert éventuel à Gaspé)
Fonctions — A litre d’ingénieur â la Direction générale des pêches ma­
ritimes. concevoir des systèmes électriques taisant partie de projets 
d'immobilisation et superviser des travaux de moditication et d entretien 
d'installations électriques; concevoir et préparer des plans, devis et 
estimations nécessaires â la réalisation de projets de construction; ana­
lyser les plans, devis et autres documents techniques préparés par les 
experts-conseils, agir è titre de chargé de projets pour l’exécution des 
travaux; superviser l'aspect électrique de l'entretien des installations et 
équipements; contrôler les opérations du personnel spécialisé en élec­
tricité et établir un système d'entretien préventif.
Exigences — Être membre de l'Ordre des ingénieurs du Québec spécia­
lisé en génie électrique; 3 années d'expérience dans la conception, la 
coordination et la surveillance de travaux électriques â caractère Indus­
triel. Une ou des années d études complémentaires à celles exigées 
peuvent compenser l'expérience pertinente requise en totalité ou en 
partie.
Notice — Inclure une photocopie de sa carte de membre en règle. Le 
défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la candida­
ture.
Traitement — De $20,780 à $28,033.
Date limite pour l'inscription: 2 mars 1979

Traducteur
CONCOURS H1253/JD -
Divers Ministères — Postes é Québec.
Fonctions — Traduire de l'anglais en français des textes d'ordre juri­
dique. technique, administratif ou publicitaire.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en lettres, en tra­
duction. en droit ou dans une autre discipline appropriée. Une expérience 
exceptionnelle et Une compétence reconnue dqns le domaine concerné 
peuvent suppléer à l'absence de diplôme universitaire.
Notice — Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d'étu­
des. Le défaut dé satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la 
candidature.
Traitement - De $14,241 â $24,626.
Date limite pour l'inscription: 23 février 1979.

Responsable des services alimentaires 
et de l’économat
CONCOURS H1306AK/JD
Institut de Tourisme et d'Hôtellerie du Quebec — Poste à Montréal.
Fonctions — A titre d'agent de l'approvisionnement, assurer la coordi­
nation des activités relatives à la programmation des besoins des cours, 
à la réception, l'entreposage, la distribution des tournitures ainsi qu'à la 
gestion des stocks: denrées alimentaires, petit matériel et lingerie; plani­
fier les besoins en produits alimentaires et en matériel; organiser le 
recyclage pour la récupération des aliments utilisés aux fins d'appren­
tissage; établir une programmation des besoins annuels, mensuels et 
hebdomadaires des ateliers; maintenir un inventaire permanent du petit 
matériel, coordonner les activités relatives à l approvisionnement en lin­
gerie du personnel des ateliers; procéder à l'analyse des tiches de con- ’ 
sommation et des coûts de cours et élaborer les procédures de contrôle 
des inventaires.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en administration;
3 années d'expérience dans la gestion des services alimentaires ou 
pans renseignement des métiers de l'alimentation. Une expérience 
exceptionnelle et une compétence reconnue dans le domaine de l'hôtel­
lerie. de l'alimentation et des services alimentaires peuvent suppléer A 
l'absence de diplôme universitaire
Notice — Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d'étu­
des. Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la 
candidarure.
Traitement — De $19.500 à $25.944 
Date limite pour Nnecription: 2 mars 1979

Si le nombre de candidatures soumises par des citoysns canadiens sst suffisant pour 
combler le poste vacant, la Commission limitera sa selsction s cas personnes 
S inscrira auprès de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUEBEC. 
1050 rue Conroy. Quebec. GIR 4Z8 S I aide du questionneire OFFRE DE SERVICE 
qu on peut te procurer dans les centres de ma in-d oeuvre, dans Iss caisses popu- 
Isirss ou 11 un dss bureau, de la Commission I est nécessaire d indiquer le numéro 
et le titre du concours
La commission vous invita S prendra connaissance de set autres concours an 
communiquant avec I un ds ses bureaux régionaux

\
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Let postes sont offerts également eux hommes et aux fem
V

CHEF D’ÉQUIPE 
RELATIONS DE TRAVAIL

Nous recherchons une personne bilin­
gue avec expérience dans l'industrie ma­
nufacturière ou autres domaines con­
nexes. pour diriger une équipe d'inspec­
teurs.

•

Connaissance en comptabilité requise. 
Bonnes conditions de travail, avantages 
sociaux.
Faire parvenir curriculum vitae et exigences sala­
riales à:

DOSSIER 3133 
Ls Dtvoir
C.P. 6033. Montréal H3C 3C9

COORDONNATEUR - 
ACHATS EN COMMUN

Le Conseil de la Santé et des Services Sociaux 
ds la Région de Montréal Métropolitain recher­
che un(e) coordonnateur (trice) pour l'exécution 
des activités d'achats en commun de sa commis­
sion des achats, groupe C.

Qualifications:
— Expérience des techniques d'approvisionne- 
t ment, de standardisation, de normalisation et 

d'analyse.
Le curriculum vitae devra être adresse avant le 
3 mars 1979, à:

M. Robert S. Lariviére
Directeur des services administratifs
CSSSRMM
3725 rue St-Denis
Montréal, Québec H2X 3L9

TRADUCTEUR
(Homme ou femme)

L’ASSOCIATION DES 
ASSUREURS-VIE DU CANADA

A Toronto rochorche un traducteur compétent pour te traduc­
tion de l'anglais au français de bulletins, manuels et cours 
de tormatlon etc
Preference pour personne ayant un minimum de deux ans 
d'expérience en traduction dans l'assuranca-vie et déte­
nant tin diplôme de traducteur ou un titre universitaire 
Salaire de départ jusqu a $14.000. suivant tes qualifications. 
Avantages sociaux intéressants 
Bonnes conditions de travail.
VtuillBi envoyer votre curriculum vila» a

%

Service du personnel
L'Association des Assureurs-Vie du Canada 
41,Lesm!ll road 
Don Mills, Ontario MSB 2T3 
Tél.: (416) 444-5231.V

Voir autr«B C arriérés at Profaaalona, 
an pagaa 11,12,13 at 15

LA CORPORATION DES 
ARTISANS DE LAVAL

est à la recherche d'un

DIRECTEUR
Fonctions:
De concert avec le C.A., dirige les activités de la 
Corporation, voit à la mise en marché des pro­
duits des artisans et travaille sur des dossiers de 
formation, perfectionnement et production.
Qualifications:
Bonne connaissance du milieu des artisans et de 
la région lavalloise.
Expérience pertinente en organisation et admi­
nistration.
Rémunération:
Selon l’échelle appliquée aux agents de recher­
che et de planification socio-économique de la 
Fonction Publique.
Faites parvenir votre curriculum vitae avant le 
26 février 1979 à:

5495 Boul. St-Martin ouest 
Laval, Qué. i

C.L.S.C. PONTIAC
DIRECTEUR GÉNÉRAL

Responsabilités
Sous l'autorité du conseil d'administration, le directeur 
général est responsable de l’administration et du fonc­
tionnement des programmes et activités du C.L.S.C. 
Agissant aussi comme directeur du personnel. Il exer­
ce une autorité directe sur l'adjoint administratif et les 
trois chefs de points de service. Fonctions selon art. 
70, ch. 48 delà loi65.
Exigences
Posséder un diplôme universitaire d'au moins trois (3) 
ans dans une discipline pertinente. Avoir une expéri­
ence valable d'au moins deux (2) ans en gestion de 
personnel et de programmes. Pouvoir s’exprimer en 
anglais. La connaissance de la loi des services sociaux 
et de la problématique des C.L.S.C. serait un atout.
Rémunération
Selon les normes du M.A.S.: de $25,782 à $36,344, 
selon scolarité et expérience (classe 17).
Le C.L.S.C' Pontiac compte 30 employés localisés 
dans trois points de services permanents; il dessert 
une population rurale de 17.000 habitants répartis 
dans 17 municipalités et dont la moitié est anglophone.
Faire parvenir votre curriculum vilae au plus tard le 3 
mars 1979 à:

Président du jury de sélection 
C.L.S.C. Pontiac 
Case postale 430 
Fort-Coulonge, cté Pontiac 
J0X 1V0

LA CENTRALE DES BIBLIOTHÈQUES
i Montréal

est à la recherche d'un

COORDONNATEUR DU 
SERVICE DU TRAITEMENT

Fonctions:
Planification et supervision des travaux du Service du 
traitement qui regroupe une vingtaine de personnes. 
Ce service catalogue et classifie annuellement 15.000 
documents imprimés et audiovisuels.
Qualifications:
— Formation universitaire en bibliothéconomie.
— Expérience d’au moins 5 ans en catalogage et en 

classification de documents; de préférence, expé­
rience de supervision de travaux dans ce domaine.

Traitement:
Salaire établi en fonction des qualifications et de l'ex­
périence.
Toutes les personnes intéressées doivent faire parve­
nir leur curriculum vitae avant le 15 mars 1979, à:

Mme Diane Dallaire-Talbot 
La Centrale des bibliothèques 
1685, rue Fleury est 
Montréal H2C 1T1

. Tél.: (514) 381-8891 .

Agent
d’information
Une importante compagnie canadienne 
recherche un agent d’information pour 
son service de relations publiques.
Le poste:
Sous l’autorité du directeur de l’informa­
tion, l’agent d’information conçoit, coor­
donne et exécute les programmes d’in­
formation destinés aux média, au public 
en général et aux employés. Il rédige, 
notamment, des communiqués de pres­
se, des bulletins d’information pour les 
employés, des causeries, et des articles 
pour des revues spécialisées, la presse 
en général et le journal d’information 
interne de l’entreprise.
Exigences:
Une bonne expérience en relations publi­
ques ou en journalisme.
Une connaissance impeccable de la lan­
gue française et une bonne connaissance 
delà langue anglaise.
Veuillez envoyer votre curriculum vitae
au:
Casier postal 14
800, Place Victoria (M.R.M. R.P.) 
Montréal (Québec) H4Z1A2

La Compagnie Price Limitée est à la re­
cherche d'un comptable professionnel 
ayant cinq années d'expérience, préfé­
rablement bilingue.

i
Endroit: Chicoutimi

Traitement: Selon la compétence et l'ex­
périence.

Faire parvenir le curriculum vitae au:

Surintendant du Personnel 
La Compagnie Price Limitée 
138 ouest, rue Price 
Chicoutimi, G7H 5B6

ASSURANCE-VIE 
CHEF DE SECTION

Nous sommes à la recherche d’une personne 
dynamique pour diriger les opérations adminis­
tratives de la section des prestations et chan­
gements en assurance individuelle et, plus spé­
cifiquement, les rachats, les emprunts, les ré­
clamations et les modifications de polices.
La personne idéale possède environ trois (3) 
années d’expérience dans le domaine, une bon­
ne connaissance du système informatique et 
elle a passé avec succès quelques examens 
LOMA. Elle démontre également des aptitudes 
dans la direction du personnel.
Les personnes intéressées sont priées d’envoyer 
leur curriculum vitae au Directeur du Service 
des Ressources Humaines et Communications 
et peuvent être assurées que leur candidature 
sera traitée confidentiellement.

LES COOPÉRANTS
Compagnie Mutuelle d’Assurance-Vie
1259 Berri
Montréal, Qué. H2L 4C7

LES CGDPÊR4NIS

ÉCOLE
POLYTECHNIQUE

STATISTICIEN-CHERCHEUR
FONCTION:
Effectuer des recherches fondamentales en statisti­
que multidimensionnelle.
QUALIFICATIONS:
Ph D., avoir des publications récentes en analyse mul­
tidimensionnelle, expérience avec les techniques de 
simulation dans ce domaine.
SALAIRE:
Environ $1800. par mois et sujet à approbation bud­
gétaire.
DURÉE:
1er mai au 31 août 1979.
Faire parvenir votre curriculum vitae au plus tard le 5 mars 
1979 au:

Dr Bernard Clément,
Département de Mathématique*,
École Polytechnique,
Campu* de l'Université de Montréal,
Case postale 6079, Suce. “A'',
Montréal. Québec H3C 3A7.

^HÔTEL-DIEU DE SAINT-JÉRÔME '
CHEF DU DÉPARTEMENT DE 

SANTÉ
NATURE DE LA FONCTION:
Planifier, coordonner et contrôler les activités 
relatives à la mise en place, au développement 
et à l'exécution de programmes de santé physi­
que et mentale et de services préventifs en col­
laboration avec les instances concernées du 
territoire desservi par le Département de Santé 
communautaire.
FONCTIONS SPÉCIFIQUES:
1. Etudier les besoins de la population et les prio­

rités d'intervention dans les domaines de la 
santé physique et mentale.

2. Élaborer, mettre en oeuvre et développer des 
programmes de santé physique et mentale et 
des services préventifs en collaboration avec 
les autres établissements, organismes ou pro­
fessionnels de la communauté du territoire.

3. Enquêter sur les épidémies et mettre en appli­
cation des mesures de contrôle appropriées.

EXIGENCES:
— Médecin autorisé à exercer sa profession en 

vertu de la loi médicale.
— Posséder des connaissances en santé com­

munautaire ou de santé publique ou affinités 
pertinentes à cette discipline.

Faire parvenir votre curriculum vitae au plus tard 
le 12 mars 1979 à l’adresse suivante:

Directeur général 
Hôtel-Dieu de Saint-Jérôme 
290, rue Montigny 
St-Jérôme, Québec J7Z 5T3

Université
Laval

CONCOURS NO 33 (78-79)

CONSEILLER 
EN GESTION

Service d’organisation et méthodes 
$15,055. à $28,033.

Sommaire de la tonction:
Sous la responsabilité du chef de division, conçoit, 
élabore, réalise et modifie des plans d'organisation, 
des plans d'effectifs; coordonne des études portant 
sur les structures, les méthodes et les systèmes de 
gestion informatisés ou non. en vue d'augmenter l’effi­
cacité du personnel et celle des secteurs de rensei­
gnement et de l'administration dans lesquels ces 
systèmes opèrent.

Qualifications requises:
Grade universitaire’en informatique de gestion, en 
sciences de l'administration ou en sciences appli­
quées.
Bonne expérience en informatique de gestion.

Inscription au concours:
Faire parvenir un curriculum vitae récent, accompa­
gné d'une lettre de candidature mentionnant le titre 
de la tonction postulée et le numéro du concours,
avant 17 heures, vendredi le 2 mars 1979, à l’adresse 
suivante:

Service du personnel 
Bureau 3445 
Pavillon Bonenlant 
Université Laval
Cité universitaire (Québec) G1K 7P4

Cité universitaire, Québec

Senior au personnel
(Dossier No. 79-053M)

Fonctions:
Sous la direction du directeur du personnel, la 
personne choisie assumera la responsabilité de 
fonctions précises du personnel telles que:
— Le recrutement sur les campus universitaires, la 

formation et le perfectionnement des employés, 
le programme de bilinguisme et s'occupera de 
tâches spéciales comme l'étude des salaires. 

Exigences:
Diplôme universitaire, de préférence en gestion du 
personnel/relations industrielles ou administration 
des affaires. Au moins deux (2) années d'expéri­
ence pertinente. Aptitudes pour la gestion dans le 
domaine du personnel.
La connaissance des langues française et anglaise 
est essentielle. À cause de la nature du poste, les 
exigences linguistiques du poste doivent être satis­
faites au moment de l’entrée en fonction 
Les personnes intéressées devraient poser leur 
candidature en envoyant leur curriculum vitae en 
mentionnant leurs exigences salariales et en rappe­
lant le numéro de dossier au: Bureau du personnel. 
l'Énergie Atomique du Canada Limitée. Société 
d'ingénierie. 2001 rue Université. 9ème étage, 
Montréal (Québec) H3A 2N2

A* L'Énergie Atomique 
du Canada. Limitée

Atomic Energy 
of Canada Limited

CORPORATION DU CLSC DE CHAPAIS
rprhprrhp

COORDONNATEUR (TRICE)
DU MODULE SANTÉ

Fonctions:
Sous l’autorité du Directeur Général, cette personne 
a la responsabilité de l’équipe santé (infirmiers(ières), 
médecins, techniciens(nes) de laboratoire, radiologie, 
etc.

, — Voit à l'élaboration de la programmation du module;
— Voit à la définition, à la réalisation et à l’évaluation 

des objectifs de travail;
— Coordonne le travail au sein de l’équipe santé;
— Voit à l’évaluation du travail et du personnel à l’ex­

ception des médecins;
— Participe à différents comités;
— Représente le module au comité de régie. 
Exigences:
— Bacc en nursing. Une expérience exceptionnelle 

pourra suppléer à l'absence de diplôme universi­
taire;

— Trois (3) ans d'expérience dont une en gestion;
— Faire preuve d’une réelle capacité à travailler en 

équipe:
— S’intéresser particulièrement au développement de 

la santé communautaire;
— Membre en règle de l’O.I.I.Q.
Salaire:
Selon les normes du Ministère des Affaires Sociales.

Date limite:
Faire parvenir votre demande accompagnée de votre 
curriculum vitae à l’adresse suivante au plus tard le 
16 mars 1979.

C.L.S.C. CHAPAIS 
a/s du Directeur Général
C P 1300
Chapala, P.Q.G0W1H0

<3
COMMUNAUTÉ 

URBAINE 
DE QUÉBEC
OFFRE D’EMPLOI

DIRECTEUR
GÉNÉRAL

FONCTIONS:
Sous l’autorité du Comité exécutif, le directeur général 
est responsable de l’administration des affaires de la 
Communauté et cela, conformément à la Loi de la 
Communauté ainsi qu'aux dispositions légales pré­
vues dans les autres lois la régissant.
À titre de mandataire du Comité exécutif, il planifie, or­
ganise, dirige, coordonne et contrôle l’ensemble des 
activités des services de la Communauté et il est res­
ponsable du développement’du processus de gestion 
à être appliqué dans l’administration de la Commu­
nauté.
Dans ses relations avec le Comité exécutif, il a la res­
ponsabilité des dossiers qui y sont présentés, fait les 
recommandations pertinentes en prenant part aux 
délibérations et est responsable, par la suite, de l’ap­
plication des décisions prises.
QUALIFICATIONS:
En plus de posséder les qualités personnelles adap­
tées à la fonction, le candidat idéal a, de préférence, 
une formation de deuxième cycle dans un domaine 
approprié et il a une expérience d'une dizaine d’an­
nées dans le domaine de l’administration, dont quel­
ques années à un poste de direction. L'expérience de 
l'administration publique est un atout additionnel. 
TRAITEMENT:
Le salaire et les avantages sociaux rattachés à l’em­
ploi sont ceux couramment rencontrés dans le secteur 
de la fonction publique.
INSCRIPTION:
Les personnes intéressées doivent transmettre leur 
candidature avant mardi le 27 février 1979 à 16h00 au:

Bureau du Président 
(Dossier Directeur général)

Communauté urbalno da Québoc
930, chemin Ste-Foy
Québec
GIS 2K9
CONCOURS 2-79

^3361415

2277
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Un héritier déshérité
par Guy Bourdon

La règle générale, veut que 
le dernier testament d'un tel* 
tateur rende tous les précé­
dents caducs et de nul effet 
Mais dans le eus de la succes­
sion de feu Antoinette 
Archambault, décédée le 14 
juillet 1977, le juge André Sa­
voie, de la Cour supérieure, a 
décidé que c'est l'avant- 
dernier testament qui est le 
bon et, en conséquence, M. 
Gérard Brunet est déshérité 
de la fortune de la défunte,

soit environ 1500,000
En vertu du dernier testa­

ment, signé une quinzaine de 
jours avant son décès, Mme 
Archambault faisait de M 
Brunet son légataire universel 
et son exécuteur testamen­
taire,

C'est toutefois le testament 
signé plus d'un an auparavant, 
en faveur des deux soeurs de 
la défunte, de quatre institu­
tions religieuses, de la Croix- 
Rouge, du fonds de recherche 
pour la maladie de l'ataxie de

Friedrich et de quelques neu- 
veux et nièces que le tribunal 
retient comme seul valide 

Les deux documents portent 
la signature authentique de 
Mme Archambault mais ce 
sont les tractations et les cir­
constances ayant entouré la 
rédaction des deux testaments 
qui sont au coeur du débat 

Précisons d'abord que le 
testament du M juin 1777. fa­
vorisant M Brunet, a été dac­
tylographié par la secrétaire 
oe ce dernier qui a aussi signé

comme témoin, de même que 
deux autres personnes 
« proches » de Brunet 

Quant au testament anté­
rieur, portant la date du 25 
mai 1976, les témoins sont des 

nnes indépendantes. Le 
a donc aussi retenu cet 

contre Brunet
iqu

rieur avait été déposé, le deu­
xième était demeuré en pos­
session de Brunet jusqu'à sa 
vérification.

Un autre point que le juge a

considéré est que le deuxième 
testament est rédigé sur un 
papier semblable à celui uti­
lise plusieurs fois auparavant 
pour des prolongations d'hy­
pothèques signées par Mme 
Archambault en faveur de 
Brunet

Enfin, mais ce point fut con­
testé, la défunte ne serait pas 
sortie de chei elle le jour où 
elle aurait signé son dernier 
testament alors que Brunet

S rétend qu'elle s'était rendue 
son bureau à cette fin.

Le» poste» sont offerts également aux hommes et eux femmes

union régionale 
de montréal

caisses populaires 
desjardins

Directeur général adjoint 
Services techniques & 
des communications
L’Union régionale de Montréal des Caisses populaires Desjardins, 
une entreprise vouée au service de ses trois cent quarante (340) cais­
ses populaires affiliées, recherche un candidat d'envergure pour as­
sumer les responsabilités mentionnés:
— Étant responsable de l'orientation de la direction et du dévelop­

pement des Services techniques et des communications, lesquels 
regroupent plus de cent (100) professionnels et cadres, la person­
ne” recherchée est un cadre détenant au moins un diplôme de 1er 
cycle en administration et qui possède une solide expérience d'au 
moins dix (10) ans au sein d’entreprises importantes fortement 
décentralisées dont au moins cinq (5) ans dans un poste de cadre 

supérieur.
— Le candidat connaît à fond la pratique de la gestion et sait donner 

une impulsion novatrice permettant à l’organisation d'anticiper et 
d’accélérer son développement dans un cadre coopératif bien in­

tégré.
— Connaissant les domaines des communications, du marketing, de 

la gestion financière et ayant démontré de par ses expériences 
passées un leadership certain, le candidat saura s’entourer d’une 
équipe de travail axée vers le développement intégré de l’organi­
sation et du M.C.P.D.

Nos avantages sociaux sont très complets et comprendront I usage 
d’une automobile. Le salaire offert est hautement compétitif.
Veuillez adresser confidentiellement votre curriculum vitae à:

M. Normand J. Desjardins, d.g.a.
Ressources humaines 
1, Complexe Desjardins (40e étage)
C.P.35
Succursale Desjardins 
Montréal, Qué.H5B1E7

Date de clôture: le 28 février 1979.

L'Énergie Atomique du Canada, Limitée est une 
société de la Couronne du gouvernement du Ca­
nada. Les fonctions du bureau de Montréal sont 
le développement, la conception et la construction 
des centrales nucléaires CANDU 600 MW(e). La 
compagnie offrant des chances égales, tous les 
postes sont ouverts également aux hommes et 
aux femmes.

Adjoint technique
(Dossier No. 79-019)

FONCTIONS: n
Sous la direction de l'Ingénieur de projet, la personne devra:
— Préparer des brouillons en réponse à la correspondance reçue des firmes 

d'ingénieurs-conseils, des divisions de conception de l'EACL et du client.
__ Aider à la révision, à l'évaluation et à l'expédition des demandes de change­

ments de portée, des avis de changements des firmes d'ingénieurs-conseils 
et les rapports d’écarts techniques.

— Préparer et documenter les cas d'écarts techniques du contrat et de supplé­
ment de prix pour le client.

— Assurer la liaison, contrôler et faire le suivi du travail avec le client, les firmes 
d'ingénieurs-conseils, l'ingénierie de l’EACL et les employés au chantier.

Adjoint technique
(Dossier No. 79-020)

FONCTIONS:
Sous la direction de l'ingénieur de projet, la personne devra:
— Aider à réviser les documents de conception et de contrat et aussi les rap­

ports d’écarts techniques.
— Assurer l’interface avec les firmes d'ingénieurs-conseils, l’aide au chantier, 

l'ingénierie et l'approvisionnement.
— Assurer la liaison avec les divisions de l'ingénierie de l'EACL, les firmes d’in­

génieurs-conseils et tous les services dans le groupe des projets.
— Coordonner et contrôler le progrès du travail de conception de l’ingénierie.
— Faire le suivi des questions pendantes.
— Rédiger le procès-verbal des réunions.
— Écrire des brouillons en réponse à la correspondance.
— Préparer de la documentation de soutien pour les changements techniques 

et les changements de portée.
EXIGENCES:
Un diplôme d'une école technique ou l'équivalent. De trois à six années d'expé­
rience en électricité ou en dessin en contrôle et instrumentation, en ingénierie 
ou en ingénierie de projet, être sociable, avoir de l'initiative et pouvoir communi­
quer efficacement avec les autres, oralement et par écrit en anglais. La connais- . 
sance du français serait un atout mais, n est pas essentielle.
Les personnes intéressées devraient poser leur candidature en envoyant leur 
curriculum vitae en mentionnant leurs exigences saiariaies et en rappeianMe 
numéro de dossier au: Bureau du personnel, I Énergie Atomique du Canada 
UrnUée, Société d'ingénierie, 2001 rue Université, 9ème étage, Montréal (Qué­
bec) H3A 2N2.

L’Énergie Atomique Atomic Energy
du Canada, Limitée of Canada Limited

sa­

voir autres Carrières et Professions, 
en pages 11, 12, 13 et 14

INGÉNIEUR
INDUSTRIEL

RESPONSABILITÉS:

— Gérer l'usine de charpente métallique
— Relations industrielles
— Contrôle de qualité

S'ADRESSER A:

STRUCTAL INC., 
a/a Réal Bourke,
150 Du Grand Tronc, 
Québec, P.Q.
(418) 683-2561

NOTAIRE
Occasion unique pour jeune notaire avec expéri­
ence ou futur finissant de juin 1979 désirant fon­
der sa propre étude.

Notaire exerçant à deux endroits recherche un 
ou deux jeunes notaires disposés à acheter ou 
s’associer à son étude sur la Rive-Sud.

— bureau bien établi
— clientèle variée
— nombreux testaments reçus parmi clientèle
— secrétaires expérimentées
— site commercial loué bien situé (2 minutes du 

pont Champlain)
— équipement et mobilier de bureau complet et 

moderne
— système de classification adéquat
— conditions d’achat ou d’association intéres­

santes

Faire parvenir curriculum vitae avant le 1er mars 
1979, à:

C.P.142
Brossard, Québec J4Z 3J1

Cégep
régional de la

Côte Nord
Réouverture du concours

ANALYSTE EN 
INFORMATIQUE

(Responsable du service)
Nature du travail:
Cet emploi de professionnel comporte l'analyse 
et le développement des systèmes, méthodes et 
procédés ayant trait au traitement de l’informa­
tion par ordinateurs.
Attributions et caractéristiques:
Recueillir, mettre en ordre, évaluer, analyser et 
synthétiser les données d’un problème. Propo­
ser une solution et déterminer un plan de traite­
ments par ordinateurs compte tenu des besoins 
et des objectifs exprimés, effectuer la program­
mation des systèmes, en vérifier les résultats et 
préparer la documentation appropriée. 
Qualifications requises:
Diplôme universitaire terminal de 1er cycle en 
informatique; 2 années d’expérience comme 
analyste.
Corps d’emploi:
Analyste
Supérieur immédiat:
Le directeur du Campus.
Lieu de travail:
Campus Mingan 
25, de la Vérendrye 
Sept-lles, Qué.
Conditions de travail:
Selon la convention collective des profession­
nels non-enseignants.
Traitement minimum: $15,055.00 
Traitement maximum: $33,080.00 
Plus une prime de rétention de 8%.
Entrée en fonction:
Le plus tôt possible.
Fin du concours:
Le 22 février 1979.
Les candidats intéressés sont priés de taire parvenir 
leur offre de service accompagnée d'un curriculum 
vitae au:

Directeur des Services au Personnel 
Cegep Régional de la CAte Nord 
275, boul. Lasalle 
Baie-Comeau 
G4Z 1T2

Mutations: la CECM 
accusée d’atermoyer
par André Tardif

L'Alliance des profeueun 
de Montréal (CEQ) soutient 
que la CECM. en multipliant 
tes mesures dilatoires, refuse 
d'appliquer un jugement du 
Tribunal du travail l'en­
joignant de réaffecter à la po­
lyvalente Emile-Nelligan trois 
des sept enseignants qui en 
ont été mutés.

Le président de l’Alliance, 
M. Rodrigue Dubé. accom­
pagné d'une soixantaine de ses 
membres, a en effet lancé 
cette accusation jeudi après- 
midi, au cours d'une as­
semblée ordinaire des com­
missaires.

Survenue au cours de la pé­
riode de questions, l'interven­
tion a soulevé quelque peu 
l'ire du président de la CECM, 
le Dr Luc Larivée, qui a af­
firmé que la décision du com­
missaire au Travail étant en 
appel, il ne saurait être ques­
tion d'en discuter en public
parce que « sub judice ». Et il 

sitôt ajourné la session, 
quete de la

a aussiti 
La requete de la CECM 

pour obtenir la permission 
d'en appeler de la décision, 
après plusieurs délais que M. 
Dubé attribue i la partie 

tronale, sera finalement en- 
endue le 5 mars prochain.

« Mais entre-temps, il ne 
saurait être question de rester 
cois sur la question, a-t-il dit. 
Juaqu'à ce jour, nous avons 
tente de régler les problèmes 
des relations de travail de ma­
nière civilisée, en respectant 
loyalement les recours prévus 
par le légiilateur. De aon côté, 
nous le constatons avec regret, 
la CECM refuse d’appliquer 
un jugement et multiplie les- 
mesures dilatoires ».

Le président du plus impor­
tant syndicat d'enseignants au 
Québec s'est même demandé 
si U CECM refusera d'appli-

Suer des décisions du tribunal 
'arbitrage qui ne lui seraient 

pas favorables, préférant ainsi 
que les problèmes se règlent 
« sur le bras, de manière sau­
vage ».

« Car 11 y a des précédents, 
a-t-il ajouté. L'an dernier en 
effet, (a CECM s'est fait or­
donner de procéder à la réaf­
fectation d un enseignant dés 
le mois de février Mais elle a 
attendu jusqu'à la dernière se­
maine des classes en juin pour 
y obtempérer ».

I* cas des quatres autres 
professeurs d'Emile-Nelligan 
a fait l'objet de griefs, qui se­
ront entendus sous peu par un 
arbitre. Mais encore là. dit M

Dubé, n'eûl été de délais attri­
buables à la CECM, ces causes 
auraient pu être entendues 
beaucoup plut tôt 

Forte d'une pétition signée 
par quelque 2,000 enseignants 
appuyant ses revendications. 
l'Alliance en a aussi profité 
pour réclamer de la CECM 
qu elle accepte non seulement 
le fond des décisions du com­
missaire au Travail, mais éga­
lement d'appliquer la décision 
pour l'ensemble des sept en-
seignanU impliqués 

M. Dubé a de plus prié la 
Commission d'accepter de né-

Eler avec l’Alliance, s'il y a 
i, les modalités de réin­

tégration des sept professeurs 
ainsi que la nature des élé­
ments de préjudice et quan­
tum des dommages II 
voudrait enfin que la CECM 
renonce à en appeler de la dé­
cision du commissaire au Tra­
vail.

Par ailleurs, ce sur quoi le 
Dr Larivée a été plus réceptif. 
l'Alliance a fait valoir que la 
CECM avait l’autonomie né­
cessaire pour négocier des 
points tels que les mutations, 
les affectations ainsi que le 
dossier personnel de l'en­
seignants. sans avoir à passer 
par une table provinciale

Fermetures: des parents 
demandent un moratoire

(par A.T.) — L’Opération- 
Parents-Montréal (OPM), de 
formation récente, demande à 
la CECM un moratoire d'un 
an dans l'application de sa dé­
cision de fermer 132 de ses 313 
écoles d'ici 1982.

Le projet d’un réseau-cible 
d'écoles a conserver-pour les 
années 1978 à 1982 a été établi 
à huis clos avant d’être rendu 
public sous forme de livre 
blanc vers la mi-novembre 
1978. Lea commissaires l'ont 
ensuite approuvé lors d'une 
réunion le 21 décembre der­
nier.

Dans un mémoire qu'elle a 
remis à ces derniers jeudi, 
TOPM soutient que ce délai 
est trop court pour permettre 
aux parents et aux milieux in­
téressés de communiquer 
entre eux, de réfléchir et de se 
consulter de façon vraiment 
libre sur les problèmes de la 
CECM.

De plus, la Commission ne 
donne vraiment pas le choix 
aux parents de dire oui ou non 
au sujet de la fermeture de 
leur ecole, non plus qu'elle 
leur donne la chance de trou­
ver des solutions d’ordre pé­
dagogique et financier qui per­
mettraient de garder ouvertes 
et de rentabiliser des écoles 
auxquelles les parents tien­
nent le plus.

Se disant libre de toute at­
tache politique et invitant tous 
les parents à y adhérer, 
l’OPM, présidée par Mme 
Diane Renev, a été fondée en 
décembre aemier, après l’in­
tervention du commissaire 
Louis Bouchard contre la fer­
meture massive d’écoles d’ici 
1982. M. Bouchard est d’ail­
leurs conseiller de l’orga­
nisme.

Par son administration et 
son processus décisionnel 
« dont une part majeure se dé­
roule à huis clos » et par le 
type d'information qu’elle 
donne, la CECM, selon 
l'OPM, traite les parents et les 
milieux qu’elle dessert 
comme des usagers plutôt que 
comme les vrais propriétaires 
et payeurs de l'école.

« Pour établir sa politique 
de planification des équipe­
ments scolaires, nous aurions 
souhaité que la Commission se

base sur autre chose qu'un ra­
tionnel administratif 
emprunté à l'entreprise de 
production », lit-on dans le 
mémoire.

L’OPM suggère enfin que 
les commissaires actuels ont 
peut-être été élus pour de faux 
motifs. S'étant en effet pré­
sentés sous la bannière de la 
confessionnalité, rien dans 
leur programme n'indiquait 
qu'ils allaient approuver la 
fermeture d’écoles paroissia­
les.

>?«_' '•VUuxl^MotiJnvû'
'Rçrfauniitb français

Déjeuners d’hommes d’affaires 
de $3.25 à $6.50

Table d’hôte tous les soirs groupes acceptés
361 est, rue S -861-5337

SOIRÉE QUÉBÉCOISE
Samedi, le 17 février â 20 heures

avec ANDRÉ LEJEUNE et ses musiciens

Aussi discothèque mobile
Permis de laS.A.Q.

CEGEP ÉDOUARD MONTPETIT 
945 Chemin Chambly Longueuil
Billets en vente à la porte ($4.00) 

Présence de Pierre Marois
Parti Québécois, comté de Laporte
679-6605 — 677-0943

*»

MAÎTRISE EN ETHIQUE
(TEMPS COMPLET ET TEMPS PARTIEL)
Unique au Québec, le programme de martrise en éthique offert par l'Univer­
sité du Québec à Rimouski, est consacré à l'étude scientifique des problèmes 
multiples qui se font jour actuellement dans l'ordre moral ou éthique.

OBJECTIFS
Ce programme à caractère interdisciplinaire voudrait assurer à des diplômés, 
chercheurs ou professionnels, une formation éthique les rendant capables 
d'observer et d'analyser l'agir humain intégral et d'éclairer les choix indivi­
duels et collectifs que commandent les situations concrètes. 11 voudrait 
habituer les intéressés à plus de rigueur et de sens critique dans l'étude des 
comportements, des valeurs, et des systèmes de légitimation qu intègrent les 
morales.

RYTHME D'ÉTUDES
Ce programme, qui compte 45 crédits, peut être suivi à temps complet et à 
temps partiel. Dans ce dernier cas, les sessions de formation seront orga­
nisées de façon à en faciliter l'accessibilité pour l'étudiant éloigné de 
Rimouski.

CONDITIONS D'ADMISSION
Est admissible à ce programme tout étudiant qui détient un diplôme universi­
taire de premier cycle, de préférence en sciences humaines. Est admissible 
également à ce programme tout professionnel dont l'intervention présuppose 
des choix complexes d'ordre moral ou éthique et ddnt l'expérience aura été 
jugée pertinente. /

INFORMATIONS
Doyen des études avancées et de la recherche 
Université du Québec à Rimouski 
300, avenue des Ursulines, Rimouski, Qué. G5L 3A1 
Téléphone: (418) 724-1540

Université du Québec à Rimouski

1969-1979 Le réseau de l'Université du Québec: dix ans de réalisations
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Un sommet américano-mexicain l’été prochain
MEXICO (d'après Reuter et 

AFP) — L# président du 
Meslque, M. Jose Lopes Por­
tillo, se rendra sus Etats-Unis 
l'été prochain pour poursuivre

avec le président Carter les 
entretiens sur le contentleus 
américano-mexicain et poser 
les fondements de négocia­
tions entre les compagnies

Référendum sur le iw
hington

a / ■ /■% • D'autre part, le présidentnucléaire en Suisse

pétrolières des deux pays.
La décision de rouvrir les 

pourparlers est le résultat le 
plus important de la visite du 
président Carter au Mexique 
en ce qui concerne le secteur 
de l'énergie, a déclaré le chef 
de l'Etat mexicain peu après 
le départ du chef de l'exécutif 
des Etats-Unis hier pour Was­
hington.

D'aï

GENEVE (AFP) - Au 
terme d'une longue campagne 
anti-nucléaire, les Suisses se 
prononceront demain, par ré­
férendum, sur le arolt de 
mettre leur véto à tout projet 
de centrale atomique sur leur 
territoire.

Les mouvements écoli 
ques, en recueillant les 100,0 
signatures requises par la loi, 
sont parvenus à provoquer la 
consultation de demain. Ils vi­
sent è obtenir pour les habi­
tants des communes et can­
tons directement concernés

Br l'Implantation et l'exploi- 
ion d usines atomiques un 
.pouvoir de décision jusque-là 

réservé aux autorités fédéra­
les (gouvernement et parle­
ment).

Le référendum rencontre 
l'opposition du gouvernement 
féaeral et des milieux In­
dustriels qui cherchent à assu­
rer pour l'avenir les besoins 

•énergétiques de la Suisse, ap­
pelés à croître de 30 pour cent 

•au cours de la prochaine dé­
cennie Quatre centrales 
nucléaires fonctionnent au­
jourd'hui dans l'ensemble du 
pays et quatre devraient être- 

I mises en service d’ici à 1980.
Plus préoccupés de la pro­

tection de l'environnement 
ue de la crise du pétrole, les 

‘ istes ne se montrent ps 
convaincus par les garanties 
de sécurité que prévoit la lé­
gislation révisée sur l'énergie 
atomique, notamment pur 
l'élimination des déchets 
radio-actifs.

Ils savent puvoir compter 
sur l'appui général des partis 
de gauche. Toutefois, l’Union 
syndicale suisse (USS), bien 
que proche du Parti socialiste, 
n'en partage pas unanime­
ment la sensibilité écologique. 
L'USS craint en effet qu'un 
coup d’arrêt au développe­
ment de l'industrie de l’atome

que c 
ecolo

ne menace directement 
l'emploi Elle a prudemment 
laisse la liberté de vote à ses 
adhérents

Le référendum anti­
nucléaire s'accompagne de 
trois autres consultations po­
pulaires.

Tout d'abord, les électeurs 
sont invités, sur l’Initiative des 
» Jeunes bons-templiers », un 
mouvement d'abstinence d'o­
rigine américaine et protes­
tante, à voter pour l'interdic­
tion de la publicité en faveur 
de l'alcool et du tabac.

La consommation dans ce 
domaine marque un accroisse­
ment continu, selon un Insti­
tut spécialisé de Lausanne. 
Mais la campagne des 
(empilera, si elle aboutissait, 
priverait la presse et les orga­
nisateurs d’epreuves sportives 
d'une source importante de fi­
nancement.

En outre, sous couvert de 
supprimer les effets « alié­
nants » de la publicité pour 
apéritifs et cigarettes, on insti­
tuerait une censure involon­
taire en interdisant sur le ter­
ritoire suisse toutes les publi­
cations étrangères qui véhicu­
lent cette publicité.

Les Suisses auront d'autre 
part, toujours par référen­
dum, à se prononcer sur la 
protection de leur réseau de 
chemins et sentiers piéton­
niers dont trois kilomètres dis­
paraissent quotidiennement 
sous le béton des autoroutes.

Dernier point que la popula­
tion est appelée à trancher: 
conférer ou non le droit de 
vote, au niveau fédéral, aux 
jeunes âgés de plus de 18 ans. 
C'est l'épilogue d’un débat qui 
a duré six ans et qui s'est vidé 
de toute passion, presque tous 
les partis s'étant finalement 
rallies à l'abaissement de la 
majorité civique.

SEOUL (AFP) — Après un 
mois de tergiversations et 
d’échange de communiqués, 
les deux Corées vont renouer 
aujourd’hui à Pan Mun Jom, 
le dialogue de la réunification, 
interrompu depuis sept ans.

Cette premiere session, qui 
ne réunira que quatre repré­
sentants de Pyongyang et 
quatre de Séoul, marquera le 
démarrage d’un processus de­
vant faire naître un « comité 
préparatoire à la réunification 
nationale ».

La future instance est consi­
dérée à Pyongyant « comme 
un instrument de consulta­
tions préliminaires... appelé à 
ouvrir les négociations de 
toute la nation ». Plus circons­
pects, les dirigeants sud- 
coréens voient, semble-t-il, 
dans le comité préparatoire 
« un lieu de rencontre où il 
sera possible de mesurer les 
intentions du Nord ».

Outre des émissaires de 
Pyongyang et de Séoul, le co­
mité préparatoire groupera, 
croît-on, un certain nombre de 
délégués des partis politiques 
et mouvements favorables à

Vent solaire
MOSCOU (AFP) - Des sa­

vants soviétiques ont établi 
que le « vent » solaire remplit 
l'espace interplanétaire sur 
une distance presque cent fois 
plus grande que celle qui sé­
pare fe soleil de la térre, indi­
que l'agence Tass.

Selon les spécialistes sovié­
tiques, ce vent solaire englobe 
toutes les planètes, et ses flux, 
en période d’activité solaire 
intense peuvent atteindre 80 
unités astronomiques (une 
unité équivalant à 150 millions 
de km).

moyemi 
vant permettre d'« accélérer » 
la vente du gaz mexicain aux 
compagnies américaines. Indi­
que un communiqué conjoint 
publié à Mexico à l'issue de la 
visite officielle de trois Jours 
que vient d’effectuer le prési­
dent des Etats-Unis.

Ce communiqué, publié 
quelques heures après le dé­
part de M. Carter pour Was­
hington, précise que le Mexi­
que se livrera à une « rééva­
luation » de ses surplus éven­
tuels destinés à l'exportation 
compte tenu de son dispositif 
de gazoducs.

Le communiqué américano-

mexicain confirme deux ac­
cords signées en cours de vi­
site. L'un porte sur l'enrichis­
sement des terree aridei et sur 
la planification rurale, et 
l'autre sur le principe d'une 
coopération scientifique et 
technique destinée principale­
ment à la recherche.

Ce communioué, long de 
onze pages, confirme que les 
deux chefs d'Etat te sont 
entretenus de problèmes bila­
téraux aussi bien que globaux 
et qualifie l’atmosphère de ces 
conversations de • sincère, 
amicale et empreinte de 
compréhension mutuelle ».

Il souliene la volonté des 
deux chefs d'Etat de pour­
suivre une « étroite collabora­
tion bilatérale » pour résoudre 
le problème des Immigrants Il­
légaux aux Etats-Unis, et de 
trouver une solution « entière, 
réaliste et à long terme ».

Le communiqué enfin con­
firme l'invitation du président 
Carter au président Lopez 
Portillo pour une prochaine 
rencontre au sommet aux 
Etats-Unis l'été prochain, et il

Indique que le président mexi­
cain a accepté cette offre 
« avec plaisir ».

Le président Carter et le 
président Portillo expriment 
leur volonté commune de ré­
soudre certains problèmes bi­
latéraux tels que le trafic de

S
entie les deux pays, le 
Ilibre commercial au 
les Etats-Unis et la sa­
lubrité des tones frontalières.

Sur le plan International, le 
communiqué déclare que les 
deux chefs d'Etat ont exprimé 
leur » profonde » inquiétude 
devant la situation au Nicara-

£a où sont « violés les droits 
l’homme les plus fonda­

mentaux ».
M Lopez Portillo a profité 

de la visite du président Car­
ter pour expliquer à son hôte 
« l'Importance constitution­
nelle, effective et symbolique 
du pétrole » pour les Mexi­
cains, qui ont nationalisé cette 
ressource en 1938.

Pour un accroissement de la 
production pétrolière au Mex­
ique, « il ne s’agit pas simple 
ment, comme dans certains
PIC

pays arabes, de tourner les ro­
binets ». il faut des investisse­
ments. des plans et du temps, 
a déclaré aux journalistes le 
président mexicain.

Les perspectives favorables 
de production mexicaine de 
pétrole et de gaz dans les an­
nées à venir permettent d'en­
visager la possibilité de rela­
tions commerciales équi­
tables, équilibrées et conve­
nant aux besoins du Mexique 
et des Etats-Unis, sans être 
hâtives pour autant.

M. Lopez Portillo a étale­
ment révélé que le Mexique 
entend proposer une confé­
rence mondiale sur l’énergie 
aux Nations unies pour élabo 
rer des cadres ordonnés de 
production, de distribution, de 
consommation et de transferts 
technologiques. Les problè­
mes énergétiques recèlent les 
semences d'un violent conflit 
dans le monde. Le renchéris­
sement du pétrole nuira parti­
culiérement aux pays en vole 
de développement, dont la 
survie elle-même pourrait être 
menacée dans certains eu.

S»

« Il faut établir un ordre mon­
dial fondé sur la souveraineté 
et la justice, et non sur des hé-
[emonies et la violence», a 
it le chef de ( Eut mexicain. 
Le président Carter s'est 

adresse, lui, au Congrès mexi­
cain pendant la dernière jour­
née de sa visite. L'amltlé 
américano-mexicaine « a par­
fois souffert d'erreurs et 
même d’abus de pouvoir », 
mais des progrès ont été réali­
sés dans ses entretiens avec 
son homologue mexicain, a dit 
le chef de l'exécutif améri­
cain.

Venu au Mexique « pour 
écouter et mieux comprendre 
les points de vue » de ce pays. 
M. Carter a affirmé son at­
tachement à des relations 
américano-mexicaines fon­
dées sur la coopération, la 
compréhension et le respect 
mutuel. Les Etats-Unis n ont 
pas l'intention d'essayer 
d'influer sur les décisions du 
Mexique au sujet de la mise 
en valeur de ses vastes réser­
ves pétrolières. Pour préoccu­
pés qu'ils soient de la tour-

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres

Le dialogue a repris 
entre les deux Corées

«VIS
AVIS t«t par Im pctotMM donnt m ««tu M l'w- 
tic» 15710 du Codt Civil qu'm» cwlon- 
ttwiporl de orientes piSsentes et tuture» 
d ENLEVEMENT SANITAIRE DES REBUTS INC - 
SANITARY REFUSE COLLECTORS INC A CHEMC0 
EQUIPMENT FINANCE CANADA, uni division de 
Ctwmco New York Ctwde Limited en g*ant». lut 
enreglttrte au bureau d enregistrement pour » di­
vision d enregistrement de Montreal le 15 |anv»r 
1979 sous le no 7947040 le 13 lévrlm 1979 
CHEMCO EQUIPMENT FINANCE CANADA une di­
vision de Ctwmco New York Canada Llmtted

LOI SUR LA FAILLITE
AVIS AUX CREANCIERS DE LA PREMIERE 

ASSFMRI FF
Dans l'affaire de la lallllte de:

GUY BESSETTE A DAME 
LISE BERGERON BESSETTE 

Avis est par les présentes donne que M GUY 
BESSETTE ET DAME USE BERGERON-BESSETTE 
9B rue Brodeur Salnt-Hyaclntlw. P 0. ont lait ces­
sion de leurs biens le Bien» tour de levrlw 1979 et 
que la premiere assembite des créanciers sera te­
nue le 27ieme jour de février 1979 A 13 00 twures 
de l'aprAs-mldl au bureau du Séquestre Officiel 
10 Est rue Notre-Dame. Montreal PQ

Laurent Langevln. L S C . Amd A 
Syndic

Bureau
1305 rue Glrouard.
Saint-Hyacinthe, P Q 
Tel 774 4300

DÉCÈS

GOSSELIN, Alfrod - A Montréal. 
1« 15 février 1979, à l'âge de 79 ans, 
est décédéle), Mme veuve Alfred 
Gosselin née Irène Contant. Elle 
laisse sa soeur, Sr. Marguerite Con­
tant, son frère Gaston, père Jésuite, 
François époux de Yolande 
Laplante, Lucien époux de Laure 
Chaput ainsi que plusieurs neveux et 
nièces. Les funérailles auront lieu 
lundi, le 19 février. Le convoi fu­
nèbre partira de la résidence funé­
raire J -Paul Marchand, No 4228 rue 
Papineau, pour se rendre à l'église 
Immaculée Conception où le service 
sera célébré à 10 00 heures. Et de là 
au cimetière de la Cétedes-Neiges 
lieu de la sépulture Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre in­
vitai

une « réunification pacifi­
que ».

Ce dernier point ne causera

Pas de débats au Nord, où le 
'arti du travail (communiste) 

joue un rôle de parti unique, 
mais risque de susciter cer­
tains problèmes au Sud où 
l’opposition au gouvernement 
de M. Park groupe le Nouveau 
Parti démocrate et plusieurs 
mouvements contestataires. 

Quoi qu’il en soit des cliva- 
jes sud-coréens, un climat de 
iétente semble régner entre 

les deux capitales et c’est en 
période de trêve de la « guerre 
des ondes » (interrompue le 
1er février) que se rencontrent 
les négociateurs.

Comme en 1971-72, Coréens 
du Nord et Coréens du Sud se 
sont donnés rendez-vous cette 
année avec l’assentiment ap­
parent de Pékin et de Was- 
hington, et non sans 
déclencher la mauvaise hu­
meur de Moscou. Alors que 
les pourparlers et le communi­
que coréens de 1972 faisaient 
suite au voyage en Chine du 
président Nixon, la rencontre 
d’aujourd'hui suit de peu les 
entretiens que vient d avoir à 
Washington le vice-président 
ministre chinois Deng Xiao-
"'SUé ce patronage, le gou­

vernement de Pyongyang 
reste sans doute gêné par les 
nombreux accords, spéciale­
ment le traité militaire, qui le 
lient à Moscou. Dans cet 
esprit, les critiques formulées 
publiquement par Pyongyang 
contre l’intervention militaire 
vietnamienne au Cambodge 
ont été remarquées, de même 
que la présence de diplomates 
nord-coréens aux cotés des 
personnalités chinoises qui 
ont accueilli le prince Siha­
nouk mercredi dernier à Pé­
kin.

HAUQ, Florian — À Ste-Rose, le 16 
février 1979, à l'âge de 36 ans, est dé­
cédé, M. Florian Haug, fils de feu 
Hans Haug et de Françoise Budry, 
frère de Martine (Mme Michèle 
Georges) Les funérailles auront lieu 
lundi, le 19 courant, à la chapelle de 
J.M.D. Cyr, No 167 boul. Ste-Rose 
où le service sera célébré à 10:00 
heures. Et de là au cimetière Ste- 
Rose lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

ROY, Louia-Phlllppa — À Bed­
ford, le 15 février 1979, à l’âge 

.................... -Phi

llppa
1979, à l'âge de 85 

ans. est décédé, M. Louis-Philippe 
Roy époux da feu Anysie Boileau, 
demeurant à Freüghsburg. Il laisse 
deux enfants; Laurent de Boucher­
ville. Odile Boucher' de Frellghs- 
burg La dépouille mortelle sera ex­
posée au salon Dion fils Ltée, 215 Ri­
ver. Bedford Les funérailles auront 
lieu lundi, à 11 heures Le convoi fu­
nèbre partira du salon Joseph Dion, 

se rendre à l 'église

LOI SUR LA FAILLITE 
Avis au» créanciers

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE: ADRIEN 
NANTEL chjuffeur, el DAME CECILE FOURNIER- 
NANTEL, ménagère, mariés sous le régime de la 
communauté de biens, résidant et domiciliés au 
5786 Delorimler. Montréal. Québec 
Avis est par les présentes donné que ADRIEN 
NANTEL el DAME CECILE FOURNIER-NANTEL, ont 
lait cession de leurs biens le 12 lévrier 1979. el 
que la première assemblée des créanciers sera te­
nue le 5 mars 1979 A 9:30 heures de l'avant-mldi. 
au bureau du syndic soussigné 8225 Mayrand 
Suite 300. Montréal, Québec 
Daté é Montréal, ce 13 lévrier 1979

H.H. SILVER, C.A. syndic
BUREAU:
H.H SILVER, C.A syndic.
Suite 300 
8225 Mayrand 
Montréal, Québec.
Tél: 737-3611

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0.: 500-05-002628-798 
JEAN-LOUIS ARBIQUE

Créancier
-vs-

ANDRE LAFRANCE 6 ALS
Débiteurs

AVIS DE SOIXANTE JOURS 
Avis est donné au débiteur. André Lafrance. que 
l'avis de soixante {ours tel que requis par les ar­
ticles 1040A e! suivants du code civil de la Pro­
vince de Québec a été déposé au bureau du Proto- 
notaire A son Intention.
Ledit avis de soixante jours concerne une 
propriété connue comme 7 emplacements situés â 
Val David dans le onzième rang du canton de Mo­
rin. taisant partie du lot de terre figurant au ca­
dastre officiel de la Paroisse de Sainte Agathe des 
Monts sous le numéro TRENTE DEUX (P. 32) 
Avec bâtisses dessus érigées.
Cet avis concerne les 7 emplacements décrits 
dans ledit acte de vente qui a été enregistré au bu­
reau d'enregistrement de Terrebonne sous de Ter- 
rebonne sous le numéro 549740 le treize octobre 
mil neuf cent soixante dix huit (13 octobre). 
Selon cet avis si vous ne remédiez pas en dedans 
de 60 jours de la présente insertion, le créancier 
deviendra propriétaire de la propriété Immobilière 
décrite ci-haut.
Une copie de l'avis de soixante jours a été déposée 
au greffe de la Cour Supérieure de Montréal a son 
intention.
Montréal, ce 14 lévrier, 1979

A. Beaulieu, 
greffier Adjoint

Me Lucien Lachapelle 
5971 rue St-Hubert 
Montréal:

Avis est p» les présentes donné que » contt il de 
vsn» en date du 5 décembre. 1976 A LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes délies, présentes 
ou lutures payables A LES ATELIERS MARIANIC 
INC /MARIANIC MANUFACTURING INC a été enre­
gistré eu bureau d enregistrement de la division 
d enregistrement de Montréal le vingtième jour de 
décembre 1976 sous » numéro 2937715 
Ce 26 jour de décembre. 1976

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

EXPERTS-CONSEILS BRIGLEY INC 
PRENEZ AVIS que Experta-Consells Btlgley Inc 
une compagnie Incorporée en vertu de la Loi des 
compagnies, ayant son siège social A Montréal, 
demandera au Ministre des consommateurs, coo­
pératives et Institutions financières de la province 
de Québec, la permission d'abandonner sa charte 
selon les dispositions de la Loi des compagnies 
DATE ce 9IAme jour de lévrier 1979 
COURTOIS CLARKSON PARSONS 
6 TETRAULT
Les Procureurs de la compagnie

Avis est donné par cea présentée conformément 
aux dispositions de l'article 1571D du Code Civil 
de la Province de Québec, que le contrat de vente 
et cession exécuté le 11 janvlw 1979 A ACCORD 
BUSINESS CREDIT INC de toutes les créances 
présentes et lutures. payable A MAYFAIR SHOE 
INTERNATIONAL EXPORT LIMITED a été enre­
gistré au Bureau d Enregistrement pour la Division 
d'enregistrement de Montréal le 5 lévrier 1979 
sous le numéro 2947089 le 13 lévrier 1979 
ACCORD BUSINESS CREDIT INC

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0 500-05-029055-785
GILLES HEBERT, tant peraonnellement qu'en sa 
qualité de tuteur A son (Ils mineur Gilles Hébert |r 

Demandeur,
-vs-

MICHEL OAIGNEAULT.
Délendeur,

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le délendeur MICHEL OAIGNEAULT. est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours. A compter de la date de la publi­
cation
Une copie du Brel designation et Déclaration a 
été laissée au greffe de la Cour Supérieure de 
Montréal A son Intention.
MONTREAL, le 13 lévrier 1979.

GAMACHE & GAGNE 
Procureurs du demandeur.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
DIVISION DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Greffe dee Divorce»)

N0: 500-12-083371-785
DAME RAYMONDE DESMARAIS-RUEST. ména­
gère. résidant au Québec et domiciliée au 6945 de 
la 43!ème avenue app 3 A Montréal, district de 
Montréal.

requérante
-vs-

MARCEL RUEST. préaentement de lieux Inconnus.
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé MARCEL RUEST. est par les présentes, 
requis de comparaître dans un délai de soixante 
(60) jours de la dernière publication 
Une copie de la requête en divorce a été laissée A 
la Division des Divorces du district de Montréal A 
son intention.
PRENEZ 0E PLUS AVIS qu’â défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, le (la) requé­
rant») procédera A obtenir contre vous, par dé­
faut, un jugement de divorce accompagné de toute 
ordonnance accueillant les mesures accessoires 
qu'il(elle) sollicite contre vous.
MONTRÉAL, ce 12 lévrier 1979.

(s) ARMAND BEAULIEU P.S. 
Reglstralre adjoint

LABELLE. CHARBONNEAU.
BUSHEY & LAPORTE.
Avocats.
4935 est, rue Beaubien,
Suite 105.
Montréal, Qué.

i AVIS
AVIS ail donné que SALON OE BARBIER GUY INC 
i adtestera au mkilitie des consommateun. coo 
pératlvee et instltuhons financières, de la piovMce 
de Québec afin d obtenir » permission d'aban­
donner sa charte 
Monbésl » 6 mare. 1976

Murray Lapin 
Secrétaire

Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 20 décembre 1976 A LA BANQUE 
TORONTO DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou lutures. payables è Le Cents de Réparation el 
d Entreposage Romain PelletMr (R P ) Inc a été 
enregistré au bureau d enregistrement de la divi­
sion d enregistrement de Montréal le 6»me jour de 
févrl« 1979, sous » numéro 2947354. ce 12léme 
jour de févrNr 1979 LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION

AVIS A LA DEMANDERESSE
CSM
N0 500-05-001775-798 
GERMINAL BASTIDA

-VS-

ARTIST CIRCLE LTD
A la défenderesse Artist Circle Ltd prenez avis 
qu une copie du bref d'assignation et déclvallon a 
été laissée au Bureau du Protonotalre de cette 
Cour é votre Intention el II vous est Intimé l'ordre 
de comparaître dans les TRENTE JOURS de carte 
publication, faute de quoi, jugement pourra être 
rendu contre vous par défaut 
LARIVIERE & ARCHAMBAULT 
614 ouest, rue St-Jacques. suite 202 
Montréal Qué H3C 1E2

LOI SUR LA FAILLITE 
Avis aux créanciers

Dans l'affaire de la lallllte de BERTRAND 
PERREAULT, boucher, résidant et domicilié au 
7593 St-Domlnlque dans les Cité el District de 
Montréal, faisant affaires en société avec René Gé- 
linas sous les nom et raison sociale de "LE SALON 
DES VIANDES PERREAULT ENRG” au 995A boul 
de la Salette. dans le Village de Bellefeuille. 
District de Terrebonne, dans la Province de Qué­
bec
AVIS est par les présentes donné que Bertrand 
Perreault a lait cession de ses biens » 7 lévrier 
1979, et que la première assemblée des créanciers 
sera tenue le 26 février 1979 â 1:30 p m. au bu­
reau du Séquestre Officiel. Palais de Justice. 400 
Lavlolette, St-Jér6me, Québec.
Daté A Montréal, ce 9 lévrier 1979

H H. SILVER. C.A., syndic
BUREAU:
H.H SILVER, C.A syndic,
Suite 300 
8225 Mayrand.
Montréal H4P 2C7 
Tél.: 737-3611

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
N0: 500-05-001469-798
MERIDIAN IMPORT CO;, corps politique dûment 
Incorporé, ayant son siège social et sa principale 
place d’affaires au 5160 de l'avenue MacDonald, 
dans les Cité et District de Montréal,

DEMANDERESSE
-vs-

TRIMETAL INC., corps politique dûment Incor- 
"--------et sa principale place

DEFENDERESSE

porê, ayant son siège social 
d’affaires A Madrid, en Espagne

-et-
RENWICK DF CANADA INC., corps politique dû­
ment incorporé, ayant son siège social et princi­
pale place d'affaires au 350 de la rue Inspector, 
dans les Cité et District de Montréal,

TIERCE-SAISIE
AVIS

PAR ORDRE DE LA COUR 
La défenderesse. Trlmetal Inc., d'adresse Incon­
nue est par les présentes requise de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours de cette publica­
tion Une copie du bref d'assignation et de la 
déclaration a été laissée A son Intention au greffe 
de la cour supérieure au Palais de Justice de 
Montréal, 1 est, rue Notre Dame A Montréal. 
MONTRÉAL, le 6 février 1979 
Liberman, Segall et Associés 
1303, avenue Greene 
Suite 401 
Montréal, Québec 
H3Z2A7 
Tél.: 937-3976

SCHL
Société centrale Central Mortgage
d’hypothèques et de logement and Housing Corporation

APPEL D’OFFRES
SOCIÉTÉ CENTRALE D’HYPOTHÈQUES ET DE LOGEMENT 

POUR LA VENTE DE 
PLACE DU NORD 

MONTRÉAL-NORD, QUÉBEC

SOCIÉTÉ CENTRALE D'HYPOTHÈQUES ET DE LOGEMENT - Des of­
fres scellées clairement marquées quant au contenu et adressées au 
soussigné seront reçues jusqu'à 14:00 heures, heure locale, le 19 mars 
1979, pour l'achat de dix (10) immeubles à appartements comprenant 
deux cent cinquante-deux (252) unités de logements et connu sous 
l'appellation PLACE DU NORD, 12300. 12301, 12320, 12321. 12350, 
Place Germain, 12360, 12370, 12381, 12390, 12401. Place St-Jacques 
et 12350, rue Lapierre, Montréal-Nord, Québec. Les acheteurs éven­
tuels peuvent se procurer ies formules d’offres requises à l'adresse 
indiquée ci-après à compter du 20 février 1979. L'offre la plus élevée ou 
toute autre offre ne sera pas nécessairement acceptée. Toute et 
chacune des demandes de renseignements doivent être adressées à 
Madame Johanne L. Barrette et/ou à Monsieur Fernand St-Amour, au 
341-6060.

Monsieur Roger Léonard 
Gérant - Mise en Marché 
Société Centrale 
cf Hypothèques et de Logement 
2350, chemin Manella 
Mont-Royal, Québec 
H4P 2A4

AvNM péf »■ pré«nlM donné qu» » connu di 
von» m dit» du 26 jonvWr 1979 è LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION dé touln dttln (xéMom 
ou luluioe piyibléi è VROOM TEXTILE 
INTERNATIONAL INC I é» «vog»tté ou Du*Mu 
d mogWroowm do » dlvtilon d'tnfogltbwrwnt 
do Montréil » 6ièm» |ou> dé lévtwi 1979, tout» 
numéro 2947324 co I2lém» jom do tévrt« 1979 
LA BANQUE TORONTO DOMINION

AVIS
A vil oot par lot préféntn donné conformément è 
l'irtlc» 15710 du Codé ctvfl. qu'un acta de Iran»- 
port dé toutit In crNnoN pfHéotti fl futurtt 
da ENCOAT CHEMICALS LIMITED, ayant aa prlncl- 
pa» place d affaire» é Montréal an laveur da Ban­
que Canadianrw National» an da» du 13 dé­
cembre 1973. a é» arvaglatré è Montréal la 14 dé­
cembre 1973 loua la numéro 2481606 
Banque Canadienne National»

Avla eal donné par caa préaanlK conformément 
aux dispositions da l article 15710 du Coda Civil 
da la Province de Québec, qu» » contrat d» vente 
et cession exécuté le 14 décembre 1978 A ACCORD 
BUSINESS CREDIT INC da toute» la» créances 
présentas al lutures. payable è FELDC0MA 
KNITTING MILLS INC a été enregistré au Bureau 
d Enregistrement now » Division d Enregistre­
ment de Montréal le premlv jour de lévrier 1979 
sous le numéro 2946267 le 13 lévrier 1979 
ACCORD BUSINESS CREDIT INC

CANADA
PROVINCE 0E QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DU DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambra da Famllla)

ASNATA AKSELROD
Requérante

ALEXANDER SHVARTSMAN
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'Intimé est par les présentes requis de compa­
raître dans un délai de 60 jours de cette publica­
tion. Une copie de la Requête en divorce a été lais­
sée A la Division des Divorces A son Intention Pre­
nez de plus avis qu'A défaut par vous de signifier 
et de déposer votre comparution ou conteatatlon 
dans les délais susdits, la requérante procédera A 
obtenir contre vous, par défaut, un jugement de di­
vorce.
MONTREAL, ce 12 lévrier, 1979.

(s) DANIEL MORRIS. C.R 
Procureur de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Aida Jurldlqua)

NO: 500-12-083706-790
DAME NICOLE GRONDIN, résidant et domiciliée au 
2160. Marmler »5 A Longueull. district de 
Montréal.

Requérante
-C-

REJEAN CHARBONNEAU. d'adresse Inconnue,
Intimé

PAR ORDRE 0E LA COUR 
L'Intimé. Réjean Charbonneau. est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai d» 60 
jours de la dernière publication. Une copie de la 
requête en divorce a été laissée A la Division des 
Divorces A son Intention. Prenez de plus avis qu'A 
défaut par vole de signifier et de déposer voire 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits. la requérante procédera A obtenir contre 
vous, par délaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu'elle sollicite contre vous 
Longueull, le 13 lévrier 1979

ARMAND BEAULIEU, 
REGISTRAIRE

Bénard Lapierre Lamarre & Aile 
Procureurs de la requérante 
1336, Ste-Hélêne 
Longueull. Québec 
J4K 3S6

AVIS eal donné qua OLGA EDERY INCORPORATED 
sadraaaera au Ministers das Consommateurs Coo­
pératives al institutions Financier»» du Québec 
pour obtenir » permission d abandonner sa

MONTREAL » 9 lévrier 1979 
MENDELSOHN ROSENTZVEIG SHACTER 
Procureurs pour Olga Edery Incorporated

AVIS esl par Iss présentas donné que » contrat an 
dale du 1 septembre. 1976 par laquai BOMON 
AUTOMOTIVE LTD. a transport» et cédé loulas 
ms dettes de livre préseMM et lutures è 
M0T0K0V CANADA INC a été enregistré au bu­
reau de la Division d'Enreglsttament da Laval, la 3 
lanvter 1979 soue la numéro 433567 MOTOKOV 
CANADA Inc Montréal, ce 7 NvrWr 1979

SUCCESSION DE DAME MALVINA BEAUCHAMP 
VEUVE D OVILA ALLARD 
AVIS esl par les présentes donné que Dame Gil­
bert» Cléroux. épousa de Maurice Allard. 
I exécutrice testamentaire de la succession de 
Dame Malvina Beauchamp veuve d'Ovlla Allard 
s adressera A l'Assemblée Nationale du Québec é 
sa présente ou é sa prochaine session, pour obte­
nir l'adoption d une loi privée lui permettant la 
vente ou l'aliénation des deux Immeubles portant 
les numéros civiques 2005 est boulevard St- 
Joseph et 5025. rue Bordeaux A Montréal, district 
de Montréal, nonobstant toute prohibition d'alléna- 
llon d'iceux contenue dans le leslament de Dame 
Malvina Beauchamp lait le 25 met 1956 devant Me 
Guy Girard, notaire 
MONTRÉAL, le 7 lévrier 1979 
Les procureurs de la requérante 
GUY. VAIILANCOURT MERCIER 
BERTRAND. BOURGEOIS 6 LAURENT

AVIS DE VENTE
AVIS PUBLIC est. par les présentes donné, que 
conformément A une ordonnance de la Cour Supé­
rieure du District de Montréal, en date du trente 
janvier MU neuf cent solxante-dlx-neu! (1979). Il 
sera procédé lundi, le cinq mars MH neuf cent 
solxante-dix-neul (1979) A 10:00 a m . au bureau 
du Notaire soussigné, au numéro 3250 est. rue 
Jean-Talon. Montréal. A la vent» A l'enchère et A 
l'adjudication publiques de I immeuble ci-après 
désigné appartenant A Sandra Fusaro. mineur Is­
sue de l'union de leu Giuseppe Fusaro et de feue 
Maria OelVecchlo. et ce, conjointement avec les 
co-majeurs, savoir.
Les lots numéros 445-782 et 445-783 au cadastré 
officiel de la Paroisse du Sault-au-Récollet. avec la 
bâtisse y érigée portant les numéros civiques 
3407. 3409. 3411 et 3413, est. rue Jean-Talon. 
Montréal
Pour les conditions, s'adresser au notaire sous­
signé
Montréal, ce 15 lévrier 1979.

LORRAINE LAMBERT. Notaire 
Pour DERY. LABERGE & LAMBERT. NOTAIRES 

3250 est, rue Jean-Talon 
Montréal. Québec 
Tél: 374-1510

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-001360-799 ADRIENNE MANNING- 
BROUSSEAU -et- 
CHARLES BROUSSEAU.

Demandeurs.
-vs-

DERMOTH THOMAS,
Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur est par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de 30 jours A compter de la 
date de publication. Une copie de la déclaration a 
été laissée au Greffe de la Cour Supérieure 
Prenez de plus avis qu'A délaut par vous de signi­
fier et de produire votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, les demandeurs pro­
céderont A obtenir contre vous, par délaut, un ju­
gement.
Montréal, le 12 lévrier 1979.

(S) ARMAND BEAULIEU 
Reglstralre des divorces 

Division de Montréal
SYLVESTRE 6 BRISSON,
2833 GRAND TRUNK. MONTRÉAL 
H3K IMS 
Tél : 933-8432 
Procureurs des demandeurs

ment* en Iran et de la vulné­
rabilité de» livraisoni pétroliè­
re» du Proche-Orient, le* 
EUti-Uni* respectent, a dit 
M. Carter, le droit du Mexique 
à produire et utillier du 
pétrole comme bon lui 
semble.

En ce qui concerne l'afflux 
cUndeiUn de 500,000 à 800.000 
Mexicain* aux ÊUtx-Unl* cha­
que innée, M. Carter s'est 
bien gardé d'encourager le 
Mexique à croire que Was­
hington assouplira se* efforts 
pour l'endiguer D a souligné 
gu'tl était de son devoir de 
faire respecter les lois des 
Etats-Unis.

Mais il s'acquittera de ses 
responsabilités avec auUnt 
d humanité et d'éauité que pos­
sible Ses conversations avec 
le président Lopez Portillo 
l'aiaeront, a-t-il dit, à prendre 
de bonnes décisions fl a indi­
qué que, dans ce secteur 
comme pour les problèmes 
que représentent le pétrole et 
le gaz naturel mexicains, les 
solutions ne sont pas pour de­
main.

Avis est donné par cas piésania» conformément 
aux dispositions da i article 15710 du Coda Civil
da la Provlnca da Québec qua N conb al da vanta 
al cession exécuté le 1« lévrier 1979 é WALTER 
E HEUER FINANCIAL COUP de toutes les oéan- 
ces présentes al fututes. payable è MATI 
FASHIONS LTD i été enregistré au BureiudEme-

Bol pour ta Division d'Emeglstramanl da 
N 1« lévrier 1979 sous la numéro 

2946288 la 13 lèvtWr 1979 WALTER E HELLER 
FINANCIAL COUP

AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLEE 
(Article 80 (4) )

DANS L AFFAIRE OE LA PROPOSITION OE 
REAL GIGUERE 
4102. rue Monsabré.
Montréal Québec

Débiteur
Avis asl par les présentes donné que M Réal Gl- 
guère a déposé taie proposition le 13lème jour d» 
lévrier 1979 et qu» la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 27ième tour de lévrier 
1979 A 2h30 d» I après-midi au bureau du sé- 
questre officiel sis au 10 est rue Notre-Dame 
Montréal, dans la province de Québec 
Daté d» Montréal, c» ISIéma jour de lévrier 19791\ 

Paul Bertrand 
Syndic

NORMANDIN. SEGUIN 6 CIE 
Edifice F M Marcotte,
225 ouest, rue Notre-Dame,
Suite: 200 
Montréal. Québec 
H2Y 1T4
Tél (514) 044-4442

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR DU BIEN-ÊTRE SOCIAL
NO 500-43-000016-76
TIBOR SZABO. Economiste de la Cité de CSte St- 
Luc. District de Montréal, résidant A 7600 rue 
Earle

-et-
ZSUZSANNA MARIA FARKAS. ménagère, de la 
Cité de Céte St-Luc. District de Montréal, résidant 
A 7600 rue Earle

requérantes
PAR ORDRE DE LA COUR 

LASZLO BANYASZ est par les présentes requis de 
compAralUe du délai de 30 jours de la dernière 
publication Une copie de la requête a été laissée A 
la Cour du Bien-Etre Social de Montréal. 410 est 
rue Bellechasse. Montréal. Québec. A son Inten­
tion PRENEZ DE PLUS AVIS qu'A délaut par vous 
de signifier et déposer votre comparution au con­
testation dans les délais susdits, la requérantes 
procêders A obtenir un jugement 
Montréal, le 31 jour de janvier 1979 
Mr Justice B Douchyahyn, Frank S Boyd.
444 Beaconstleld, Québec,
Avocat pour requérantes.

PRENEZ AVIS que la requérante. GOTTRY 
CORPORATION, s adresse A la Commission des 
Transports du Québec dans le but d'obtenir l'auto­
risation de donner le service de transport suivant: 
TRANSPORT RESTREINT - LONGUE DISTANCE 
- ROUTE RESTREINTE - FAROIERS 
De Montréal A la frontière Québec - Etats-Unis 
(port d’entrée Rouses Point) pour le transport, 
dans un conteneur spécialement agencé et requé­
rant l'utilisation de lardlers. de pièces d'avion et 
retour du même conteneur spécial contenant du 
matériel et des pièces utilisées dans la construc- 
tipn et fabrication desdites pièces d'avion 
POINT D'ORIGINE la compagnie Canadair A 
Montréal
DESTINATON la compagnie Lockheed. Californie 
Ce permis peut être utilisé qu'en conjonction au 
permis complémentaire no MC-14781 tel qu'émis 
par l'Interstate Commerce Commission.
Toute personne intéressée peut taire opposition A 
cette demande dans les cinq (5) jours suivant la 
troisième publication en s'adressant A la Commis­
sion des Transports du Québec. 505 est. rue 
Sherbrooke, Montréal. ‘
tiêre publication: 15 lévrier 1979 
2lême publication: 16 lévrier 1979 
3lème publication: 17 février 1979

PIERRE HOGUE. Procureur 
HOGUE, CHOUINARD, GOUIN, ROY 

1259 Berrl, Suite 230, 
Montréal, Québec, 

H2L 4C7

VILLE DE MONTREAL 
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS APPEL D'OFFRES

CONTRAT: M-176
INCINÉRATEUR DES CARRIÈRES • 
SURCHAUFFEUR DE LA CHAUDIÈRE NO 1
La date d’ouverture
Les conditions et les exigences sont contenues 
dans les documents que l'on peut obtenir aux 
bureaux de la

Contre un dépôt remboursable de 
Sous forme de chèque visé à l'ordre du

Si 21 mars 1979
■ Division Technique 

Installations Motorisées
■ Sise au 700 est, St-Antoine,

Suite 350 (téléphone: 872-4410)
■ $100.00
■ Directeur des Finances de la Ville de 

Montréal

RÉNOVATION DU SECTEUR “E”
ILE STE-HÉLÈNE, TERRE DES HOMMES
INDEX: TD-1307
La date d'ouverture
Les conditions et les exigences sont contenues 
dans les documents que l'on peut obtenir aux 
bureaux de la

Contre un dépôt remboursable de 
Sous forme de chèque visé à l'ordre du

■ 14 mars 1979
■ Division Technique/ 

architecture
■ Sise au
755 rue Berri, suite 191 
(téléphone: 872-2236)
■ $50.00 i
■ Directeur des Finances de la Ville de 

Montréal

Un chèque visé de $25,000.00 doit accompagner chaque soumission.

Quel que soit le mode d’expédition que le soumissionnaire choisit d'adopter, toute soumission 
doit, pour être validement reçue, se trouver physiquement le jour fixé pour son ouverture, entre 
les mains du secrétaire administratif à son bureau, chambre 202, Hôtel de Ville, 275 est, rue 
Notre-Dame, Montréal, avant l’heure de midi. Les soumissions seront ouvertes à midi au bureau 
du greffier de la Ville à la chambre 120.

Hôtel de ville de Montréal 
10 FÉVRIER 1979

Le Greffier,
Marc Boyer. C R
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Vietnam-Cambodge: Pham Van Dong 
vient asseoir la nouvelle alliance

BANGKOK (d'après Reuter 
et AFP) — M. Pham Van 
Dona, premier ministre viet­
namien, s’est rendu hier à Ph­
nom Penh pour une visite offl- 
rielle au Kampuchéa, la pre-

uiSr ‘

ministre de l'Information et 
de la Culture, M Nguyen Van 
Hieu et du ministre délégué 
auprès du premier ministre, 
M DanaThi L’importance de 
cette oeMcation, eatime-t-on 

mière d'un dirigeant étranger de source Informée à Bang
depuis la chute du régime 
Khmers rouges, le 7 jai

river
des

nvierl

Jrrécise 
ela vl-

OUgl
L'agence vietnamienne d'in 

formation, qui a annoncé son 
départ de Hanoi, ne 
pas le but. ni la durée < 
site du chef du gouvernement. 
M. Dong est accompagné 
d'une forte délégation, com­
posée du ministre des Affaires 
étrangères, M, Nguyen Duy 
Trinh, du vice-premier mi­
nistre, M. Le Thanh Ngi, du

Sénéral Van Tien Duna, chef 
'état-major de l'armee, du

kok, laisse supposer que des 
accords dans les domaines 
économique et militaire pour­
raient être signés, voire un 
traité de paix et d'amitié, as­
sorti, par exemple, d une 
clause d’aide et de secours 
mutuels

Une telle clause, aioute-ton 
de même source, légitimerait 
la présence vietnamienne au 
CambodK, estimée é plus de 
100,000 hommes, sinon 
200,000. Le Vietnam a tou­
jours démenti l'intervention

de ses troupes dans le renver­
sement du gouvernement Pol 
Pot que Hanoi attribue à son 
soulèvement populaire mené 
par le Front d union nationale 
pour le salut du Kampuchéa 
(F.U.NS.K ). Depuis, le 
Front a mis en place i Phnom 
Penh le Conseil révolution­
naire du peuple du Kam­
puchéa (C.R.P.K ) nouvel or­
ganic exécutif du pays 

Accueilli à son arrivée i Ph­
nom Penh par les dirigeants 
de la nouvelle administration 
et salué par 21 coups de canon 
à l'aéroport de Pochentong. 
M. Pham Van Dong a déclare 
que la « victoire historique et 
glorieuse» des forces de M. 
liens Sarim permettait aux 
Cambodgiens de construire

Les relations s’enveniment 
entre Moscou et Washington

MOSCOU (AFP) - Le 
drame qui a coûté la vie à 
l'ambassadeur des Etats-Unis 
à Kaboul, M. Adolph Dubs, 
risque d'envenimer sérieuse­
ment les relations entre Was­
hington et Moscou i un mo­
ment où l'on s'efforçait de

Rrt et d’autre de « surmonter 
rbstade chinois » pour 
mettre la dernière main à l'ac­

cord « SALT II », estime-t-on 
dans la capitale soviétique.

La protestation énergique 
du gouvernement américain 
au sujet du rôle qu'auraient 
joué les conseillers soviétiques 
dans les événements de Ka­
boul, puis la réplique acerbe 
de l'agence Tass qualifiant de 
« manoeuvre de diversion » 
les informations publiées aux 
Etats-Unis sur ce sujet, prou­

vent le degré aigu qu'a atteint 
ce nouveau sujet de conflit.

Du côté américain, on at­
tend une réponse officielle du 
gouvernement soviétique à la 
protestation émise mercredi 
soir à Washington. Dans les 
milieux diplomatiques de 
Moscou cependant, on n’é­
carte pas l'hypothèse que 
cette réponse vienne sous 
forme de quelque article viru­
lent dans la presse, dans le ton 
de la déclaration de l'agence 
Tass.

Il ne fait de doute pour per­
sonne que le Kremlin rejet­
tera toute responsabilité dans 
le meurtre de l’ambassadeur 
Dubs, que l'agence officielle 
soviétique avait immédiate­
ment présenté mercredi

La visite de Brown 
a satisfait Israël

comme le résultat d'une ac­
tion « terroriste ».

Moscou ne peut qu'être 
agacé de la publicité ainsi don­
née à la « présence soviéti­
que » dans un Afghanistan 
entré, de toute évidence; dans 
l'orbite soviétique. Les événe­
ments d’Iran — compte tenu 
du soutien apporté par le gou­
vernement soviétique à l’aya­
tollah Khomeiny et au gouver­
nement provisoire islamique 
— pourraient, eux aussi, four­
nir un élément supplémen­
taire de tension avec les Etats- 
Unis. Washington a en effet 
déjà exprimé son mécontente­
ment devant la violente cam­
pagne anti-américaine 
déclenchée en URSS à propos 
de l'Iran.

Ainsi, remarque-t-on à Mos­
cou, les obstacles ne cessent 
de s’accumuler sur la route de 
l’entente soviéto-américaine 
pour la limitation des arme­
ments stratégiques, sujet que 
Moscou et Washington s’ac­
cordent pourtant à considérer 
comme devant l’emporter sur 
toutes les autres contingences.

leur pays comme Ha le souhai­
tent

Accompagnés des membres 
de leurs délégations, le pre­
mier ministre vietnamien et le 
préaident du gouvernement au 
pouvoir à Phnom Penh ont en­
suite eu un entretien, dont 
Radio-Hanoi a déclaré qu'il 
s'était déroulé dans une at­
mosphère de solidarité mili­
tante et d'amitié fraternelle

Par ailleurs, on a appris à 
Moscou, qu'une délégation de 
F.U.N.S K. était armée hier 
en U.R.S.S, conduite par le 
secrétaire général du Front, 
M Ros Samay. L'agence Tass 
qui a annonce son arrivée ne 
précise pas où la délégation 
s’est rendue mais suggère que 
ce n’est pas à Moscou Ce 
pourrait etre dans l’une des 
stations balnéaires de la mer 
Noire où le président Leonid 
Brejnev, croit-on, se repose 
actuellement.

Au Cambodge même, les 
Khmers rouges font quoti­
diennement état de nouveaux 
succès dans leur résistance 
aux » envahisseurs vietna­
miens ». Hier, leur radio a an­
noncé que les troupes loyales 
au régime Pol Pot avaient tué 
250 soldats vietnamiens au dé­
but de la semaine, en divers 

ints de la route nationale
ois qui relie la capitale au 

port de Kompot.
D'autre part, la tension

ES

sino-vietnamienne a atteint 
hier un nouveau degré dans 
l'escalade avec un « avertisse­
ment sérieux » lancé par le 
gouvernement chinois a celui 
d'Hanoi

La protestation chinoise fait 
suite a un « nouveau grave in­
cident » de frontière qui. se­
lon Pékin, s’est soldé, en cinq 
jours, par la mort de 14 Chi­
nois cependant que 20 autres 
étaient blessés, en cinq Joura.

La Chine populaire accuse 
le Vietnam d'avoir envoyé de 
nombreux hommes armés 
prendre position sur le terri­
toire chinois. En exprimant sa 
« vive indignation », le gou­
vernement de Pékin met en 
demeure le Vietnam de « - 
mettre fin immédiatement à 
ses provocations, à ses harcè­
lements et de cesser de tuer 
des soldats et des civils chinois 
dans la zone frontalière »

Par des informations de Ha­
noi captées à Hong Kong, on 
devait apprendre par ailleurs 
que des combats se poursui­
vent dans la province vietna­
mienne de Lang Son où un ba­
taillon chinois aurait occupé 
samedi dernier plusieurs coui­
nes. Enfin, des communiqués 
vietnamiens font état de mou­
vements de troupes chinoises, 
de tirs d'artillerie et de rafales 
d'armes automatiques le long 
de la frontière sino- 
vietnamienne.

Seul moyen de noter intégralement lo parole la plus rapide

IA STÉNOTYPIE

s’adapte à toutes les formes du secrétariat; elle assure la pri­
se des conférences, colloques, réunions et congrès; elle ga­
rantit le compte rendu intégral des procès, la prise des dé­
bats... On la trouve dans les entreprises, organismes interna- 
bats... On la trouve dans les entreprises, organismes natio­
naux et internationaux.

Inscription pour session mars 1979 
et/ou pour l'année 1979-80.

Institut France Quitard de Sténotypie I.Q.S. 
reconnu par le ministère de l’Éducation, Permis ’ 749666 

1290, rue Saint-Denis, suite 89, Montréal 
(Métro Berri, sortie Saint-Denis)

288-2241
LE CAIRE (d’après Reuter 

et AFP) — À son arrivée, hier, 
à l’aéroport du CAIRË, M. 
Harold Brown a réaffirmé la 
volonté des Etats-Unis de par­
venir à une solution globale du 
conflit du Proche-Orient.

« Je veux assurer nos amis 
d’Egypte et toute la popula­
tion du Proche-Orient que 
nous ne serons pas satisfaits 
du processus de paix tant que 
celui-ci ne mènera pas à une 
paix globale », a déclaré aux 
journalistes le secrétaire amé­
ricain à la défense.

Il a souligné que cet objectif 
était également ïelui de tous 
les responsables politiques

au'il avait rencontres au cours 
e la tournée qu’il vient d’ef­
fectuer en Arabie séoudite, en 

Jordanie et en Israël.
Les milieux officiels israé­

liens exprimaient hier leur 
vive satisfaction au sujet des

9l
secrétaire américain a la De­
fense vient d’effectuer dans le
pa^s

Il semble que le Pentagone 
ait accepté de fournir à Israël 
les armes sophistiquées requi­
ses par celui-ci pour les cinq 
années à venir, et qui sont es­
timées à sept milliards et 
demi de dollars.

M. Brown aurait promis 
d’autre part la contribution 
des Etats-Unis aux énormes 
dépenses exigées par le 
déploiement militaire dans le 
Neguev, estimées à plus de 
trois milliards de dollars, dont 
un tiers pour la construction 
de bases aériennes qui 
remplaceront celles du Sinaï.

Un certain nombre de colla­
borateurs de M. Brown sont 
d’ailleurs restés à Tel-Aviv 
pour mettre au point les dé­
tails de ce programme d’aide 
militaire.

La condamnation de 
Sabata est confirmée

HRADEC-KRALOVE (d’a­
près AFP et Reuter) — La 
Cour d’appel de Hradec- 
Kralove (Bohème de l’est) a 
confirmé hier en appel la con­
damnation de M. Jaroslav Sa­
bata, porte-parole de la 
« Charte 77 », a neuf mois de 
prison.

Ce verdict avait été pro­
noncé contre l’ancien respon­
sable du Parti communiste 
tchécoslovaque pour la ville

de Brno le 11 janvier dernier 
par le tribunal de Trutnov, 
pour « insulte à agent de l’au­
torité ».

M. Sabata avait été arrêté le 
13 octobre dernier, alors qu’il 
se rendait à une réunion entre 
représentants de la « Charte » 
et du comité d’autodéfense so­
ciale polonais (KOR) sur la 
frontière polono-tchécos-
vaque

D<

ETE 79
ANGLO-FUN

ADOLESCENTS
Un programme d’été ori­
ginal et amusant spécia­
lement conçu pour les 
adolescents qui veulent 
parler l’anglais et vivre 
dans un milieu complète­
ment anglophone pour 
un mois.
Disponible en juillet et 
août, le cours offre:
• Périodes d'études avec 

des instructeurs ex­
perts.

• Attention personnelle et 
travail en petits groupes

• Activités culturelles et 
sportives dans un con­
texte anglo-fun.

Institut des Langues pour 
les Jeunes, un service de
PROCTOR-BARR LTÉE 

Bureau 550
550 ouest, rue Sherbrooke 

Montréal, Québec 
H3A1B9 

(514) 288-6624
Proctor-Barr est reconnu 
par le Ministère de l'édu-

Va
^ p

evant la Cour d’appel; Ja­
roslav Sabata a encore été dé­
fendu par Me Josef Danisz,

Jui fait l’objet d’une demande 
e radiation du barreau de 
Prague pour ses interventions 

passées lors des procès de 
signataires de la « Charte ».

Seuls le fils et la fille de l’ac­
cusé avaient été autorisés à as­
sister aux débats.

PROGRAMME DE MAITRISE 
EN ÉTUDE DES SOCIÉTÉS 
RÉGIONALES
L'étude des sociétés régionales abordée dans une perspective multidis­
ciplinaire.

OBJECTIFS DU PROGRAMME;
Ce programme de maîtrise associe enseignement et recherche afin de promou­
voir la réflexion théorique sur le concept de région et la formation scienti­
fique d'agents de changement. Dans un cadre multidisciplinaire, le programme 
offre une séquence planifiée d'activités comprenant un tronc commun de 
formation, la spécialisation dans un champ d'études et la rédaction d'un 
mémoire de recherche.

CONDITIONS D'ADMISSION;
Etre titulaire d'un baccalauréat en sciences humaines, en sciences écono­
miques ou l'équivalent, avec une moyenne cumulative d'au moins 2.8/4 ou 
l'équivalent.

GRADE:
Maître ès arts (M.A.)

DEMANDE D'ADMISSION:
Date limite: 1er mars 1979 

RENSEIGNEMENTS SUPPLÉMENTAIRES:
Directeur du programme de 
Maîtrise en étude des sociétés régionales 
Université du Québec à Chicoutimi 
930 est, Jacques Cartier 
Chicoutimi, Québec G7H 2B1 
Téléphone: (418) 545-5604

Université du Québec à Chicoutimi

1969-1979 Le réseau de l'Université du Québec: dix ans de réalisations

FDRiïlflran PRDFESSkOnriELLE 
ETI inFDRmflTIDUE

par CONTROL DATA
(Fabricant des plus puissants ordinateurs au monde)

Séance d’information
sans frais ni obligation 

LUNDI, LE 19 FÉVRIER À 19:30

FILMS - DÉMONSTRATION - TEST D’APTITUDE

Service de formation dé 
Control Dota Canodo Liée 
2020, rue University, suite 1600 
Mdntréol, Québec H3A 2A5 2844484

N,
<38

INSTITUT 
CONTROL DATA

Choix de cours intensifs

• Programmation — Cours niveau collégial — Informatique
• Programme 420.31 —Duree: 7 mois.
• Technicien d’ordinateur — Cours niveau collegial —

Electronique — Durée: 6 mois.
• Opérateur d’ordinateur — Cours professionnel niveou 

secondaire — Duree: 3 VS mois.

Ministère de l'Education permis E 749747

PRÊTS ÉTUDIANTS DISPONIBLES

Maisons
d’enseignement

dawson colege
COURS D’ÉTÉ 1979

MUNICH (Allemagne) 26 mal - 28 juin..... $1130
ISRAËL 28 mal — 11 Juillet......................... $1085
ANGLETERRE 2 juin - 30 juin.................. $1100
ITALIE 25 mal — 30 juin.............................. $1250
Chaque programma comprend deux ou trois cours al des 
crédits dé CEOEP (p.ex. langue allemande, hébraïque, ita­
lienne. humanités, histoire, théâtre anglais), vol aller-retour, 
logement, repas, excursions
Las cours sont destinés aux étudiants de Cegep et aux adul­
tes admissibles. Veuillez vous Inscrire aussitôt que possible 
pour vous assurer d’une place

Renseignements
Bureau d'étudee Internationales 
Collège Dawson
465 ru# McQIII (rez-de-chaussée)
Montréal H2Y 2H4 
Téléphona: 866-5188
UM coùii sont »u|»t» é csrtsini chsngwntnt»

collège
marie-vlctorln
7000, rue marie-victorm 
montreal H IG 2J6

325-0150

*¥

PROGRAMMES DE SCIENCE 
DE LA RELIGION
L’UQAM offre un ensemble intégré d’études de premier et de second 
cycles dans la perspective d'une science de la religion interdisciplinaire et 
transconfessionnelle.
A ce titre, elle offre des cours dans les domaines suivants:
- phénomènes parareligieux: ésotérisme, parapsychologie, croissance 
personnelle:
- la religion au Québec: amérindiens, catholicisme, groupes nouveaux, etc;
- les religions du monde: hindouisme, bouddhisme, islam, judaïsme, etc.
- christianisme: bible et histoire de la culture chrétienne;
- éducation morale;
- l'intervention religieuse: enseignement, animation, information.
La formation religiologique prépare aux tâches de l'enseignement, de 
l'animation, de l'information et de la recherche.

PROGRAMMES
Baccalauréat en sciences religieuses 
Baccalauréat d'enseignement en sciences religieuses 
Maîtrise en sciences religieuses
Date limite: pour soumettre une demande d'admission (session automne 
1979) le 1er mars 1979.
Renseignements: pour plus de renseignements, s'adresser à 282-7054 pour 
les baccalauréats ou à 282-7051 pour la maîtrise.

DEMANDE D'ADMISSION
Pour recevoir un formulaire de demande d'admission, téléphoner à 
282-7161 ou s'adresser au:
Bureau du registraire. Service de l'admission 
Oniversité du Québec à Montréal 
1187, rue de Bleury, local 2930 
Case postale 8888, Succursale <A»
Montréal, Qué. H3C 3P8

Université du Québec à Montréal

1969-1979 Le réseau de l'Université du Québec: dix ans de réalisations

MAÎTRISE EN SCIENCES 
DE L'ENVIRONNEMENT
Maîtrise professionnelle couronnée par le grade de maître és sciences.

Ce piogiamine multidisciplinaire est accessible aux détenteurs d'un diplôme 
de premier cycle universitaire dans l’une des disciplines suivantes: biologie, 
chimie, géographie physique, physique, sciences de la teire, agionomie, géme 
ou un diplôme jugé équivalent.
Objectifs du programme
Le piogramme de type professionnel s'adiesse aux étudiants issus de diverses 
disciplines scientifiques qui désiient s'intégrer au marché du tiavail. Il vise à 
compléter une foi mat ion disciplmaiie de base et à assurer une compétence à 
la pratiqué de cette discipline appliquée à l'environnement.
Certains éléments du piogiamme forcent l'étudiant à s'intégier à une équipe 
multidisciplinaue alois que d'auties conseï vent un caractère très spécifique. 
L'ensemble du programme assure ainsi aux futurs praticiens une formation 
adéquate sui la piotection du milieu et la saine gestion des ressources 
naturelles.
Structure du programme
Réparti sur deux ans, le piogiamme comporte les éléments suivants:
Cours Trois cours de donc commun

Tiois cours complémentaues 
Tims cours disciplinaires

St.ii/i1 Deux stages .d'une duiée de trois mois chacun
RrchiTchr Tiavad de recherche sur un su|et à caractère appliqué

Admission
Les candidats qui ont conserve une moyenne cumulative d'au moins «B» 
dans une des disciplines mentionnées ci haut, peuvent soumettre une 
demande d'admissioh avant le let avid 1979 Des fonnulanes sont disponibles 
a cet effet, au
Service de l'admission. Bureau du registraire 
1187, rue de Bleury, local 2930, Montréal, Qué 
Téléphone: (514) 282 7161

Renseignements
Secrétariat, Maîtrise en sciences de l'environnement 
Université du Québec à Montréal 
C P 8888, Succursale «A», Montréal, Qué. H3C 3P8 
Téléphone: (514) 282 7229

Université du Québec à Montréal

1969-1979 Le réseau de l’Université du Québec dix ans de réalisations
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Tchad: Paris évacue ses civils et 
essaie d’obtenir un cessez-le-feu

PARIS (d'aprèi Reuter et 
AFP) — Au moment où arri­
vaient hier à Parla lea pre- 
mien clvila français rapatriés 
de N'djamena, on apprenait

Îiu'aprés la «suspension de 
eu « officiellement conclue 

jeudi soir à l'Initiative de la 
France, des négociations se 
pounuivaient entre les belli­
gérants en présence de la 
France, pour parvenir à un 
cessea-le feu durable 

« Les choses paraissent en 
bonne vole », a déclaré à Reu­
ter, le général Louis Forest, 
commandant en chef des for­
ces françaises, quelque 2,000 
hommes qu'est venue renfor­
cer dans leur tiche d'évacua­
tion des civils français et de 
protection de l'aéroport, une 
compagnie de parachutistes 
français ordinairement basés 
à Libreville

De source informée à Paris, 
on indiquait également que la 
trêve était respectée et que la 
situation paraissait stabilisée 
hier dans la soirée. Quatre

Français ont été tués: deux 
militaires et deux coopérants 
dont une femme

Selon l'envo)é spécial de 
Reuter, un premier bilan des 
combats qui ont opposé pen­
dant quatre Jours les partisans 
du premier ministre, M His- 
séné Habré et l'armée natio­
nale loyale au chef de l'Ëtat, 
le président Félix Malloum, 
s'établirait à 500 morts et un 
millier de blessés parmi les 
Tchadiens.

Les premiers rapatriés 
français ont confirmé des In­
formations fragmentaires par­
venues à Pans ces derniers 
Jours, selon lesquelles les for­
ces de M. Habré contrôlaient 
une bonne partie de la capi­
tale.

Rn fait, l'ancien chef re­
belle, Hisséne Habré, est plus 
que Jamais aux portes du pou- 
v jir effectif, estimaient hier la 
plupart des observateurs pré­
sents dans la capitale du 
Tchad

Bien que moins nombreuses

et moins bien équipées que les 
« F.A.T. » (Forces armées 
tchadiennes) favorables au 
président Félix Malloum, ses 
« FAN. » (Forces des ar­
mées du Nord) contrôlent la 
majeure partie de N'djamena 
Seuls lui échappent le péri­
mètre de la présidence de la 
République et quelques gros 
retranchements, tels ceux du 
camp du 13 avril 1975 (ancien 
camp Koufra) et de la gendar­
merie du lieutenant-colonel 
Kamougué, l'un des meneurs 
du coup d'Ëtat du 13 avril 
1975, qui mit le général Mal­
loum au pouvoir a la place du 
président Tombalbaye.

Le lieutenant colonel Ka­
mougué constitue d'ailleurs la 
grande inconnue de l'équation 
n'djamenoise. Ancien mi­
nistre des Affaires étrangères, 
quelque peu évincé lorsque M. 
Hisséne Habré devint premier 
ministre le 1er septembre der­
nier. soldat émérite et déter­
miné, il n'a pas, Jusqu'à pré­
sent. participé aux négocia­

tions pour l'application d'un 
cesses-le-feu. Toutefois, no­
tent les observateun. Il a res­
pecté la « suspension du feu » 
décidée Jeudi soir.

A plusieurs reprises, cepen­
dant, il a déclaré à des Journa­
listes qui ont pu entrer en con­
tact avec lui, qu'il ne « savait 
pas ce qu'était un cesset-le- 
feu » et qu'il n'avalt pu « l'in­
tention de se rendre ».

Du côté des F.A.N., qui 
contrôlent Abèche depuis 
mardi, confirme-t-on de sour­
ces sûres, et qui auraient la si­
tuation en main à Blltlne, on 
précise que M. Hisséne Habré 
ne cherche pu la victoire. « Il 
ne peut y avoir ni vainqueur, 
ni vaincu, car ce serait une 
victoire sur le peuple tchadien 
qui n'a que trop souffert », a- 
t-il affirmé au correspondant 
de l’AFP, de source très sûre.

En tout état de cause, au­
cune solution au problème 
tchadien ne saurait etre trou­
vée politiquement et militaire­
ment en dehon de l'actuel 
premier ministre, estiment les 
observateurs. Beaucoup envi­
sagent que M. Hisséne Habré 
reste chef du gouvernement 
mais avec des prérogatives 
considérablement étendues,

tandis qu'un président repré­
sentatif de la population non 
musulmane, se verrait attri­
buer d£s pouvoirs strictement 
définis et quelque peu limités. 
On avance d'aiueurs à ce sujet 
le nom du colonel Dilmé, ac­
tuel ministre de la Défense,

Une délégation envoyée par 
le président soudanais Gaafar 
Nlmelry et conduite par M. h- 
seldine Hamid, ministre d'E­
tat, est arrivée hier midi à 
N'djamena pour tenter une 
conciliation entre l'actuel chef 
d'Etat et son premier mi­
nistre. Toutefois, on confirme, 
de bonne source, que le prési­
dent Malloum s'est retiré de­
puis mercredi au haut com­
mandement des forces armées 
tchadiennes, sur la base mili­
taire.

La plupart des commenta­
teurs tchadiens et européens 
se demandent s’il n’a pas déjà 
trop «perdu la face» pour 
pouvoir négocier avec son pre­
mier ministre.

Depuis le début des com­
bats, tous les témoignages in­
sistent sur la correction et la 
discipline des F.A.N. qui, dit- 
on, « sont de véritables sol­
dats ».

Londres nomme six «sages» 
pour régler la crise sociale

Mercenaires au Zaïre: 
Bruxelles était averti

BRUXELLES (AFP) — Le premier mi­
nistre belge, M. Paul Vanden Boeynants, a 
reconnu hier avoir été averti « en début de 
semaine du fait qu'une disaine de personnes, 
pouvant être des mercenaires, auraient 
quitté la Belgique le 10 février dernier ».

Les ministres des Affaires étrangères, M. 
Henri Simonet, et de la Justice, M. Renaat 
Van Elslande. en avaient également été in­
formés, a précisé M. Vanden Boeynants à 
l'issue du conseil des ministres.

En outre, a ajouté le premier ministre, le 
gouvernement rwandais avait prévenu les 
autorités belges de l'interpellation sur son 
territoire « d un certain nombre de person­
nes parmi lesquelles des Belges ».

Mercredi dernier, rappelle-t-on. l'agence 
officielle « Zaire Presse » (AZAP) faisait 
état de l'arrestation de 40 mercenaires de na­
tionalité belge, néerlandaise, ouest- 
allemande et française, à la frontière entre le 
Zaïre et le Rwanda. L'AZAP accusait une 
des plus Importante Banque de Belgique, la 
banque Bruxelles-Lambert d'avoir fourni des 
bille» d'avions à douze d'entre eux et de leur 
avoir retenu des chambres au Rwanda. La 
banque, qui possède plusieurs agences de 
voyage, a reconnu jeuol avoir délivré ces bil­
le» pour le Rwanda à la fin de Janvier et 
avoir effectué des réservations d’hôtel. Ma» 
elle a précisé qu'elle n'avait ni la volonté ni 
la possibilité de contrôler les agissemen» de 
ses cüen».

Les observateurs remarquent que l'an­

nonce par Kinshasa de l'arrestation de plu­
sieurs « solda» perdus • correspond à I en­
voi dés le 12 février de quelque nO parachu­
tistes belges au Zaïre. Ces derniers doivent 
officiellement participer sur la base de Ki- 
tona, à 300 km à iWst de Kinshasa, à 
l'entrainement de l'armée Zaïroise.

Certains journaux belges, dont De Morgen 
(socialiste flamand) et plus récemment en­
core Le Soir (grande information), esti­
maient que la découverte d'un complot 
contre le régime du président Mobutu Sese 
Seko serait à l’origine de cet envoi de troupes 
belges, devant initialement participer à des 
manoeuvres en Ecosse.

Plusieurs souces concordantes affirment 
que la situation sociale au Zaïre est tendue.
I opposition zalrobe précisant même que des 
troubles relativement sérieux se seraient dé­
roulés au début du mo» de février à Kins­
hasa.

Ce regain de tension, soulignent les obser­
vateun, précède de quelques semaines la 
réunion de Washington, au siège du Fonds 
monétaire international (FMI), au cours de 
laquelle la France, la Belgique, les Eta»- 
Un» et la RFA discuteront, une nouvelle 
fo», de la mise en place d'un plan de relance 
de l'économie zairo»e

D'autre part, prié de donner son opinion 
sur l'affaire des mercenaires, le président 
Mobutu a dénoncé « le manque flagrant 
d'honnêteté de ceux qui se disent nos amis 
mais qui nous poignardent dans le dos ».

LONDRES (d'après Reuter 
et AFP) — Le premier mi­
nistre James Callaghan a dé­
signé hier une m»sion minis­
térielle de six membres, dont 
le ministre des Finances, M. 
Denis Healey, pour mettre au 
point les modàlités de 
l’accord-cadre conclu cette se­
maine entre le gouvernement 
et la confédération intersyndi­
cale dans l'espoir de désamor­
cer l’agitation sociale en 
Grande-Bretagne.

Les grèves qui ont jalonné 
cet hiver ont beaucoup nui au

Se du gouvernement tra- 
e en année électorale. 

Selon les sondages d'opinion, 
les conservateurs l'emportent 
largement sur le parti au pou­
voir dans la faveur des élec­
teurs.

À l’heure actuelle, par 
exemple, 1,250 écoles sont fer­
mées partiellement ou 
complètement en raison d'une 
grève des concierges. Les va­
cances de Pâques pourraient 
être écourtées pour rattraper 
le temps perdu.

Seule consolation immé­
diate pour le gouvernement

après la désignation de la m»- 
sion de conciliation:. les 
employés du plus important 
centre britannique de transfu­
sion de sang ont décidé de rap­
porter un ordre de grève lancé 
pour lundi.

Le problème de la crise so­
ciale actuelle est que « les syn- 
dica» britanniques n'ont pas 
assez de pouvoir vis-à-vis de 
leurs propres membres », es­
time Sir Harold Wikon, an­
cien premier ministre, dans 
une interview publiée hier à 
Londres par Financial 
Weekly.

« Seules des directions syn­
dicales fortes peuvent per­
mettre de contrôler la situa­
tion », déclare l'ancien pre­
mier ministre travailliste. 
L’erreur à l’origine de la crise 
actuelle, selon Sir Harold, est 
d’avoir « trop réduit la norme 
d'augmentation annuelle des 
salaires ». Au lieu de 5 pour 
cent, « peut-être une augmen­
tation de 3 pour cent aurait- 
elle pu être respectée dans la 
majorité des cas », observe-t- 
il.

Peu avare de critiques à l’é­
gard des travaillistes au pou­
voir, Sir Harold émet des dou­
tes, sans les nommer,sur la 
compétence des ministres de 
l’emploi et des services so­
ciaux, MM. Albert Booth et 
David Ennals. Enfin, il estime 
que son projet de réforme des 
pratiques syndicales, rejeté en 
1969 par le Labour, « aurait 
renforcé la discipline due aux 
dirigean» syndicaux et à leurs 
subordonnés ». L’artisan de 
l’échec de cette réforme avait 
été M. James Callaghan, l’ac­
tuel premier ministre.

Echec d’Andreotti ?
ROME (Reuter) — M. Giulio Andreotti, président du Conseil 

désigné, a formulé pour dénouer la crise politique italienne de 
nouvelles propositions qui ont abouti à couper la gauche en 
deux.

Il a offert aux communistes, socialistes et sociaux- 
démocrates, de constituer un cabinet composé pour moitié de 
membres de son parti, la démocratie chrétienne, et pour moitié 
de personnalités indépendantes de gauche.

Dés jeudi soir, le Parti communiste, par la voix de son secré­
taire général, M. Enrico Berlinguer, avait réagi, qualifiant 
d’« insuffisante » l’offre de M. Andreotti. Le P.C.L avait, en re­
vanche, proposé la formation d'un gouvernement de coalition 
dans lequel la démocratie chrétienne n'aurait joué qu’un rôle 
consultatif, une suggestion jugée « provocatrice » par la D.C.

Hier, M. Bettino Craxi, chef du parti socialiste a, à l’inverse, 
parlé d’une situation « totalement nouvelle ». On pense toute­
fois, dans les milieux politiques de la capitale, que ses chances 
de convaincre l’aile gauche de son parti de « lâcher » les com­
munistes sont faibles. En conséquences, des élections anticipées 
paraissent chaque jour plus probables.

M. Andreotti devait poursuivre ses consultations hier soir, 
avant de rendre compte au président de la République, M. 
Sandro Pertini. Il pourrait lui annoncer qu’il a échoué dans sa 
tentative de former son cinquième cabinet en sept ans. B n’est

fias impossible que le président charge alors une autre personna- 
ité de constituer un gouvernement de plus en introuvable.

Si les timbres Stuck 
vous habitent, on stamps? 
notre maison Come visit 
vous attend! > our house!

La Maison de la poste
640 ouest, rue 
Sainte-Catherine, Montréal. 
Comptoirs philatéliques, 
expositions, cinéma, visites' 

- guidées, salle de réunion 
pour clubs de philatélie 
Renseignements: 283-4185

The Post Office House
640 Saint Catherine Street 
West, Montreal.
Philatelic counters, 
exhibitions, cinema, guided 
tours, conference room for 
philatelic clubs.
Information: 283-4'f85

■ Postes Canada 
I t Canada Post

UNIVERSITE LAVAL .
programmes 1979*1980

LÉGENDE:

1 « CYCLE 1 - MINEURE OU CERTIFICAT (30 CRÉDITS)
2 - MAJEURE OU DIPLÔME (60 CRÉDITS)
3 - BACCALAURÉAT SPÉCIALISÉ (90 CRÉDITS ET +)

2* CYCLE 4 - MAÎTRISE (ÉTUDES POSTÉRIEURES À UN BACCALAURÉAT: 45 À 60 CRÉDITS) 
3* CYCLE 5 - DOCTORAT (ÉTUDES POSTÉRIEURES /\ UNE MAÎTRISE: 90 À 120 CRÉDITS)

PROGRAMMES 1 2 3
•

4 5
GÉNIE FORESTIER
GÉNIE GÉOLOGIQUE •
GÉNIE MÉCANIQUE • • •
GÉNIE MÉTALLURGIQUE •
GÉNIE MINIER •
GÉNIE PHYSIQUE •
GÉNIE RURAL • •
GÉODÉSIE (ARPENTAGE) • • •
GÉOGRAPHIE • • • • •
GÉOLOGIE • • •
HISTOIRE
HISTOIRE DE L'ART • • • •
INFORMATION PROFESSIONNELLE •
INFORMATIQUE • •
JOURNALISME •
LINGUISTIQUE • • •
MATHÉMATIQUES • • •
MÉDECINE (PLUS UN AN POUR LE M.D.) •
MÉDECINE DENTAIRE

(PLUS UN AN POUR LE D.M.D.) •
MÉDECINE EXPÉRIMENTALE • •
MICROBIOLOGIE • • •
MINES ET MÉTALLURGIE • •
MUSIQUE • • •
NEUROBIOLOGIE • •
NUTRITION •
ORIENTATION • • •
PATHOLOGIE • •
PHARMACIE • • •
PHARMACOLOGIE ET TOXICOLOGIE • •
PHILOSOPHIE
PHYSIOLOGIE • •
PHYSIOTHÉRAPIE •
PHYSIQUE • • •
PHOTOGRAMMÉTRIÈ • •
PSYCHOLOGIE • • • •
RELATIONS INDUSTRIELLES
RELATIONS PUBLIQUES •
RUSSE •
SERVICE SOCIAL • • •
SCIENCES DE L’ÉDUCATION •
SCIENCES DU BOIS - • •
SCIENCES INFIRMIÈRES •
SCIENCE POLITIQUE • • • • •
SOCIOLOGIE • • • • •
SOLS • •
TECHNOLOGIE DE L’ENSEIGNEMENT • • *

* Voir Enseignement
THÉÂTRE •
THÉOLOGIE
TRADUCTION • •
VIVRES • • •
ZOOTECHNIE • •

PROGRAMMES 1 2 3 4 5
ACTIVITÉ PHYSIQUE • •
ACTUARIAT •
ADMINISTRATION • •* •

* En plus du M.B.A. l'Université offre un diplôme
de 2<> cycle (36 crédits).

ADMINISTRATION SCOLAIRE • • •

AGRO-ÉCONOMIE •
ALLEMAND • • • •

AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE ET
DÉVELOPPEMENT RÉGIONAL •

AMÉNAGEMENT FORESTIER ET SYLVICULTURE • •

ANALYSE DES POLITIQUES •

ANATOMIE • •

ANGLAIS • • • • •
ANTHROPOLOGIE
ARCHITECTURE • •
ARTS ET TRADITIONS POPULAIRES • • • •
ARTS PLASTIQUES • “|

BIO-AGRONOMIE •
BIOCHIMIE • • •
BIOCHIMIE MÉDICALE •
BIOLOGIE • • •

BIOLOGIE VÉGÉTALE • •

CARTOGRAPHIE •

CATÉCHÈSE •
CHIMIE • • • •

COMMUNICATION •

COMMUNICATION GRAPHIQUE •

CONSOMMATION •

DIÉTÉTIQUE • •
DROIT • • •
ÉCOLOGIE VÉGÉTALE ET PÉDOLOGIE

FORESTIÈRE • •
ÉCONOMIE RURALE • •
ÉCONOMIQUE • • • • •

ENSEIGNEMENT • •

ENSEIGNEMENT COLLÉGIAL •

ENSEIGNEMENT ÉLÉMENTAIRE • •

ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL •

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE • •

ERGOTHÉRAPIE •

ESPAGNOL • • • • •
ÉTUDES AFRICAINES •
ÉTUDES ANCIENNES • • • • •

(Archéologie classique, Études grecques et
latines, Civilisation ancienne)

ÉTUDES CINÉMATOGRAPHIQUES •
EXPLOITATION FORESTIÈRE •
FRANÇAIS
FRANÇAIS (POUR NON-FRANCOPHONES) • •
GÉNIE CHIMIQUE • • •
GÉNIE CIVIL • • •
GÉNIE ÉLECTRIQUE Ijl • •

POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS... POUR OBTENIR LES DOCUMENTS DE 
DEMANDE D’ADMISSION...

RESPONSABLE DE L’INFORMATION 
BUREAU DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
PAVILLON BONENFANT 
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QUÉBEC G1K 7P4 
TÉL: (418) 656-5916

SERVICE DE L’ADMISSION 
BUREAU DU REGISTRAIRE 
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QUÉBEC G1K 7P4 
TÉL: (418) 656-3703

QUEBEC. CANADA



LE DEVOIR CULTURE ET SOCIÉTÉ
Montréal, samedi 17 février 1®79

LOUISE GADBOIS
Portraits

Louise Gadbois est res­
tée. à 80 ans passés, ce 
qu'elle a tou tours été: 
une contestataire. « Je 

n'ai jamais eu peur de dire ce 
que je pensais Ce n'est pas à 
mon âee que cela va chan- 
Uer », d’affirmer l'artiste qui 
expose ses « portraits » au 
Musée d'art contemporain 
jusqu'au 4 mars.

Gravitant autour de la So­
ciété d'art contemporain, dont 
elle fut l'une des fondatrices, 
Louise Gadbois fut de toutes 
les expositions, de tous les 
combats contre l'académisme 
alors régnant « Vous savez, 
me dira-t-elle, cela n’a pas 
beaucoup changé aujourd'hui. 
Du reste, ce n est qu'une pe­
tite minorité qui, comme au­
paravant. s'intéresse aux arts 
plastiques ».

Refusant toute option con­
formiste en peinture, une 
trentaine d'artistes parmi les­
quels on retrouve Lyman, 
Borduas. Louise Gadbois; 
fonde en mai 1939, la Société 
d'art contemporain. Si la So­
ciété d’art contemporain su­
bira de nombreux avatars 
pour finalement se saborder 
en février 1948, le mouvement 
se fera le promoteur de l’art 
vivant en favorisant un rattra-

d'une époque
par René Viau

page culturel axé sur la pein­
ture contemporaine, plus spé­
cifiquement sur l’école de Pa­
ris.

En 1940, un événement im­
portant viendra confirmer le 
mouvement d'avant-garde 
amorcé par la Société d’art 
contemporain: l'arrivée du 
Père Alain-Marie Couturier à 
Montréal. « Cette venue a pro­
voqué une véritable révolu­
tion, d'ajouter Mme Gad­
bois ». Le Père Couturier, 
peintre-verrier, était venu 
prêcher le carême à New 
York. La guerre l’immobilisa. 
Son carême terminé, il vint à 
Montréal propager l’art ac­
tuel. Ses leçons d'art religieux 
se heurtèrent au dogmausme 
de l'enseignement des arts. Le 
Père Couturier animera une 
vive polémique entre les te­
nants et les opposants de l’art 
vivant. « Cette contestation 
entre Maillard et le Père Cou­
turier était exaltante, dit-elle. 
Il fallait absolument chercher 
un renouveau. Maillard avait 
fait le portrait de mon grand- 
père. Je l’avais rencontré à 
l'École des beaux-arts. Je lui 
avais parlé de Cézanne. Il m'a­
vait répondu: surtout, ne pro­
noncez pas ce nom ici ».

Mme Gadbois évoquera sa

rencontre avec le Père Coutu­
rier, « un homme distrait, au 
franc parler », qui l'encoura­
gera énormément, organisant 
une première exposition solo 
de ses toiles. « Dans La Tête 
d'Obsidienne. Malraux 
parle de la chapelle de Vence 
dont l'ornementation fut con­
fiée à Matisse. U souligne le 
rôle du Père Couturier, qui 
devait à l'origine se charger de 
ce travail, dans l'obtention de 
cette commande ».

En 1940, un autre évène­
ment important secoue le 
monde des arts au Québec. 
« L'arrivée de Pellan a aussi 
fait sensation. Lors de sa pre­
mière exposition ici, ses 
tableaux étaient pour nous 
presque les premiers tableaux 
actuels qu'il nous était donné 
de voir ». L'influence du Père 
Couturier l’aide à sortir de son 
isolement, lui donnant une 
confiance accrue en elle. Mme 
Gadbois avait reçu une forma­
tion en dessin auprès du 
peintre Holgate. Elle a dû ce­
pendant apprendre seule la 
peinture. « J’ai cherché par­
tout. dans des livres que ie fai­
sais venir de France, de la do­
cumentation pour me compo­
ser une palette stable ». 
influencée par Matisse, elle Photo Jacques Grenier

adoptera sa palette, ses cou­
leurs primaires.

• Mais d'où lui vient ce goût 
pour la peinture’ « Mon père 
était pour moi un critique 
d'art extraordinaire. Il m'a 
beaucoup parlé de peinture, 
Un sujet qu'il possédait à 
fond. Alors que j'étais très 
jeune, je me souviens qu’il 
m'avait montrée une repro­
duction d'un portrait de 
Toulouse-Lautrec en médi­
sant: regarde, le peintre qui a 
fait ce portrait sera célèbre un 
jour ». Les peintres impres­
sionnistes. les fauves qu'elle 
découvre très jeune, évoluant 
dans un milieu familial riche 
et cultivé, l’ont beaucoup 
influencée Plus tard, elle ad­
mirera Picasso, « qui avait 
tout entre les mains ».

« J'ai longtemps hésité 
entre faire de la peinture et 
me marier, confie-t-elle. J’ai 
dû arrêter de peindre, un mo­
ment. Mes enfants devenus 
grands je m'y suis remise sans 
jamais cesser depuis Je ne 
sais pas pourquoi, mais, on a 
toujours voulu que je sois 
portraitiste ». Pourtant, ce 
n'est pas la diversité des sujets 
qui fait défaut dans son 
oeuvre. « Des paysages, des 
natures mortes, plus de 5,000 
toiles en tout, dans des collec­
tions à travers le Canada : pas 
beaucoup au Québec ».

Dans ses portraits, Mme 
Gadbois n'a pas cherché la 
ressemblance, mais plutôt à 
traduire le caractère du mo­
dèle L'artiste a rempli beau- 

Suite à la paga aulvanta

Jean Chabot
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Jean Chabot, La Fic­
tion nucléaire, production 
de l’Office National du 
Film, au cinéma Outre­
mont, 21 et 22 février.

■
« Et tu t’arrêtes et tu re­

gardes le fleuve. Tu te re­
tournes dans une centrale 
nucléaire et tu regardes le 
fleuve... dans une centrale 
nucléaire construite par 
Énergie Atomique du Ca­
nada et destinée d produire 
250 MW d’électricité pour 
un coût de 106 millions de 
dollars. Une centrale 
nucléaire qui sur une pé­
riode de S ans ne fonction­
nera en fait que 167 jours et 
ne produira que bien peu 
d'électricité en regard des 
déchets radio-actifs 
qu’entraCne son fonctionne­
ment et qui, eux. demeure­
ront mortels pendant une 
période de 250.000 années ».

Les phrases pronon­
cées par le narrateur 
dans les premiers ins­
tants du film la Fic ­

tion nucléaire vont droit 
au but et circonscrivent mer­
veilleusement le sujet de ce 
long métrage de Jean Cha­
bot, soit l’exploitation de l'é­
nergie nucléaire au Québec, 
le Québec qui est déjà le plus 
grand producteur hydro­
électrique au monde 

Le film s’articule en partie 
autour d’un débat radiopho­
nique: d’un côté l'animateur

Ce théâtre de 
la fiction nucléaire
par Richard Gay

Mathias Rioux et Pierre 
Fortier, vice-président et di­
recteur général de la Cana- 
tom Ltée. qui, eux, favori­
sent l’exploitation de l'éner­
gie nucléaire en territoire 
québécois, de l’autre Mme 
Solange Vincent, représen­
tante du Front commun anti­
nucléaire, et Jean Cour- 
noyer, ancien ministre des 
ricnesses naturelles du Qué­
bec, qui défendent une posi­
tion contraire. Les premiers 
affirment que l'énergie 
nucléaire est une nécessité, 
que les dangers sont mini­
mes et que ceux qui s’y op­
posent le font sans fonde­
ment réel. Pour Solange Vin­
cent, appuyée à plusieurs 
reprises par Jean Coumoyer, 
cette énergie sera exploitée 
avant tout pour des in­
dustries, des industries 
étrangères, les dangers sont 
considérables et la popula­
tion devrait être informée et 
consultée. Mme Vincent 
parle de « ces centrales 
nucléaires à $1 milliard 
pièce, cause de superprofits 
et de supergaspillages, des

eds de l’extérieur, de 
ettement colossal et des 
déchets nucléaires bien à 
nous. « Elle demande com­

ment il se fait « que les com­
pagnies d’assurance se refu­
sent à assurer le nucléaire ». 
Et elle conclue: « nous som­

mes toujours des porteurs 
d’eau, seul l’ordre de gran­
deur a changé ».

Mais la Fiction 
nucléaire ne se contente 
pas d’opposer les partisans 
du pour et du contre. Ce film 
accumule progressivement 
des informations troublan­
tes: « tu regardes ce bloc 
d'aluminium en pensant que 
pour en fabriquer chaque 
tonne il faudra 16,000 kilo­
watts d’électricité, soit plus 
d’une fois et demi la con­
sommation annuelle d’un 
abonné domestique et 
qu'ainsi une seule com­
pagnie s’accapare à elle 
seule presque autant d’é­
lectricité que toutes les mai­
sons du territoire. ». En 
adoptant le point de vue de 
Mme Vincent, une des 
recherchistes du document, 
le film questionne, inter­
roge, dénonce. Et cette dé­
nonciation est d’autant plus 
pertinente, d'autant plus 
percutante aussi qu'elle si­
tue l’exploitation du 
nucléaire au Québec dans le 
cadre plus global de l’exploi­
tation de toutes les ressour­
ces naturelles d’ici : on y voit 
des images de la centrale de 
Gentilly. mais aussi du chan­
tier de la Baie James, de 
l’Ungava et des in­
nombrables multinationales 
qui occupent le Québec ru­

ral. « Tout ce territoire 
qu’un jour tu donnes en re­
tour de quelques emplois à 
une compagnie multinatio­
nale, ITT, avec des privilè­
ges fiscaux, des prêts sans in­
térêt, des subventions, des 
droits de coupe de 5 fois in­
férieurs aux prix du marché, 
des routes que tu leur 
construis, des frais d’épura­
tion des eaux à ta charge, 
l’électricité pour presque 
rien et les Indiens repoussés 
toujours plus loin ».

Chabot a situé ce 
problème du nucléaire au 
Québec dans une perspective 
historique. Des films 
d’archives et d’actualité 
montrent comment le Qué­
bec a toujours constitué, et 
cela aujourd’hui plus que ja­
mais, une terre d’exploita­
tion par excellence pour les 
étrangers qu’ils soient Alle­
mands, Français ou Améri­
cains. Duplessis, Lesage, 
Johnson, Bourassa et meme 
René Lévesque, à l’époque 
où il était ministre libéral, 
ont tous sans exception en­
couragé ce triste état des 
choses.

De nombreux plans de la 
Fiction nucléaire sont 
des plans de grand ensemble 
comme si le film, par l'oeil 
de la caméra, cherchait à 
prendre possession du terri­
toire québécois, mais c'est 
en vain. En effet la nature 
est là, belle, grandiose, mais 
de larges et profondes bles­
sures Pont marqué à tout ja­
mais: les innombrables pylô­
nes qui dévaluent les terres 
agricoles, les routes qui mè­
nent aux grands chantiers in­
dustriels, les voies ferrées où 
roulent des trains qui em­

portent notre minerai, les in­
dustries qui salissent nos 
berges et nos rivières. Oui la 
caméra voudrait prendre 
possession pour nous du sol 
québécois mais elle constate 
que ce sol, cette nature ne 
sont déjà plus les nôtres.

Même si ce film de Chabot 
véhicule une quantité 
impressionnante d’informa­
tions, certains irréductibles 
affirmeront peut-être que 
tout n’a pas été dit dans ce 
document sur les avantages 
du nucléaire. Mais il reste 
que la question est bien po­
sée et située dans sa juste 
perspective. Non seulement 
le film souligne-t-il les dan­
gers graves de l’exploitation 
nucléaire, mais il met en évi­
dence les véritables intérêts 
que sert cette exploitation. 
Et dans ce sens les remar-

aues du comité de citoyens 
e Saint-Roch-des-Aulnaies 
font réfléchir. Cette énergie 
sera-t-elle au service des 

Québécois, au service de 
l'homme même? Probable­
ment pas. Au service des 
profits des multinationales? 
Sans doute. « S’ils décident 
que le capitalisme doit sur­
vivre, dira le narrateur, 
parce que sur lui reposent 
leur pouvoir et leurs privilè­
ges et que justement le 
nucléaire correspond à mer­
veille à ce dessein parce qu’il 
lui permet un contrôle ab­
solu et de toi et de tous tes 
pareils et frères, ils vont y 
voir... Us vont t’organiser 
une fiction fantastique pour 
te fermer les yeux, pour te 
faire croire que tu en as be­
soin, que tu ne peux pas t’en 
passer ». La remise en ques- 
Sullt à la page aulvanta

Pierre Vadeboncoeur, 
les Deux Royaumes, es­
sais, Montréal, l'Hexagone, 
1979, 238 pages.

a
« De grands changements 

se sont produits dans ma 
pensée depuis quelques an­
nées. Je me propose ici d'en 
dire quelque chose, non pour 
eux-mémes — ont-ils tant 
d'importance? — mais parce 
que, en revoyant ce que j’ai 
parcouru, je pourrai peut- 
être, çd et Id, toucher quel­
ques idées et quelques senti­
ments susceptibles d'éclairer 
indirectement un champ plus 
vaste, d cause des lueurs que 
jette toute pensée et dont 
chacun peut d sa guise tirer 
profit ».

Qui parle ainsi? Quelle 
est cette voix qui nous 
semble à la fois fami­
lière et venue de très 
loin? Le balancement de la 

phrase, son souffle, son er­
rance calculée, font songer 
aux pages des grands prosa­
teurs français: Chateaubriand, 
Proust, Malraux. Pourtant la 
modestie étonne, dès les pre­
miers mots (« ont-ils tant 
d’importance? ») et écarte le 
romantisme. Le je n’est pas 
proustien non plus, ce je plus 
attentif à décrire le chemine­
ment d’une pensée qu’à en no­
ter les subtiles variations. 
Avec Malraux, l’essayiste par­
tage une certaine qualité de 
voyance, appliquée a noter les 
signes de l’étrangeté du 
monde et au monde. Avec le 
dernier Malraux surtout, celui 
qui, revenu de son dialogue 
avec les dieux, se mit un jour à 
interroger « l’hommeprecaire 
et la littérature ». Car c’est 
bien de cela qu’il s’agit d’a­
bord dans les Deux Royau­
mes, dernier livre de Pierre 
Vadeboncoeur, de l’homme 
en tant que créateur de sa 
propre durée et relié à l’invi­
sible par la nécessité quasi vis­
cérale de débusquer le « man­
que » en le nommant.

« De grands change­
ments se sont prci'.uits en 
moi depuis quelques an­
nées ». D’emblée nous sa­
vons que l’auteur accepte de 
ne plus être tout à fait celui 
que nous ont fait connaître ses 
oeuvres antérieures. Du polé­
miste et de l’analyste politi­
que, il reste ici peu de choses 
en effet, et le lecteur pressé 
qui y cherchera une suite à 
Chaque jour, l’indépen­
dance, 2) publié presque en 
même temps, risque fort 
d’être dépaysé. Les change-

Pierre
Vadeboncoeur
La royauté de l’écrit
par Lise Gauvin
ments annoncés dès le début 
du livre n’annulent pas une 
pensée politique toujours en 
alerte, et un engagement dans 
l’histoire qui continue de 
s’exprimer clairement. 3) 
Mais l’interrogation actuelle 
renvoie davantage à l’ascé­
tisme de « la joie », un des 
premiers textes de Vadebon­
coeur, aux considérations phi­
losophiques de la Ligne du 
risque, à la tendresse d'un 
Amour libre et à la « liberté 
native » d’Indépendances. 
Avec cette difference toute­
fois que la voix se fait plus 
personnelle et que le je rem­
porte définitivement sur le 
nous dans cette exploration 
d’un autre royaume, que l’au­
teur désigne d'un mot depuis 
longtemps devenu une sorte 
de tabou: le spirituel. Dans ce 
recueil d’essais — ou plutôt en 
plusieurs chapitres —, les 
changements dont il est ques-

tion peuvent ainsi se ramener 
à deux partis pris complémen­
taires: celui au choix délibéré 
de retracer une expérience et 
celui d'appréhender « par un 
langage que nous n'avons pas 
accoutumé d’entendre », tou­
tes ces choses « éternellement 
précieuses » pour lesquelles le 
regard de l’homme est devenu 
comme absent.

Ces choses éternellement 
précieuses, Vadeboncoeur les 
découvre d'abord dans ce qu’il 
est convenu d’appeler les ma­
nifestations artistiques. Mais 
loin d’être conçu comme un 
simple prolongement de l’im­
médiat et de se limiter à la 
manifestation d’un déjà là, 
l’art devient pour lui une sorte 
de médiation entre le visible 
et l’invisible, une forme d’ap­
pel et de vertige qui dépasse la 
totalité dénombrable de ses fi­
gures. Les pages que l'es­

sayiste consacre au dessin, par 
exemple, sont parmi les plus 
remarquables: « Par un ren­
versement radical, c’est l’im­
mobilité, en quelque sorte, 
qui est factice dans un dessin. 
Elle contredit la vie et la sou­
ligne. L’esprit libre fuse 
malgré l’immobilité de la ma­
tière posée comme l'impas­
sible monument de celui-ci. 
De même, les pyramides, 
énorme masse pensée, pesan­
teur apparente de la mort, élè­
vent paradoxalement leur né­
gation de celle-ci ». (p. 101).

« Le dessin tremble de ce 
côtoiement d’inconnu » 
ajoute-t-il encore en termi­
nant ces réflexions nées de 
l’observation de quelques cro­
quis anciens, contemplés non 
pas en fonction de leur valeur 
anecodtique ou esthétique, 
mais parce qu’ils peuvent 
exprimer l’actualité persis­
tante du souvenir et devenir, 
par l’effet d’une inexplicable 
magie, des « instantané(s) de 
l’inaccessible ».

Le roman retient aussi lon­
guement son attention.
« J’erre délibérément dans 
des lieux où aucun comité ne 
m’a convoqué », avoue-t-il 
pour bien marquer la diffé­
rence de son approche par 
rapport à celles, esthétisantes 
ou socialisantes, que nous 
avons l’habitude d’entendre et 
de lire. Il intitule d’ailleurs 
son chapitre: « Le roman ou 
l’ambition d’être ». Rien de 
plus. Rien de moins Le ro­
man ne décrit pas la vie, il la 
« récrit ». Certains romans en 
tout cas, parmi lesquels l'E­
pouvantail d’André Major, 
où il a pu déceler cette 
propriété d’inventer la durée, 
d’agir sur le temps, voire de le 
congédier, et de créer « cette 
transmutation du réel fluide 
de la vie en quelque chose 
d'autre, de saisi, mais de plus 
vif encore ». (p. 62)

Sa bibliothèque idéale, Va­
deboncoeur la construit peu à 
peu sous nos yeux, et nous 
constatons avec étonnement 
ue Ferron y donne à main à 
aint-Denys Garneau, que 

Chateaubriand y tourne le dos 
à l’auteur des Confessions. 
L'essayiste voit en l'Amé- 
lancher l’expression d’une 
candeur poétique qu’il com­
pare à Mozart ainsi qu'aux 
« naïves figurations des 
vitraux de cathédrales gothi­
ques et (à) leur richesse chro­
matique ». A la complaisance 
romantique, il oppose les 
Suit* à la pag* suivant*
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Les adolescents

Une clientèle négligée 
dans les bibliothèques

Documents sonores 
authentiques

par Renée Rowan

Pounuivant ses 
recherches entreprises 
depuis près de 10 ans 
sur les jeunes et la lec­

ture, l'auteur de Pro/ils cul- 
turels des jeunes 
Montréalais et Ces lectu­
res sauvaaes, Mme Janina- 
Klara Szpakowska, vient de

Iiublier un autre rapport, cette 
ois sur les Resows en in- 
formation et services do­

cumentaires chez les jeu­
nes de 14-19 ans 

Professeur à l'École de 
bibliothéconomie de l'Univer­
sité de Montréal, Mme Szpa­
kowska. qui a déjà été di­
rectrice d'une bibliothèque 
scolaire, constate que « bien 
que la nécessité d'un service 
conçu et vganisé en fonction 
des besoins spécifiques de ce 
groupe d'âge soit reconnu 
dans le monde occidental h, 
ici, cette clientèle est fort 
négligée

Si l'on compare le statut 
dont iouit le lecteur adoles­
cent dans le monde et au Qué­
bec, dit-elle au cours d'un 
entretien, il faut se rendre à 
l'évidence que les concepteurs 
de services documentaires ne 
semblent pas outre mesure in­
téressés à ce que les adoles­
cents québécois vivent leur 
jeunesse et leurs doutes dans 
l'enceinte même de la 
bibliothèque comme cela se 
fait, par exemple, à Paris, au 
Centre Georges Pompidou, 
rendez-vous de toute une jeu­
nesse à la recherche de son 
identité et de la compréhen­
sion du monde dans lequel 
elle vit.

Bien que desservi, dans les 
bibliothèque municipales par 
la section enfantine jusqu'à la 
fin de ses 13 ans. l'adolescent 
devient adulte à l'âg: de 14 
ans par la force du règlement, 
sans que le sursis de transition 
lui soit accordé.

A l’occasion de l’entrée en 
vigueur de la loi 24 sur la pro­
tection de la jeunesse, sou­
ligne Mme Szpakowska, la 
presse a passé en revue les 
droits des jeunes citoyens, 
droit à l’affection, à l'éduca­
tion et aux autres besoins fon­
damentaux que la collectivité

doit combler, mais personne 
n'a parlé du droit à 1 informa­
tion, droit que l'on n'a pas en­
core officialisé et que l'on 
commence à peine a recon­
naître, dit-elle

Il n'est pas question, dans 
l'esprit de Mme Szpakowska, 
de mettre sur pied, dans les 
bibliothèques, une section des 
adolescents dans le sens tradi­
tionnel du mot, mais bien 
d'instaurer une formule beau­
coup plus souple, axée sur le 
bibuocounseline, l'orientation 
culturelle, l'iniormation, un 
service de références spécia­
lisé, etc.

Cette recommandation de 
l'étude soins en informa­
tion et en services docu­
mentaires chez les jeunes 
de 14-19 ans s'appuie sur 
une recherche experimentale 
actuellement en cours à la 
bibliothèque de Ville Saint- 
Laurent.

Pourquoi avoir choisi cette 
bibliothèque comme lieu d'ac­
cueil? « Tout simplement 
parce que sur quatre 
bibliothèques de la région de 
Montréal qui ont été 
approchées pour cette expé­
rience, seule celle de Ville 
Saint-Laurent a donné suite au 
projet », explique Mme Szpa­
kowska qui ajoute qu'une 
entreprise de ce eenre sup­
pose une étroite collaboration 
avec les responsables de la 
bibliothèque et de son person­
nel.

En septembre 1977, l'équipe 
Format-jeunesse de l’École de 
bibliothéconomie procédait à 
l'intérieur de la bibliothèque 
de Ville Saint-Laurent à un 
sondage à l'aide d'un ques­
tionnaire auprès de 125 jeunes 
>ens de 14 à 19 ans, autant de 
rancophones que d'anglopho­

nes, autant de filles que de 
garçons à quelques pourcenta­
ges près.

Alors que 61% de l’échantil­
lon fréquente l'école secon­
daire, 39% des jeunes interro­
gés sont de niveau collégial. Il 
s'agit donc d’un milieu exclu­
sivement étudiant et Mme Sz­
pakowska regrette qu'aucun 
jeune travailleur ne se soit 
manifesté à la bibliothèque à

f,

Vadeboncoeur
Suite de la page couverture

Confessions de Rousseau 
parce que les traces laissées 
par cet écrivain sont « nettes 
comme celles d’une roue sur 
la neige, par la vérité du sty­
le » (p. 116)

On aurait tort cependant de 
déduire de ces quelques cita­
tions que le livre est formé de 
formules lapidaires, données 
comme propositions achevées 
et indiscutables. Chaque fois 
l'auteur précise le lieu d'où il 
parle et insiste sur l'aspect in­
dividuel de sa démarche. Ainsi 
si l'on voulait qualifier l’en­
semble de ces textes, il 
faudrait parler d'une « poéti­
que de la lecture », non 
seulement parce que l'activité 
de lire y est souvent mention­
née et occupe une place 
centrale dans le royaume 
décrit — et à certains mo­
ments l'auteur devient lui- 
même lecteur de son propre 
texte, — mais parce que l’écri­
ture elle-même est conçue 
comme une sorte d’écoute et 
de rapport à l'autre. L’écri­
ture de Pierre Vadeboncoeur 
est méditation et médiation. 
Sur le grand texte du monde, 
l’essayiste inscrit les signes de 
son identité et, de ce Fait, in­
vite le lecteur à un faire au­
tant « à cause des lueurs que 
jette toute pensée et dont cna- 
cun peut à sa guise tirer pro­
fit ».

A cause aussi de cette cons­
tante inquiétude et de cette 
pensée toujours en train de 
s'interroger, à aucun moment 
le lecteur ne peut rester indif­
férent. Bien sûr, il risque par­
fois de s'irriter face à ce qu'on 
pourrait appeler une approche 
essentialiste des choses, sur­
tout dans ie premier et le der­
nier chapitre, où il est davan­
tage question de l'âme et de 
ses composantes. Mais peut- 
être doit-il plutôt chercher à 
comprendre pourquoi, dans 
un magnifique texte sans co­
lère et sans mesquinerie, un 
homme de ce temps croit né­
cessaire de dénoncer le « réali- 
tisme » de son époque et 
semble rejoindre ainsi les vi­
sions quasi apocalyptiques des 
Major, Renaud et Chamber- 
land d'aujourd'hui.
- « C’est le seul de mes livres 
que je n’aurais pas pu ne pas 
écrire», déclarait vadebon- 
coeur récemment dans une 
entrevue télévisée ». 4) Par

les questions qu'il pose et par 
la manière toute incisive qu'il 
a de les aborder, par la liberté 
d’esprit dont il témoigne et 
l’ampleur mesurée de son 
style, ce livre est sûrement 
l’un des meilleurs essais de la 
littérature québécoise jusqu’à 
maintenant. À moins qu'il ne 
soit tout simplement le pre­
mier véritable « essai », si l’on 
veut donner à cette forme son 
sens rigoureux d’écriture à la 
rencontre d'une subjectivité, 
d'une expérience et d une phi­
losophie. C’est un livre qu’il 
faut lire sans se hâter, un livre 
d’accompagnement plus 
qu’un livre d’enseignement, 
un livre qui propose et sug­
gère plus qu’il n affirme: un 
livre-témoin qui insiste pour 
dire l’aventure toujours ris­
quée d’une pensée.

1) L’Héxagone, 238 p.
2) Leméac, 1978, 118 p.
3) Dans le prochain numéro de 

la revue Possibles, à paraître in­
cessamment. Vadeboncoeur signe 
un texte intitulé « Il faut gagner ».

4) Femme d'aujourd'hui, 7 
février 1979.

Gadbois
Suit* d* la page couverture

coup de commandes ainsi que 
des portraits de gens de son 
entourage: le milieu artistique 
montréalais, ses enfants. « Je 
n'avais pas beaucoup d’argent 
pour payer des modèles, 
explique-t-elle. L’une d’elle, 
Geraldine Bourdeau m'a de­
mandé si elle pouvait venir po­
ser pour moi, sans se faire 
payer. J’étais ravie. C'était un 
modèle incomparable. Elle 
est venue pendant quinze ans

Le Musee d’art contempo­
rain a réuni une quarantame 
de ces délicieux portraits où 
l'on peut percevoir l'influence 
de Matisse et surtout de Cé­
zanne Des portraits effectués 
entre 1938 et 1955. Une façon 
de rendre hommage à l'oeuvre 
de Louise Gadbois qui. précise 
un communiqué émis par le 
Musée, illustre un aspect de 
l’évolution de la peinture des 
années 40 au Quebec: le pas­
sage d'une conception tradi­
tionnelle de l’art a la moder­
nité.

Louise Gadbois affirme n'a­
voir jamais eu de conception

l'occasion de cette enquête au 
cours de laquelle on a recueilli 
un total de quelque 9,500 in­
formations, sans compter les 
remarques et commentaires 
des répondants. Ville Saint- 
Laurent compte, parmi ses ha­
bitants, 1,700 travailleurs âgés 
de 16,17 et 18 ans. » Pourquoi 
ne viennent-ils pas k la 
bibliothèque? » peut-on se de­
mander.

A la question fondamentale. 
« Êtes-vous ou non en faveur 
d’un service d'information et 
de lecture spécialement des­
tiné aux moins de vingt- 
ans? », 72 des répondants ou 
58% ont répondu pour un oui 
inconditionnel tandis que huit 
ou 6% ont dit oui, à condition 
que... Seulement sept des ré­
pondants ou 14% ont dit non 
alors que 28 ou 22% n'avaient 
pas d'opinion sur le sujet.

Au premier rang des servi­
ces réclamés par ces jeunes, il 
y a le bibliocounseling: « que 
l'on nous propose des oeuvres 
(romans, histoires vécues, do­
cumentaires, revues, 
brochures, disques, etc) qui 
nous permettent de mieux 
comprendre le monde d'au­
jourd’hui. »

Presque les trois-quarts des 
filles et garçons souhaiteraient 
qu'il v ait à la bibliothèque 
plus de documentation sur la 
condition des jeunes, sur les 
sujets oui les intéressent plus 
particulièrement.

Pour répondre à cette at­
tente, l'équipe de l'École de 
bibliothéconomie, en collabo­
ration avec le personnel de la 
bibliothèque de ville Saint- 
Laurent, a déjà mis au point 
quelque 530 dossiers docu­
mentaires sur autant de sujets 
propres à intéresser l’adoles­
cent et le jeune adulte.

Les responsables de ce pro­
jet travaillent également à une 
série de guides thématiques 
de lecture sur des thèmes oui 
se retrouvent au centre des 
préoccupations des jeunes. 
Sept sont déjà prêts, portant 
en titres: Etre jeune au­
jourd'hui, Etre jeune au 
Québec, Avec ou sans ai­
les (handicapés physiques et 
mentaux), (Demain les

intellectuelle de la peinture. 
« Ne cherchez pas chez moi 
des théories sur l’art. Pour 
moi, chaque toile est une ex­
périence. John Lyman, un 
peintre cérébral, me disait 
qu'il passait beaucoup de 
temps sur un tableau, ce oui le 
tourmentait. Je lui dis: John, 
faites comme moi. N’y pensez 
pas trop. Une toile me prenait 
45 minutes! Lyman a trouvé 
cela très drôle ».

Dans son çrand apparte­
ment, à la lisière du quartier 
Snowdon et de Notre-Dame- 
de-Grâce, Louise Gadbois vit 
entourée de belles choses. 
Elle est frondeuse, enjouée, 
directe, remplie d'humour, 
particulièrement sur le sujet 
des « aléas » de la vie d’ar­
tiste. Un sujet sur lequel elle 
ne se fait pas beaucoup d'illu­
sions. La conversation, truffée 
d’anecdotes amusantes, est 
ponctuée de grancte éclats de 
rire, d'ou jaillit quelques poin­
tes acerbes.

« Toute ma vie, dira-t-elle 
j’ai toujours été « libérée » à 
une époque où les femmes ne 
sortaient pas de la cuisine ». 
Pourtant, elle remarque qu’on 
l'a trop souvent considérée 
comme... « une dame qui sait 
recevoir ». Les bons peintres 
d’alors; le Père Couturier, lui, 
me considéraient comme un 
peintre ».

L’exposition Portraits de 
Louise Gadbois de 1938 d 
1955 se poursuit au Musée 
d’art contemporain jusqu'au 4 
mars.

Chabot
Suit* d* la page couverture

tion du nucléaire s’inscrit 
donc ici dans une remise en 
question du système tout en­
tier. Le problème du 
nucléaire est donc un 
problème éminemment poli-

Sue dans le sens le plus 
t>le du terme et c’est ce 
que le film nous fait 

comprendre L'homme doit- 
il être forcé d'exister et de 
mourir en fonction de l'in­
dustrie et de ses exigences 
de profit’’ Voilà L interroga­
tion fondamentale que sus­
cite avec une urgence et une 
acuité dramatiques l'exploi­
tation dangereuse de l’ener- 
gie nucléaire et cette interro­
gation nous concerne tous 
puisqu'il s'agit du devenir de 
l'homme et de b société

femmes. Demain la pair, 
Les Juifs aujourd'hui. 
Ces coucous pourtant 
heureux (enfants adoptés). 
Un huitième guide est en pré­
paration: Ces jeunes qui 
nous font peur ou l'adoles­
cence inadaptée.

« Ces guides semblent ré­
pondre à un véritable besoin, 
note Mme Szpakowska. Cha­
que fois que nous en mettons 
à b disposition des jeunes à la 
bibliothèque, il disparaissent 
rapidement. Si ce critère peut 
être un Indice de popularité, 
nous procéderons toutefois à 
une évaluation plus en profon­
deur. »

Format-jeunesse se veut un 
centre capable de répondre 
aux interrogations personnel­
les des adolescents. Les dos­
siers sur les problèmes actuels 
des jeunes et de la société ont 
pour but de leur permettre de 
mieux comprendre certaines 
situations et, par le fait même, 
de mieux se comprendre.

Cette expérience, croyons- 
nous, devrait conduire à 
l'implantation d’une même 
formule, souple et bien adap­
tée aux besoins de la commu­
nauté, dans toutes les 
bibliothèques de la province, 
aussi bien publiques que sco­
laires. Déjà certaines, dans 
des écoles polyvalentes, se pro­
posent d'implanter un ser­
vice sur le modèle de Format- 
jeunesse: c’est le cas de la Po- 

alente de Sainte-Agathe- 
les-Monts.

« Bien que la représentati­
vité de l'échantillon soit limi­
tée aux abonnés de la 
bibliothèque de Ville Saint- 
Laurent, conclut Mme Szpa­
kowska. ce vote n’en permet 
pas moins de saisir 1 impor­
tance de ce type de service 
dans le cas des non-lecteurs, 
des non-emprunteurs-de- 
livres, des jeunes travailleurs, 
des jeunes chômeurs et des 
jeunes inadaptés socio- 
affectifs (abandon scolaire, 
placement en institution ou en 
famille d'accueil, délinquance 
juvénile, drogue .). En effet, 
si les abonnés, bien rodés à la 
chose écrite réclament une 
aide spécialisée en vue du re­
pérage de l’information re­
quise, il est alors facile de con­
cevoir les bienfaits qu’un pa­
reil service pourrait apporter à 
la jeunesse en difficulté. »

Jean Chabot a réalisé la 
Fiction nucléaire pour 
provoquer une prise de cons­
cience, pour briser le mur du 
silence, pour que la question 
du nucléaire soit débattue 
publiquement et qu’on se 
penche sur le devenir de 
notre pays, de notre société 
et de l’homme qui y vit. Ce 
film prend position pour que 
tous et chacun de nous pren­
nent aussi position. Les der­
niers mots du narrateur sont 
les suivants: « tu vas rentrer 
chez toi dans cette ville qui 
s'appelle Trois-Rivières et 
qui risquerait de disparaître 
s il venait à se produire un 
accident, dans cette centrale 
nucléaire que tu construis 
pour gagner ta vie. Tu te dis 
que tu sais tout cela. Mais 
que peut-être aussi ce ne 
sera pas si simple. Et que 
dans ce théâtre, dans cette 
histoire, dans cette fiction 
du nucléaire, il te reste peut- 
être une phrase à dire, un 
rôle à jouer ». Voilà les der­
niers mots de ce film qui est 
sûrement un des documents 
les plus engagés et les plus 
engageants jamais produits 
par l’ONF.

Parce qu’il informe, parce 
qu'il trouble nos conscien­
ces.parce qu’il situe le 
problème du nucléaire dans 
le cadre de l’exploitation de 
toutes nos ressources, parce 
qu’il situe ce problème dans 
une perspective historique 
aussi, parce qu'il l'examine à 
la grandeur du territoire, 
parce qu’il fait sentir l’ur­
gence et l'importance des 
choix qui s’offrent à nous, 
parce qu'il provoque notre 
parole, ce film est à voir à 
tout prix. Et si j’ai cité plu­
sieurs extraits du commen­
taire qui accompagne les 
images c’est que ce com­
mentaire constitue un des 
principaux atouts du film: 
« j’ai rarement entendu une 
narration aussi bien structu­
rée et elle est bien rendue 
aussi car Gilles Renaud: sa 
sourde révolte, son caractère 
intimiste pénètrent et alar­
ment

Le film la Fiction 
nucléaire circule depuis le 
début de la semaine à tra­
vers le Québec II sera pré­
senté aujourd'hui à Lon- 
gueuil. au Cegep Êdouard- 
Montpetit. lundi à l’École 
normale de Valleyfield, 
mardi à l'université de 
Sherbrooke et Cinéma 
Quatre de Rimouski, 
mercredi et jeudi à Montréal 
au Cinéma Outremont.

L’HISTOIRE
LA QUERRE D’INDOCHINE 

(1945-1955)
10 années de guerre racontées par plus de 150 documents 
sonores aulhentiques enregistrés entre 1945 et 1955. HF47 
3 disques dans un album illustré..............  ...................... 29.95

MUSIQUE MILITAIRE

LA QUERRE D’ALQÉRIE
Plus de 200 documents sonores authentiques: Radios pi­
rates. reportages, manifestations et les voix de PFLIMUN, 
COTY, MASSU. SALAN. de GAULLE, ISORNI. DEBRE. LE 
PEN, BOURGHIBA, JUIN, FERMAT ABBAS, KROUTCHEV. 
MESSALI HADJ. POMPIDOU. BIDAULT et 100 autres.
Chacun 10.95: les quatre................................................ 39.95

4 disques 33T vendus sépa­
rément
1- le 13 mai MF 09/1
2— Les barricades MF 09/2
3— Le putsch MF 09/3
4- L'OAS MF 09/4

LA RÉVOLUTION IRLANDAISE 
1916-1922

Livret illustré de 12 pages contenant textes anglais et traduc­
tions françaises.
MF 17 — 2 disques 30 cm..............................................19.95

HISTOIRE D’ISRAËL 
Voix et Chants

Album illustré 3 disques. MF 26. 29.95

LÉNINE
et les commissaires du peuple

8 discours de LENINE enregistrés en 1919 et 1920 avec les 
voix de KRILENKO, PODVOISKI, TROTSKY, KOURSKI, 
KRASSINE, SCHLITER, LOUNATCHARSKI, SEMACHKO. 
Album illustré, trad, franç.
MF 35 30 cm...................................................................11.95

CHURCHILL ET LA FRANCE
Extraits de discours, en français et anglais, consacrés à la 
France.
MF 51.30 cm.................................................................. 10.95

NAPOLÉON ET LA GARDE IMPÉRIALE
Évocation historique et musicale.
MC7008................................................................................10.95

MUSSOLINI ET LE FASCISME
Voix et chants, un album de deux disques.
MF 13.............................................................................. 19.95

# '

Stars and stripes for ever - 
Gladiators • American pa­
trol - Washington post • 
Blaze away - National em­
blem • Anchors aweight • 
Yankee Doodle - American 
salute - Seventy six trombo­
nes - Semper Fidelia • New 
York for ever • The Marine's 
Hymn.
MC 7027,30 cm 33T 
Stéréo compatible....10.95

MARCHES MILITAIRES DE LA 
RUSSIE IMPÉRIALE

MF 15. 11.95

MARCHES MILITAIRES 
DE L’ANGLETERRE IMPÉRIALE

25 marches historiques des régiments britanniques (XVIIe - 
XVIIIe - XIXe et XXe siècles)
MC 7018........................................................................11.95

LES WAFFEII SS
En trois disques illustrés.
Chacun.....................11.95
Les trois.................  28.95
Enregistrements authenti­
ques.
MF 45

LES HOMMES
CHARLES DE GAULLE 

Discours
Un luxueux coffret de 12 disques et un livret illustré. Deux 
cents discours et extraits de discours de juin 1940 à avril 
1969. MF 30 - 30 cm - 33 T Coffret.

Prix régulier
125.00

En spécial
99.95

(inclut discourt de Montréal)

CHARLES de GAULLE, discours de guerre (1939-45) HF24
10.95

ADOLF HITLER
41 extraits de discours du dictateur enregistrés entre 1933 et 
1945 +chants hitlériens.

Album illustré avec traductions françaises.
HF 37 30 cm..................................................................14.95

llrmjamurim' KRIEGSMARINE 
Chants et discours 

originaux
En deux disques.

Chacun.....................14.95
Les deux.......  26.95
1 disque 33T 30 cm

couleur recto-verso 
HF 65

FOLKLORE
SOCIAL ET POLITIQUE

CHANSONS ANARCHISTES
LESGUATREBARBUS

L'internationale noire - Dynamite - La révolte - Le père la purge - 
La chanson du père Duchesne - Ravachol - La ravachole - Le 
triomphe de l'anarchie - Santé caserio - A biribi - Les fayots - 
Hijos del pueblo - Heureux temps - Les pavés.
HF 20.................................................................................. 11.95

LA COMMUNE DE PARIS 1871
LES QUATRE BARBUS

Les marins de la république - La Marseillaise de la Commune - 
Chant de l'Internationale - La semaine sanglante - L'Internatio­
nale - Grande et véridique complainte des membres de la com­
mune de Paris - Ce que nous chantions en prison - Le chant des 
transportés - Le Drapeau rouge - L'insurgé - Le temps des ceri­
ses - Le tombeau des fusillés - Elle n'fest pas morte - La Commu­
ne battue...

DISQUES RELIGIEUX
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FLORILÈGE PASCAL
La messe de Du Mont (6e 
ton) et la liturgie pascale par 
les Choeurs Delalande de 
Port-Marly.
MC 7051..................... 119.5

MESSEÀ ÉCONE
La messe traditionnelle 
chantée en grégorien par les 
séminaristes de Mgr LEFEB­
VRE en la chapelle d'Écone. 
1 disque 33t. 30 cm 
MC 7058................ 11.95

CANTIQUES 
DE NAGUÈRE

14 cantiques français parmi 
les plus célèbres restitués à 
noire mémoire dans la forme 
simple où ils étaient chantés 
dans les églises et les cha­
pelles paroissiales.
MC 7025.....................11.95

Je désire recevoir les disques suivants:

Quantité TITRES Prix

Cet disques sont vendus uniquement 
par la poste et chez
Disques Lemaire Inc.
Centre d’achat Montenach 
à Beloeil
Tout d'saue défectueux sera remplacé à nos frais

Total

Taxe

Montant joint

LA GRAND-MESSE 
Les Vêpres — Le Salut
Les 3 Offices du dimanche 
en latin, avec chorale et 
Assemblée. Direction Cha- 
noiiie ROUSSEL.
Un album de deux disques. 
MC 7028.................. 19.95

ORDINATIONS PAR 
MONSEIGNEUR 

LEFEBVRE 
AÉCONE

Échos sonores de la céré­
monie.
MC 7062...................14.95

Nom......

Adresse

MONSEIGNEUR
LEFEBVRE

PARLE
La pensée du prélat d'Écône 
par ses sermons et ses con­
férences.
HF 62........................ 11.95

PROCESSIONS
Sous la direction du Chanoi­
ne ROUSSEL, fidèle aux tra­
ditions, ce disque éveillera, 
des souvenirs joyeux et fer­
vents.
MC 7061................... 11.95

□ CATALOGUE GRATUIT 
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(Plus de 300 titres)

Histoire - politique - folklore - religion - musique 
militaire.

Les Importateurs 
de la Nouvelle France Inc.
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Un nouvel éditeur: 
le Biocreux
par Robert Mélançon

Evelyn Dûmes, Un évé­
nement de me* octobres, 
fictions, avec des dessins 
d'AIsln Medem (112 p.)

Suzsnne Jscob, Ls sur­
vie (144 p.)

Montrés), Le Biocreux. 
1979.

I i y a une dizaine de jours, 
le 8 février, une nouvelle 
maison d'édition qui ré-

Jxmd au nom un peu inat- 
u de Biocreux a fait son 
arition à Montréal en pro­

bant au lancement simul­
tané de quatre livres (1). En 
ces temps où plusieurs édi­
teurs bien établis paraissent 
faire face à de sérieuses diffi­
cultés financières, cette nou­
velle aventure pourra paraître 
étonnante. L'édition littéraire 
a toujours été au Québec une 
aventure extrêmement incer­
taine à cause de l'étroitesse du

marché auquel elle s'adresse, 
et la liste des éditeurs qui ont 
dû cesser leurs activités après 
quelques années serait longue.

Dans cette perspective, la 
création d'une nouvelle mai­
son d'édition semble depuis 
quelques années la réponse la 
plus fréquente que les milieux 
littéraires québécois appor­
tent à la faülite d'un éditeur 
ou à la réorientation de ses ac­
tivités vers des secteurs plus 
immédiatement rentables que 
la littérature. Comme si l'edi- 
tlon littéraire québécoise était 
une sorte de course à relais: 
c'est ainsi qu'on a vu naître 
après les belles années des 
Editions du Jour des maisons 
aussi différentes que l'Aurore, 
les Quinze. VLB Editeur.

Mais le 25e anniversaire de 
l'Hexagone, marqué ces 
temps derniers avec le faste 
qui convenait, est venu rappe­

ler qu'il n'y a là nulle fatalité, 
qu'il est possible de pour­
suivre ici une aventure d'édi­
tion littéraire qui ne sacrifie ni 
lu qualité ni la rigueur aux il­
lusions d'une rentabilité im­
médiate On souhaitera donc 
longue vie au Biocreux.

■
Evelyn Dumas s'est fait con­

naître d'abord comme journa­
liste, à La Presse, au Devoir, 
au Montreal Star et. surtout, 
au Jour dont elle a dirigé la 
version hebdomadaire. Les 
fictions qu'elle a rassemblées 
sous le titre surdéterminé 
d'Un événement de mes oc­
tobres portent trace de ce mé­
tier à la fois par la référence 
constante à ces « événe­
ments » qui ont fait l'actualité 
il y a déjà prés de dix ans et

Pr la volonté de rompre par 
« délire » avec « la dimen­
sion repérable/comptabili­

sable de l'information paten­
tée » (je cite les termes mê­
mes du communiqué de pres­
se).

Cm fictions, passablement 
confusM il faut I avouer, repo­
sent sur l'allégorie d'une 
femme-ville, chamelle et poli­
tique, qui a pour objet de dé­
noncer, au-delà des reconsti­
tutions historlquM toutes plus 
ambiguës Im unes que les 
autres, la violence de l’humi­
liation qui fait le bond des évé­
nements d'octobre 1970. Ce 
projet, faut-il le dire. Mt im­
portant: une des fonctions de 
la littérature, je dirais peut- 
être sa fonction essentielle, 
est de lutter contre l'amnésie 
qui frappe les sociétés, d’é­
veiller la mémoire collective 
de façon à empêcher la créa­
tion d'une mémoire falsifiée 
dont toutes les oppressions 
s’alimentent. Ce n'est pas par 
hasard si tous les régimes tota­
litaires s'attaquent à la 
bibliothèque, si, par exemple, 
Neruda et Soljénitsyne sont 
interdits aux lecteurs chiliens

Des livres 
de Suzanne Jacob 
et Evelyn Dumas

Evelyn Dumas

et russes
Nous n'en sommes pas là 

(pas encore?) au Québec. 
N'empêche que le silence de 
la littérature québécoise sur l’­
histoire du Québec et. à peu 
d'exceptions prés, son incapa­
cité à ressaisir l'événement 
dans l'espace de la fiction me 
paraissent l'une des causes es­
sentielles de notre confusion 
collective. C’Mt pourquoi le 
livre d'Evelyn Dumas, l'un 
des rares textes à affronter le 
gigantesque psychodrame 
d'octobre 1970. est important, 
malgré sa confusion. Celle-ci 
est d'ailleurs significative de 
la difficulté qu'il y a à ressaisir 
cet événement, et de tout le 
poids de refoulé qui pèse sur

lui Aussi est-ce un livre qu'il 
faut lire, entre les lignas, dans 
les marges et les blancs de tex­
te. parce qu'il marque une 
étape d'une réappropriation 
qui devra venir tôt ou tard 

■
U survie est le deuxième 

livre de Suzanne Jacob. J'a­
vais abandonné, l'an dernier, 
la lecture de son premier, 
Flore Cocon (!). après quel­
ques pages Les dix-neuf nou­
velles rassemblées dans La 
surt'ie m'ont convaincu que 
j'avais eu tort et qu'il fallait 
reprendre et achever la lec­
ture du roman qui les a précé­
dées.

Ces nouvelles sont en effet 
remarquables, et Suzanne Ja­
cob s'v révèle un écrivain avec 
lequel il faudra désormais 
compter Ces nouvelles, extrê­
mement variées dans le ton 
aussi bien que dans le rythme, 
prennent comme matière de 
menus incidents, en appa­
rence insignifiants II ne s'y 
passe souvent presque rien, 
mais ce rien nous en dit plus

iiu'une cascade d'événementsqu une et 
relle-cl, 
lée Une femme, qui tient enKr exemple, intitu- 

n
moins d'une page, et que je ne 
résiste pas à l'envie de repro­
duire entièrement

« Une femme, debout de­
vant la glace de la cheminée 
déserte, retire les épinglés de 
sa coiffure. Son bras droit ae 
déplie et se replie lentement, 
ses doigts fouillent le chignon 
savant que seule la coiffeuse 
de la première avenue sait 
réussir

«Cette femme n'est plon­
gée dans nulle profonde rêve­
rie. Elle n'éprouve aucune 
nostalgie, son visage n'est ni 
tendre, ni sévère, ni triste, ni 
souriant.

« Il fait très doux dehors et 
il fait nuit. Cette femme ne 
s'en sourie pas.

« Dans quelques heures, les 
roses jaunes dans le vase de 
cristal auront fait leur temps 
Cette femme est indifférente à 
ce détail-là Cette femme, une 
femme, a retiré ses souliers

La plante de ses pieds ressent 
l'épaisseur du tapis de laine 
rouge, mais la femme, elle, ne 
ressent rien de cela Ni fati­
gue, ni lassitude, ni bien-être, 
un gMte pour chaque épingle 
de la coiffure, c'm( tout Elle 
n'entend pas la sonnerie du té­
léphone Ni celle de la porte 
Elle n'entend pas qu'on 
ouvre Elle n'Mt pas surprise 
de voir un deuxième visage 
dans la glace, un visage qui 
n'Mt pas le sien, mais qui pa­
raît comme s'il n'avait jamais 
cessé d'être en même temps 
que le sien dans la glace, un vi­
sage qui semble avoir été là 
depuis toujours, l'accom­
pagnant ».

C'est tout Je ne saurais dire 
exactement pourquoi cette 
scène si simple me parle tant 
Je l'ai lue quatre ou cinq fois, 
je l'ai transcrite, elle me parle 
encore.

Il y a dans Im nouvellM de 
Suzanne Jacob une attention 

i qui 
rain

au détail et une précision qui 
sont d'un véritable écrivaii
Une page comme celle que J’ai 

i sur riencitée ne repose ___ 
d'autre et elle me parait en 
cela caractéristique de ce re

Baltasar Graciait : un manuel du succès

cueil. Cette précision se main 
tient dans les nouvellM plus 
longues, d'une originalité 
aussi marquée et d’une qualité 
égale, sauf peut-être la der 
mère, qui donne son titre au 
recueil et qui me parait eu 
rieusemenf s'en détacher 
comme une sorte de hors 
d'oeuvre.

par Heinz Weinmann

Baltasar Gracian, Ma­
nual da pocha d’hlar pour 
hommaa politiquas d’au­
jourd’hui at qualquaa
autras. Traduction, Intro­
duction et notes de Benito 
Pelegrin, Editions 
Llbres/Halller,'1978, 211 p.

a

L 'ostentation Mt l’éclat 
dM qualités... Valoir et 
savoir le montrer, c’Mt 
valoir deux fois: ce qui 

ne se voit pas est comme si 
cela n'étaft pas ». Etrange 
conseil de la part d’un prêtre, 
combattant dans les rangs de 
la Compagnie de Jésus. A quoi 
sert, devant Dieu, de jouer au 
paon, de parader puisqu’il sait 
scruter « notre coeur et nos 
reins »? Certes Gracian n'M* 
pas en odeur de sainteté. On a 
même de la peine à croire que 
son Oraculo manual (1647)

Mt de la main d'un ecclésiasti­
que. Il s'inspire davantage de 
Machiavel que dM charités 
chrétiennes Même un Saint 
Thomas d'Aquin aurait eu de 
la difficulté a le recycler pour 
l'usage chrétien. Condamné 
au pain et à l'eau à cause de 
sm écrits, Gracian, on s’en 
doute, aurait eu envie de quit­
ter la Compagnie, mais c’Mt la 
Compagnie qui n'a pas voulu 
le quitter.

Livre capital, VOraculo 
manual, marque une sorte 
de révolution copemicienne 
dans la morale et dans l'éthi­
que. A partir de lui, le rapport 
traditionnel entre l'être et le 
paraître s’inverse. Avec Gra­
cian, l’être n'est plus premier, 
comme pour Platon, Aristote 
et toute la tradition chrétien­
ne: l’être Mt dans l’appa­
rence. Gracian ouvre dM che­
mins de la modernité qui, fi­

nalement mènent à Schopena- 
huer et Nietzsche. Ces deux al­
lemands d'ailleurs ont re­
connu dans l'Espagnol un de 
leurs maîtres à penser.

L’Oraculo Mt après le Don 
Quichotte le livre le plus tra­
duit de la langue espagnole, et 
le plus difficile à traduire si 
l’on veut rendre l’invention 
verbale, le rythme, Im sonori­
tés du style de Gracian. En un 
mot, son style Mt « baroque ». 
Le « baroque » n’a pas eu 
bonne presse en France. C'Mt 
« biscornu », d’une « bizarre­
rie choquante », nous rappelle 
Monsieur Littré. Il semble 
vouloir nous rappeler que de­
puis Malherl

; rappelé
be (« ElInfin Mal­pu

herbe vint... » ) « baroque » 
n'est plus français. N'Mt-ilpas 
aux antipodM dM qualités 
classiquement françaisM tel­
les que sobriété, normalité, 
juste milieu, régularité?

Aujourd'hui ce ne sont pas 
seulement Im partisans de 
l'Occitanie qui trouvent que la 
venue de Malherbe (et tout ce

3u'elle symbolise) a été une 
m pires calamités pour la 
langue française. On a beau le 

dénoncer: trois cents ans de 
centralisme normateur ne 
s’effacent pas en une décen­
nie. Peut-on encore traduire 
des auteurs baroquM? Certai­
nement. ShakMpeare a été 
réellement traduit le jour où 
le « mouchoir » de Desdé- 
mone a été appelé 
« mouchoir ». Et Baltasar Gar 
clan? pouvait-il être mieux 
servi que par un espagnol qui, 
comme Benito Pelegrin, con­
naît parfaitement bien le 
français et qui aime Gracian 
trop pour le massacrer dans 
un lit de Procuste réducteur.

Le titre raccoleur et même 
trompeur a de quoi désarmer 
les meilleures volontés du 
monde. Ensuite, on peut 
regretter que le traducteur ait 
jugé bon d’« arranger » 1m

aphorismM de Garcian selon 
un « ordre » thématique spé­
cieux et aléatoire. Après avoir 
dénoncé avec virulence, dans 
son introduction par ailleurs 
judicieuse, le centralisme 
« castrateur » français, il se fait 
sans s’en rendre compte un de 
sm sbires. D'autant plus qu'il 
n’hésite pas à couper quatre- 
vingts des trois cents aphoris­
mM du livre. Mais avouons-le. 
ce qui n'Mt pas tombé sous le 
coup du couteau ou des ci­
seaux est fort agréable à voir 
et à entendre.

Pourquoi ne pas l'avoir ap­
pelé tout simplement Manuel 
du succès? Quelques aphoris­
mM glanés au hasard con­

vaincront peut-être le lecteur 
de la justesse de ce titre et, 
qui sait, lui feront adopter 
Gracian comme conseiller en 
marketing de son propre suc­
cès.

« Masquer son fonds; 
Homme prudent, si tu veux 
que tous te vénèrent, évite 
que l'on sonde le fonds, soit de 
ton savoir, soit de la valeur: 
avance si l'on veut te con­
naître. recule si l'on veut te 
comprendre. »

« L’on ne doit ni aimer 
ni hal'r pour toujours. » Se 
fier dM amis d aujourd'hui 
comme ennemis demain, et 
dM pires. »

« Etre dans le vent.

Même le savoir doit être à la 
mode et. s'il Mt mal en cour, il 
faut savoir être ignorant Le 
goût du plus grand nombre Mt 
le critère en tout ordre de 
chose... Penser avec ta mino­
rité mais parler avec la majo­
rité. »

« Savoir vendre sa 
marchandise. Sa qualité 
intrinsèque ne suffit pas. car 
tous n'en goûtent pas la subs­
tance ni n en voient le fond. 
Ij foule va à la foule, qui y va 
parce qu elle voit qu’on y va. » 
Tout Imonde le fait, fais-le 
donc!... *

I) Outre les deux dont le titre fi- 
<ure en tète de cette chronique et 

, que j'ai eu le temps de lire Paul 
Paré, Comme un cheval sur la 
soupe (112p.),autilreptutôtmal 
venu, et Francine Péotti. Ij phal 
laise (264 p ). Je tiens à souligner 
la qualité de la présentation maté­
rielle de ces quatre livres un for 
mat élégant <13 5 x 22 5 cm), une
maquette uniforme (un carton 
bleu-gris, sans illustration, avec 
une typographie d'une belle 
sobriété) Le sigle de la maison est 
peut-être un peu maigre visuelle­
ment. et la reliure un peu raide, ce 
sont des vétilles les éditeurs qué­
bécois. à l'exception de l'Hexa­
gone. VLB et (pas touiours) Le No­
roît. ne nous ont pas habitué à des 
livres matériellement beaux 

2) Flore Cocon. Montréal. 
Parti pris. Collection (SIC), 1978.
128 p
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Les carnets de Jean Éthier-Blais
E n écoutant M Raymond Barre, le pensait 

(l'imagination étant ainsi faite) à la toile si mélan­
colique d'Oaias Leduc, les Trois Pommes Le 
voyage de M Raymond Barre portera-t-il des 

fruits’ Sans doute, puisque la nature de ces déplacements 
le veut ainsi Fruits verts, ou comme la pommes de 
Leduc, mûrs, prêts à éclater de la joie de vivre? Je retiens 
que le Premier Ministre français a refusé de prononcer, 4 
propos du Canada, le mot d'intégrité Ce faisant, il a 
montré ses couleurs tout en respectant les usages 
diplomatiques. Le Grand Manitou lui soufflait le mot M 
Raymond Barre, plutôt que de céder à la tentation, a 
préféré, sans doute pour la première fois dans sa carrière, 
s'empêtrer dans des circonlocutions Ce silence est un 
hommage qu'il a rendu à des milliers de Québécois qui. 
comme lui, sentent que l'heure n'est pas encore venue de 
prendre parti Ils se taisent Ils ne prononceront pas. 
quels que soient les sifflements prés de l'Arbre de la con- 
naissance, le mot intégrité ils réfléchissent à l'idée 
d'indépendance, ils décortiquent la notion d'interdépen 
dance, ils se disent que ce sont là des vocables enivrants 
qui claquent au vent comme un drapeau tout neuf Mais 
(et ce « mais » est. de tous les mots, le plus important) ils 
hésitent, car, avant de laisser parler leur coeur, ils veulent 
donner un peu de champ libre à leur intelligence Certains 
pensent à l'économie, d'autres à l'éducation, d'autres à la 
culture. Ce n'est pas. par exemple, la politique constam­
ment étriquée et partisane du Ministère des Affaires 
culturelles qui élargit l'horizon de la liberté. Comme M 
Raymond Barre, ces Québécois ne veulent pas prononcer 
le mot « intégrité » lorsqu'il s'agit de l'avenir du Canada, 
mais ils ne veulent pas non plus se précipiter vers 
l'indépendance dans le coin d'un compartiment glacé de 
Boréal-Express M Raymond Barre, qui est, comme 
nous, un Français madré, a dit: « Voyons venir ». Ses

fiarents répétaient à Eric Satie enfant: « Tu verras, Eric, 
orsque tu auras cinquante ans » A cinquante ans. Eric 
Satie leur expédia la carte postale suivante: « Chers 

parents, j'ai cinquante ans et je n'ai rien vu. » Nous, nous

verrons Mais que verrons-nous et comment nos yeux 
accueilleront-ils cette lumière’ SI lumière il y a 

Les visites des hauts dignitaires français rendent la 
France présente parmi nous Ils précisent cette présence 
«t lui permettent de l'épanouir. Ils s'adrenent à nous, 
dans cette langue, avec ces accents et ces harmoniques, 
qui enchante toujoura. Nos rapports avec la France 
rassemblent 4 une histoire d'amour. Cette implantation 
de quelques milliers de paysans normands et percherons 
en terre américaine, la naissance de leur patriotisme 
canadien, l'abandon; l'asservissement 4 de nouvelles lois; 
la transformation du caractère national et toujours, cette 
sorte de miraculeuse espérance qu'a chantée Crémazie et 
à l'attirance de laquelle Thomas Chapais lui même n'a pu 
échapper Au cours du dix-neuvième siècle, nous assistons 
4 ce phénomène d'une France qui s'éloigne et se 
rapproche 4 b fois. Le peuple oublie et cependant 
apprend à méconnaître La Révolution Française et Mgr 
Ignace Bourget sont passés par 14. Les intellectuels, par 
contre, tissent des liens Nos grand médecins seront de 
formation française; nos prêtres, dès lors qu'ils connais­
sent la théologie, sont issus de Saint-Sulpice; nos 
littéraires. d'Eamond de Nevers 4 Marcel Dugas et 
Robert de Hoquebrune, sont acquis à la France ('urieuse 
dichotomie! « Odi et amo ». avait écrit Horace, pressen­
tant, dans sa villa de la Sabine, nos rapports avec la 
France. Cette incompréhension de part et d'autre 
n'empêchera pas Azarfus, dans Honheur d'occasion, 
de faire l'éloge de la mère-patrie et de vouloir mourir 
pour elle « Il n'y aura plus sans la France, de soleil dans 
le monde » — dit-il. Azarius est un hâbleur qui parle pour 
mieux s'entendre rêver; mais n'exprime-t-il pas un senti­
ment général’ Renier la France, c'est se rejeter soi- 
même Quelle fierté lorsqu'elle est grande! En écoutant 
M. Raymond Barre parler le langage un peu ennuyeux de 
la raison, nous étions fiers, car la grandeur d'aujourd'hui, 
c'est cette raison raisonnante et les bilans des hommes 
d'affaires Hélas' dira-t-on Mais dans sa présentation. 
Jacques Parizeau a bien montré comment l'économie 
peut déboucher sur une vision universelle des choses

Tout se tient et quoi qu'on dise, Pangloss a souvent
raison

Où en sommes nous’ Je crains bien que personne ne le 
sache La visite-éclair du Général de Gaulle est 4 l'origine 
de ce qui existe Mais qu'existe-t-il? Des voyages officiels/ 
bien sur; le coeur bat plus vite, le petit écran fait bom­
bance et les avions repartent Les fonctionnaires vont et 
viennent, eux aussi en 747, les serviettes bourrées de do­
cuments qui les passionnent ; on discute terme 4 Paris et 4 
Québec, selon que les uns viennent et que les autres vont. 
Résultat? Chaque année, la coopération franco- 
québécoise reprend son élan Du train où vont les choses, 
elle sera bientôt inter-stellaire Et puis après? Il y a des 
échanges de professeurs, qui vont en France faire con­
naître le Québec (et les étudiants y sont friands de littéra­
ture québécoise) ou qui viennent au Canada nous entrete­
nir des dernières pantalonnades sémiotiques Je le dis 
comme je le pease, je crois qu'il y a, dans (a réalité vraie, 
peu de chose Nous en somma au beau fixe parce que 
nous sommes au point mort Pourquoi? Pour deux rai­
sons fondamentales que tout le monde connaît et dont 

ersonne ne parle La première est d'ordre économique 
es Français ne veulent pas investir ici parce que le 

marché québécois est incertain, que les impôts y sont trop 
élevés et que notre avenir n’est pas assuré. Nous disons a 
qui veut nous entendre que les transformations radicales 
qui auront lieu au Québec (et au Canada) dans les prochai­
nes années ne s'accompagneront pas d'une mutation tout 
aussi (ouaillantc Nos intellectuels gauchistes, dont le 
porte-monnaie est soudain à découvert, se plaignent à qui 
mieux mieux des rigueurs d’un gouvernement social- 
démocrate Que sera-ce lorsque nous entrerons véritable­
ment dans l'Histoire’ Le socialisme n'a jamais été une

pratique tout aussi pratique que leurs congénères améri­
cains ou allemands. Ils se nourrissent de belles paroles.
certes, mais seulement au petit déjeuner; au déjeuner et 
au diner, il leur faut des plats cuisinés et de bons vins.

L'autre problème, qui est celui de notre survie même, de 
notre vie d'esprit et d'âme, de notre dignité nationale, est 
axé sur le langage Aucune mutation n'est valable, y 
compris l'Idéal si noble de l'indépendance, si le peuple 
québécois dans son ensemble n'accède pas au langage B 
ne s'agit pas de quelques intellectuels qui pourront nous 

de façon compréhensible 4 l'etnreprésenter de façoi 
bien du sort de l’im

étranger, mais
maginaire québécois B importe avant 

tout que l'ensemble (Tes Québécois, d'ici une génération,

Krlele français aussi bien que les Belges, les Suisses ou 
i Centre-africains. Rien de plus, mais rien de moins.

Pour arriver 4 ce résultat, il ne faut ni des mots, ni des es- 
jirs, ni des froncements de sourcils accompagnés de 
asphèmes minables B faut une politique linguistioue au 

coeur même du ministère de l'Education (je ne parle pas 
du ministère des Affaires culturelles; ce serait inutile) 14 
où se prépare l’avenir Politique d'échanges massifs entre 
instituteurs québécois et français, réactivation des Ecoles 
Normales avec priorité 4 la langue française parlée et 
écrite, examens de passage dans toutes les matières sou­
mis 4 des normes impérieuses de connaissance du 
français; cours de français obligatoires pour les profes­
seurs 4 tous les niveaux Pour tout dire, une politique de 
salut national Ecrivant ceci, j'ai l'impression d'être un 
homme dans le désert, « damans in deserto », vêtu de 
peaux de bêtes et sautillant à droite et 4 gauche 4 la 
recherche de sauterelles. Mais il faut apprendre à répéter 
quand même la vérité. Quoi que nous devenions, si nous 
n'avons pas à portée de l'esprit un langage complet, nous 
ne serons qu'apparences et la première réalité qui nçus 
frappera nous détruira.

Voilà ce à quoi je pensais pendant que M. Raymond 
Barre refusait de nous dire en termes précis ce que serait 
l'avenir économique de la France Etaient-ce des pensées 
ou n'était-ce qu'un rêve? Ainsi le philosophe chinois qui 
rêvait qu'il était un papillon se demandait : « Suis-je un 
philosophe chinois qui rêve qu’il est papillon ou un papil­
lon oui rêve qu’il est philosophe chinois? » Et M Ray- 
mono Barre s envola.

langage / Les mots ont-ils un sexe ?

E
n général, personne ne 
se demande ce qu'est le 
genre des mots Si la 
question était posée, la 

plupart des gens établirait une 
relation entre le sexe et le 
genre, à la manière de la défi­
nition du Quillet de 1946 
« Genre: forme que présen­
tent les noms, adjectifs, ar­
ticles, pronoms et participes 
selon qu’ils représentent des 
personnes du sexe masculin 
ou du sexe féminin, des ani- 
(naux ou des choses censés 
être de l'un ou de l’autre sexe, 
pu même n'en ayant aucun ». 
Or, quand on examine de plus 
près les choses, on se rend 
compte que le genre est une 
(nanière de classer les subs­
tantifs en français, en seule­
ment deux catégories, le mas­
culin et le féminin, le plus sou­
vent d’une manière complète­
ment arbitraire.

On peut penser qu'au fond 
de la nuit des temps, au mo­
ment où la langue, comme 
moyen de communication, 
s’est peu à peu constituée, un 
certain anthropomorphisme a 
guidé l’attribution par 
“homme d'un genre aux subs­
tantifs, mais tout s'est noyé 
dans l'évolution linguistique, 
sans que rien n'en subsiste. La 
métaphorisation, consciente 
ou subconsciente, très souvent 
littéraire, revivifie parfois 
eette légitimation du genre, 
(nais dans trop peu oé cas

Eour qu'il soit legitime d'attri- 
uer comme fonajion au genre 
d’être « essentiellement le 

support des représentations 
symboliques collectives » 
(Marina Yaguello). L’histoire 
ne nous permet que de remon­
ter d’un arbitraire à un autre, 
comme lorsque l’on constate 
qu’en général, les substantifs 
neutres latins se sont intégrés 
aux mots masculins au cours 
de la formation du français. Il 
demeure qu’aujourd’hui, rien 
ne nous permet d'expliquer 
pourquoi fauteuil est masculin 
et chaise féminin sauf, peut- 
être, une certaine corrélation

* Ex-directeur de la terminolo­
gie de l'Office de la langue 
française, l'auteur est chargé, 
en relation avec l'Agence de 
coopération culturelle et tech­
nique, de faire l'inventaire des 
besoins linguistiques des pays 
francophones.

par Jean-Claude Corbeil *

entre finale sonore du mot et moins les animaux considérés
genre

C’est ce que le linguiste 
français J. Marouzeau appelle 
« le genre grammatical » qui 
se définit par: a) les déter­
minants qui accompagnent le 
nom, b) les adjectifs qui le 
qualifient comme épithètes, 
oppositions ou attributs; donc 
par le phénomène syntaxique 
de l'accord. Cependant le 
critère des déterminants se 
neutralise au pluriel (les, mes, 
des, ces) et, au singulier, pour 
les mots commençant par une 
voyelle ou un « h » muet, où 
apparaît « I’ » ou « cet ». D'où 
les erreurs de genre dans 
l'emploi de mots comme 
« escalier », « ouvrage »,
« orage », etc. La très grande 
majorité des substantifs ont 
un genre grammatical, donc 
arbitraire, dont la manipula­
tion est acquise et fait partie 
de la compétence linguistique

Dans un petit nombre de 
cas, le genre est motivé, c’est- 
à-dire qu'il y a une raison con­
nue de faire la distinction 
masculin/féminin.

Parfois, la différence de 
genre est liée à une différence 
de signification, par exemple, 
un pendule, une pendule; un 
tour, une tour; un greffe, une 
greffe; un jardinier, une jardi­
nière. Sont dans ce même cas, 
les mots comme enfant, collè­
gue. partenaire, pianiste qui 
peuvent être aussi bien mas­
culin que féminin, selon les 
besoins. La motivation du 
genre est sémantique. Nous 
dirons ici que le genre est 
« conceptuel ».

Enfin, la différence de

genre peut être liée au sexe, 
in dira alors que le genre est 

« naturel ». En principe, tous 
les mots qui désignent des 
êtres vivants sexues ou des 
fonctions exercées par eux 
devraient varier en genre. En 
pratique, dans l’usage que 
nous faisons aujourd'hui de la 
langue, nous n'établissons pas 
toujours la différence.

Les mots qui varient en 
masculin et féminin selon le 
sexe se partagent entre les 
thèmes suivants: a) l’huma­
nité en général (homme/ 
femme, garçon/fille), b) les 
rapports de famille (père/ 
mere, cousin/cousine), c) les 
animaux domestiques, surtout 
d'Europe (cheval/jument, 
bouc/chèvre), d) le gibier, du
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comme tels par les Européens 
(cerf/biche, lion/lionne), e) 
nous ajoutons des titres de 
fonctions aujourd'hui in­
tégrées dans l’organisation so­
ciale (directeur/directrice, 
avocat/avocate).

Cependant, la langue 
neutralise la variation de sexe 
chez les êtres vivants dans les 
cas suivants, où le genre rede­
vient alors arbitraire, stricte­
ment grammatical, a) lorsque 
la notation du sexe n'est pas 
pertinente au propos que 1 on 
tient (ex.: ce cheval ne 
marche pas), b) lorsque le mot

masculin ou féminin est 
employé comme terme géné­
rique: (ex.: tous les hommes 
sont mortels; nous cherchons 
une personne pour tel poste), 
c) lorsque les êtres ne sont pas 
considérés comme appariés en 
couples, en raison ou bien de 
leur petitesse ou bien de leur 
caractère exotique ou fabu­
leux (ex.: la mouche, le lynx, 
le vautour, la panthère), d) 
lorsqu'une longue habitude ou 
l’ignorance de l'époque nous 
fait voir comme asexués des 
êtres qui pourtant se répartis­
sent en males et femelles (ex. : 
les plantes, la rose, le jasmin) 
e) lorsque le mot peut dé­
signer des êtres de l’un ou 
l’autre sexe, tout en n’ayant 
qu’un seul genre (ex.: un 
voyou, une canaille, un bandit,

une crapule), f ) enfin, pour dé­
signer un grand nombre de 
metiers, de fonctions, de pro­
fessions. d'où rembarras où 
nous sommes souvent (ex.: un 
mannequin, une sentinelle, un 
ministre, un imposteur, un 
juge, un homme-grenouille).

Le phénomène du genre 
dans la langue est donc 
complexe. On ne peut certes 
ias affirmer que le genre est 
e signe du caractère sexiste 

de la langue puisque dans la 
très grande majorité des cas, 
le genre est arbitraire, aussi 
bien pour les substantifs inani­
més qu’animés. La langue 
reflète notre société, son con­
tenu et ses attitudes; en cela, 
elle exprime nos préjugés, 
aussi bien ceux à l’égard de la 
femme, par tous les moyens
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LA MATERNITÉ CASTRÉE
FRANCINE LEMAY

été bafouées dans leur 
biologique que psycho-

Les femmes ont toujours 
maternité tant sur le plan 
logique.

4
Dans cet essai, j’ai tenté de faire naître une paro­
le nouvelle née des relations entre mon enfant et 
moi. Il est temps que nous accouchions enfin d’une 
maternité jouissante. Car elle existe cette materni­
té jouissante. Elle est là dans nos seins, dans nos 
utérus. Cette jouissance n’est point ésotérique ou 
mystique mais charnelle et magnifique.

155 P. —$6.95 Éditions Parti Pris Tél.: 523-0810 
947 est. rue Duluth, Montréal

Ditlusion aux librairies:
^les Messageries littéraires Je’ Éditeurs Réunis

Vient de paraître

COLETTE, SES 
.oum APPRENTISSAGES

laL^

Vf MJ MfVtf

Paul d’Hollander
une relecture des sept premiers romans 
Colette, écrits en collaboration avec «Willy» 
Coédition : Klincksieck
352 pages $12,95 □

MALLARME ET LES
MOTS ANGLAIS
Jacques Michon
première étude de fond où l'auteur nous révèle 
l'intertexte linguistique des Mots anglais et 
présente une synthèse de la théorie du langage 
poétique de Mallarmé -
204 pages $13,75 □

BON DECOMMANDE
• Veuillez m'expédier le / s titre / s coché / s

• Paiement ci-joint

• À percevoir sur mon crédit Chargex no□ □□□□□□□□□□□□

code postal

LES PRESSES 
DE L’UNtVERSfTÉ 
DE MONTRÉAL
C P. 8128. Suce «A»
Montréal. Oué , Canada H3C 3J7 
Tél.: M3-8321/832S

dont elle dispose, y compris 
mais non seulement par le 
genre, par exemple par la va­
riation du sens d'un adjectif 
selon qu'il est dit d'un homme 
ou d'une femme (un honnête 
homme / une honnête femme) 
ou par la valeur stylistique du 
terme (un homme fort / une 
femme forte).

La langue peut traduire, 
dans les appellations

d'emploi, le sexe de celui qui 
exerce la fonction, ou ne pas 
l’exprimer selon les besoins de 
la société et au fur et à mesure 
de ses transformations. Au­
cune barrière d'ordre linguis-

ipose. Cepen- 
evolue plutôtdant, la langue 

lentement, les descriptions 
que nous en avons à travers 
les grammaires et les diction­
naires sont en général à la fois

conservatrices et en retard sur 
le présent. L'innovation vient 
toujours des usagers à la 
recnerche du moyen d'expri­
mer la nouveauté; la confir­
mation de l'innovation vient 
plus tard lorsqu'un usage a 
prévalu. Mais le risque de l’in­
novation n'est pas une raison 
de n’en point risquer!

La semaine prochai­
ne: un article de Marle- 
Éva de Vlllers sur la fé­
minisation des titres et 
fonctions.
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LES LUNDIS 
EN FÊTE
Route d’une jeune femme 
confrontée à la mort
Colette savait 
qu’elle allait mourir bientôt

Atteinte d’un cancer à l'âge de 26 ans, Colette a lutté de toute ses forces, 
recourant à tous les moyens médicaux que la société actuelle rend possi­
bles. Elle a goûté des victoires partielles qui l’ont fait espérer que le cancer 
était disparu de sa vie. Mais ces espoirs ont sans cesse été étouffés par 
les progrès de la maladie...

Elle a continué de vivre à plein. Format de poche -$5.25
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core bien tort de désespérer de la vie.
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Les poètes: Maulpoix, Parant, Loreau, Ginsberg

Locfurntt, par Jean* 
Michel Maulpoix, édit. Mau­
rice Nadeau Lea Lettres 
Nouvelles. 107 pages, 
$13.30.

Dans ces petites proses 
poétiques, nommées 
n locturnes » parce 
ou'elles se passent à la 

lisière de la nuit, le jeune écri­
vain français (né en 19521 
Maulpoix nous convie dans 
( intime et fragile frontière du 
jour et de la nuit.

D'abord les poèmes nom­
ment la vie: la femme, l'a­
mour. l'enfant, le papillon, le 
paysage Une poésie née de 
Himbaud et Valéry à la fois 
défait les apparences 

Knsuite, le lyrisme. Ce 
chant de soi à soi et cette pa­
role de la conscience au 
monde qui s'insinue aux pa­
rois de notre temps 

Knfin, des textes qui. en 
marge du poème mais collés à 
lui. font la réflexion du Wris- 
me: aux sources mêmes de la 
« perle « de Breton, du « cris­
tal » de Vigny et des « cor­
des » de Rimbaud C'est l'ob­
session d'un « cosmos du lan­
gage. rival et comoagnon de 
l'univers ». Pour Maulpoix. le 
langage du poète est à la fois 
ininterrompu et instantané, 
corde raide où le funambule 
risque sa vie dans ces mots 
tendus de la fenêtre à l'étoile.

Le lyrisme de Locturnes est 
loin d'étre rassurant. Et ce pe­
tit livre, très riche de sa 
propre intimité, inaugure 
cette nuit nouvelle, lieu du

par Jean Royer

poème entre le silence et la lu­
mière, où il nous faut entrer 
pour survivre,

La |oio dot yaux, par 
Jean-Luc Parant, Chrletlan 
Bourgoia éditeur. 223 pa­
ges.

Ce livre vous en met plein 
les yeux avec sa phrase unique 
de 223 pages qu'il est d'ail­
leurs impossible de lire d'un 
trait. Parant, aurréallate 
d'esprit et .d'écriture, veut dé­
passer l'automatisme par un 
icu d'infini avec les mots Son 
long poème d'amour se veut 
rond comme une boule Cette 
boule, c'est l'amour et c'est la 
terre, c'est la nuit ronde du 
ventre.

Pour faire une boule avec 
les mots. Parant exploite l'in­

version, la répétition, l'inter­
pénétration (les idées et de 
mots-clés: sexe, yeux, ciel, 
peau, tète, terre, jouir, 
toucher, pénétrer

Le poète, qui est aussi 
sculpteur, a déjà publié une 
« recette pour faire des (mu­
les », Ici, la machine à mots 
(ou la machine à boules d'écri­
tures). devient litanique, pres­
que monotone, pour imiter la 
boule de l'infini.

Mais Parant est aussi le 
poète de l'interrogation mé­
taphysique qui se fait para- 
physique: à travers la réalité 
charnelle de l'amour il trou­
vera cet infini chemin de la vie 
à la mort.

U longue phrase de « La 
joie des yeux » se termine par 
ces lignes qui la recommen­

cent et la résument: « ...et le 
trou dans le sexe c'est le trou 
de la mort et le trou dans la 
terre c’est celui de l'amour et 
une fois dans la mort la tèrre 
n'est plus qu'un corps que nous 
comblons de terre comme une 
fois dans l'amour le corps 
n'est plus qu'une terre que 
nous comblons de chair ».

Chanta da perpétuelle 
venue, par Max Loreau, 
Gallimard, 120 pages.

Ces chants, qui se veulent 
perpétuels donc circulaires, 
sont ceux de la vague, de la 
femme, du corps et de la nuit. 
Le poète laisse venir à lui les 
bruits de mots, puis la vague 
se précise, se refait, se répété 
La forme de l'écriture se fait 
volontairement hésitante, puis 
automatiste. puis fabriquée 
d'allitérations. Un certain 
sens finit par investir ces 
chants où le poète veut explo­
rer « un trou gigantesque

comme le monde ».
Le langage de Ureau est 

fait d’adjectifs et de verbes, 
pour avoir l'air d'une écriture 
difficile qui voudrait se 
restructurer Mais en fait 
cette écriture reste primaire 
et né fait que se retourner sur 
elle-même On penserait, par 
exemple, au « cycle de l'Hour- 
loupe » de Dubuffet

Requiem, par Anna Akh­
matova, Lea éditions de Mi­
nuit. 45 pages.

Ce recueil, édité en 1966 et 
remis sur le marché par l'ac­
tualité de cette poétesse qui 
est en perpétuelle dissidence, 
réunit douze poèmes écrits 
entre 1930 et 1957 qui n'ont ja­
mais été édités en URSS et 
pour cause Ils forment la 
complainte du peuple contre 
l'Etat révolutionnaire qui 
emprisonne et tue pour rester 
au pouvoir C'est aussi la poé­
sie d'une femme qui a perdu

son mari et qui a dû attendre 
vingt ans avant de voir son fils 
libéré Ces poèmes ont d'a­
bord été publiés en 1963 à Mu­
nich dans la langue russe

Anna Akhmatova est née en 
1889 Fille d'aristocrate, elle a 
été une poétesse courue et une 
femme choyée de cette « belle 
époque », Elle s'est elle- 
même nommée « la gale 
pécheresse de Tsarkoie Selo » 
(un Versailles russe prés de la 
Baltique), Cette poétesse 
d'inspiration sentimentale 
était faite pour les plaisirs 
mondains, pour l’amour et la

i'ilre littéraire Mats elle a 
rit# de l'intelligentsia russe 

du 19e siècle cette « cons­
cience terrible » qui lui don­
nera l'intuition de son destin.

Evidemment, quand éclate 
la Révolution d'Octobre, ses 
amis se dispersent, se cachent, 
se rallient au nouveau régime 
ou-s'exilent. Mais Anna Akh­
matova refuse de partir. En

glc
néi

1921, son premier mari est fu­
sillé pour activités anti- 
soviétiques La poétesse devra 
M taire durant vingt ans. En 
1940, elle publie un choix de 
ses anciens poèmes Durant la 
deuxième guerre, ses poèmes 
patriotiques ont un grand re­
tentissement en Russie Mais 
en 1946 on trouve dans sa poé­
sie un certain « occidentalis- 
me » étranger à l'esprit sovié­
tique. On la chasse de l'Union 
des Ecrivains En 1956, après 
mille démarches, elle finit par 
faire libérer son fils des pri­
sons soviétiques.

C'est à partir de cette vie si­
lencieuse qu'elle mena que la 
poétesse a écrit Requiem, des 
morceaux de l'épopée d'un 
peuple thartyr Elle se raconte 
et se plaint, au milieu du mal­
heur de son peuple, dans sa 
solitude face aux paysages dé­
solés. Pour Anna Axhmatova. 
la douleur doit tuer la mémoi­
re: « il ne reste plus qu'à de­

venir pierre ».
Requiem est un petit livre 

triste de poèmes sans éclat» 
mais lourds de douleur: « Et 
i'al appris comment s'ef­
fondrent les visages »,

Howl, par Allan Ginsberg 
Édition bilingue chez Chris­
tian Bourgeois 93 pages 

Il faut signaler cette édition 
bilingue du grand « hurle­
ment » de Ginsberg, publié en 
1956 à San Francisco puis saisi

Kr la douane américaine Le 
re. dédié à Jack Kerouac, 

réunit d'autres grands poèmes 
de Ginsberg dont » Améri­
que ». La traduction de Ro­
bert Cordler et Jean-Jacques 
Lebel est remarquable, en re­
gard du texte original d'ail­
leurs

U poésie de Ginsberg — 
faut il le répéter exorcise la 
civilisation américaine avec 
force. Ces « hurlements » ne 
nous sont pas étrangers.

GILLES CYR 
SOL INAPPARENT

L’HEXAGONE /
84 p.. * $5.(

Diffusion: Messageries Littéraires, 6585 rue St-Denis. Montréal, H2S 2S1. tél.: 279-8476

LE CHOIX D’UN PAYS
Jean-Louis Roy

*

À L'HEURE DE LA RÉFLEXION 
LE LIVRE QU’IL FAUT LIRE

GAGNANTS
DU GRAND CONCOURS 
DU PETIT LAROUSSE '
L’édition 1979 marquait la parution du deux millionième 
Petit Larousse fabriqué au Québec.
À cette occasion, les acheteurs du Petit Larousse 
pouvaient participer à un 
grand concours qui mettait 
à l’épreuve leur habileté 
à consulter le 
dictionnaire.

f Ûltsâ

immA Mo m> \

mmm

Les gagnants 
du concours sont: U

flip*

• Document clair, précis, historique 
et scientifique.

• Le débat constitutionnel Québec-
' Canada 1960-1976.

• Un ouvrage accessible à tous.

• Un livre permettant à tous les lec­
teurs de tirer leurs propres con­
clusions à travers les véritables, 
enjeux politiques actuels.
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par Michel Garneau

par Guy Lafleche
L edition critique du ma­
nuscrit du pere Jacques 
Bigot, missionnaire de la 
Compagnie de Jésus en 
Canada. Un livre passion­
nant et inoubliable: la ma­
gistrale édition d'un texte 
dérisoire qui remet en 
cause la biographie tra- 
ditionnell.e.

270 pages — S12 95
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obscène des fois De Charles 
Beauchemm a Jos en, passant 
par Maw,«ie-et tos autres

Mon chèque □ Mon mandat poste □ 
au montant de $
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Interprétation

Aux frontières de la folie
par Christian Allègre

Revue Interpretation, No 
21 prlntempi 78 « Son 
paychenelyate », 125p.. 
Nos 22-23, automne 78- 
hlver 79 » Aux frontières de 
la folle », 290 p., Montréal 
1978-79.

a

L
es psychanalystes qué­
bécois ne font pas par­
ler d'eux, comme les 
Français Là-bas, la 

« horde » est de moins en 
moins « sauvage ». et la « pes­
te » est partout. Ils écrivent à 
tour de bras et on prend leur 
avis à tout propos Certains 
sont extrêmement brillants: 
de fins topologues, de subtils 
architectes,... Au Québec, la 
psychanalyse, en tant qu'outil 
d'approche du réel, ou plus 
modestement en tant que car­
tographie des péridromies de 
la conscience (y compris l'In­
conscient), n'a qu'une voix, la 
revue « Interpretation », mais 
c'est une excellente voix.

« Interprétation » fut d'a­
bord publiée de 1967 à 1971 
sous la direction du Dr Marcel

Lemieux C'est Julien Rigras 
qui assure maintenant ta re­
parution de la revue, à partir 
du No 21 Interprétation est 
un bon titre, puisque 
comprendre, en psychanalyse 
comme ailleurs, c'est, in­
terpréter, relier ensemble, 
confectionner un réseau Jus­
qu'à ce qu'y résonnent cohé­
rence et sens. C'est d'ailleurs 
sans doute pourquoi lei 
psychanalystes sont si portés 
vers l'écriture: faire une ana­
lyse (pour l'analysant ou l'ana­
lyste) revient à écrire une his­
toire » après-coup », un ro­
man (presque) où b vérité est 
moins importante que le sens, 
qui sont peut-être une seule et 
même chose quand on s’aven­
ture dans le labyrinthe des 
condensations et des déplace­
ments. De ce voyage mythi­
que, Joyce McDougall disait, 
lors de son récent passage à 
Montréal, qu'il était peutetre 
la dernière grande aventure 
humaine Personnellement Je 
trouve Jouissif (sic) de Jouer à 
cache-cache avec notre rusé

ami le • ça ». d'autant que de­
puis que j'ai lu Valéry et La­
can. je ne prends plus le lan­
gage aussi au sérieux qu'a­
vant .

Saluons donc avec enthou­
siasme la reparution d'in­
terprétation Nul risque 
d'inflation verbale on ne peut 
pas dire que la belle province 
abonde en métalanfa|M. Le 
No 21 est intitulé « Son 
psychanalyste » un peu, Il me 
semble, comme on dit « Sa 
maman ». ou « ma maman à 
moi tout seul » soulignant par 
là le transfert massif de l'ana-

Xsant vers l'analyste, itératif 
s l'amour massif pour la 
mère C'est l'impression 

qu'on retire df la lecture des 4 
ou S premiers articles où l'on 
sent une vénération pour Con­
rad Stein, un psychanalyste 
qui exerce, enseigne et publie 
à Paris, et dont Julien et Eli­
sabeth Rigras, entre autres, 
ont suivi le séminaire, et avec 
qui ils semblent liés d'une

Rrande amitié. Le texte de Ju- 
en Rigras absorbe littérale­

ment par son ton intime, sin­
cère et chaleureux L'auteur y

Sarle de la vénération, celle de 
ung pour Freud, la sienne 

pour Stein, pour sa mère, 
Dans une langue simple, et 
merveilleusement écrite, cela 
m'a permis d'apprécier à sa 
juste valeur un ouvrage anté­
rieur de l'auteur: «L'enfant 
dans le grenier », qui est le ro­
man de sa « fixation primiti­
ve « à b mère, ainsi que son 
livre sur « les images de la 
mère » (les deux chei Hachet­
te), qui en sont l'exploration 
Julien Rigras poursuit d'ail­
leurs cette exploration, tel un 
.irchcologut- dans le NO 22 2.'t

Robert Mélançon, poète
Robert Mélançon, Peinture aveugle, 

poésie, Montréal, VLB éditeur, 1979, 88 
pages, $5.50.

■
J'ai lu pour de vrai ce recueil. Après le tra­

vail, avant le sommeil. Durant la faim et le 
repos. Au temps de la tendresse et du désir

ses lieux: l’amante la nuit, les heures et les 
couleurs.les saisons et les paysages, l'éveil et 
l’horizon, la pomme et les vergers perdus, les 
arbres et les mots. (Voilà pour les thèmes).

L’écriture du poème, dans sa ponctuation, 
cherche son écho, sa couleur, le son de la vie 
à voir en soi. (Voilà pour la forme).

Le titre: Peinture aveugle, est un ciin 
d'oeil de peintre, emprunté à Léonard de 
Vinci, un des plus grands voyants de son 
temps et du môtre, dont l’invention dure 
dans le regard de sa Mona Lisa. (Voilà pour 
la vision à la durée des poètes.)

Je relirai ce livre qu’il faut fréquenter 
quand on croit aux possibles de la poésie.

Je sais bien que la poésie est amoureuse. 
Comme Michel G'meau et Robert Mé­

lançon. comme certains poèmes de Philippe 
Haeck, qu’a su bien éditer VLB, l'éditeur qui 
fait les plus beaux livres, comparables à ceux 
de l'Hexagone, c'est-à-dire à ceux de Giguère 
et Miron.

Jean ROYER
Peinture aveugle
Est donnée une forme.
Oïl célébrer par un cycle de poèmes, 
Fragments mais inséparables,
La naissance de la lumière 
Et sa dissipation.
Oïl dire ce que n'ont pas dit 
L'exclamation, le cri.
La passivité fait 
Chaque rythme, et avec lui 
Le buisson des figures.
Oïl atteindre la terre. Comment ac­
cueillir ce que je vois?
Combinaisons de syllabes, mouve­
ment
Et image, exprimeraient par la fu­
reur
(D’oïl venue?)
L'indicible, la révélation? Est donné 
ce silence. .

Robert MELANÇON

LIVRES REÇUS
L'aMommoir, Edmlle Zola, J'ai 
lu
Germinal, Emile Zola, J'ai lu 
La terre, Emile Zola, J’ai lu 
J'elle, Hélène Rloux, Stanké 
L'horizon dérobé, Jean-Louis 
Curtls, Flammarion 
La prochaine polaire, Jean- 
Pierre Dufrelgne, Flammarion 
Rome tous la pluie, Anthony 
Burgess, Seghers 
L'amour de Laure, Jean Ber­
nier, Flammarion 
Lee crétea de la mort. Pierre 

- Clostermann, Flammarion 
' Tonlo Blclcleta, Georges Lon- 

delx, Belfond
Jean le bleu, Jean Giono, Galli­
mard
Le bavard, Louis-René des Fo­
rêts, Gallimard
L’Ile de la croix d’or, André 
Dhôtel, Gallimard 
Bleu presque transparent, Ryu 
Murakami, Robert Laffont

POÉSIE
Immeublea, Poésie 79, Domini­
que Grandmont, Seghers 
Poèmea anciens ou retrouvée, 
Constantin Cavafy, Seghers 
BANDES DESSINÉES 

Le village vert, Michelle Nlkly et 
Jean Claverle, Gallimard 
Comment donner un titre è ça? 
François Sauvé. Editions Hurtu- 
blse HMH 
DIVERS

Écoute, Kierkegaard, N. Vlalla- 
nelx, Les Éditions du Cerf Tome 
I et Tome II
L'espèce de choae mélancolie.
Jean-Louis Schefer, Flamma­
rion
Le bruit d'iris, Lucette Flnas, 
Flammarion
Avec Isa mualciena, Cahiers 
Jean Cocteau, Gallimard 
Mualque sorcière, Merl Franco 
Lao, Des Femmes 
Pompes funèbres, Jean Genet,

Gallimard ,
Malsone dea Jeunes chez Isa 
Murla, Verrier Elwln, TEL Galli­
mard
Maîtres et eaclavee, Gllberto 
Freyre, TEL Gallimard 
Dankert-Anna une vie, Arlld 
Mikkelsen, Seghers 
La guerre de l'énergie est com­
mencée, Lionel Taccoen, Flam­
marion
En marge. L'occident et ses 
« autres » Aubier 
Hubert Juin, Guy Denis, 
Seghers
La nostalgie dea orlglnee. Mlr- 
cea Ellade, Edées/Galllmard 
Lea trois ordres ou l’Imaginaire 
du feodallsme, Georges Duby, 
Ed. Gallimard
Lea mille et une nuits, Bruno 
Bettelhelm, Seghers 
Otages, Claude Poirier, Stanké 
Le contrôleur de gestion, J.-L. 
Ardoln, H. Jordan, Visages de 
l'entreprise Flammarion 
Le temps des partisane, Robert 
Nolreau, Flammarion 
Silence... on casael Rémy Ju­
lienne, Flammarion

d’interprétation, sous le titre 
« Le délire », Cette fois il 
e' plique comment '’ing, 
après sa separation d'avec 
Freud, fut en proie à un dé­
lire. tentative d'auto-guérison 
qui devint les fameux « Sept 
sermons aux morts ». Comme 
dit Julien Rigras, « le délire, 
ça sert à se sortir de la folle », 
a s'affranchir de l'Autre » que 
l'on aime par-dessus tout et 
que l’on venère à la folie ». 
Cette situation n'est pas sans 
rappeler celle de la Double- 
Contrainte (Bateson. Watzla- 
wick et al.) qui est à la source 
de la schizophrénie. On n'en 
sort qu'en saisissant les in­
jonctions paradoxales et en les' 
abolissant dans un geste de 
contre-violence: délire, théo­
rie ou en métacommunlquant. 
comme dans le koan Zen par 
exemple (1). Que cet Autre 
soit la mère ou le maître, la si­
tuation est structurée de la 
même manière, car tout a 
commence avec la mère, le 
« monstre maternel » qui orga­
nise la structure psychique de 
tout enfant, autant par sa pré­
sence que parson absence ou 
son départ. Encore une fois on 
suit Julien Rigras dans toutes 
les avenues qu'il ouvre, et ce 
avec d'autant plus d'intérêt 
qu'on sent bien qu'il s'agit de 
nous aussi, à un tournant ou à 
un autre.

Julien Rigras a intitulé ce 
No 22-23 « Aux frontières de la 
folie ». Rarement titre n’a été 
aussi approprié ou/et organi­
sateur. Oe qui frappe, c'est la 
pertinence de toutes les com­
munications, 15 au total, eu 
égard à ce titre; soit qu’il 
éclaire le sens du texte, soit 
que le texte en éclaire le sens. 
Pour Frieda Fromm- 
Reichmann (Remarques sur la 
philosophie des troubles men­
taux), les malades mentaux ne 
se distinguent des sujets sains 
que quantitativement. Noël 
Montgrain montre, par ex­
emple, que les conditions de ne 
tre naissance impriment en 
nous la structure psychotique. 
Chaque texte de ce volume de 
290 pages fait de la même ma­
nière un point précis et pré- 
cieuf. On y trouve des textes 
de psychiatres américains 
comme Heinz Kohut et Otto 
Kemberg. France Théoret y a 
donné un petit texte intitulé 
Traduction, écrit à la manière 
du « Paradis » de Philippe 
Sellers dans Tel Quel, mais en 
Québécois. L’un des textes qui 
m'a le plus accroché est de 
Claire Lejeune: « Rendez- 
vous à midi, au pied de la 
lettre ». Il décrit un genre de 
frontière de la folie particu­
lier, celui des intellectuels, la 
vocation de comprendre. Pro­
jet faustien qui ne peut aboutir,

aie rien ne peut être dé- 
é, que sur « l’humeur 
joueuse ». la lucidité n'étant 

qu’un effet de signifiants. « Ce

qui rend fou. dit Claire Le­
jeune, c'est cette peur obses­
sionnelle de l'aliénation que 
notre culture entretient avec 
le plus jaloux des soins, parce 
qu elle est sa pierre philo­
sophale, sa névrose fondamen­
tale ». Or, comme dit Daniel 
Sibony dans un livre récent
(2) . la névrose obsessionnelle 
est une lutte contre la névrose 
obsessionnelle

Et Claire Lejeune parle de 
morphologie et d'âme; » à la 
croisée de la raison et de l'in­
tuition, oser être sol c'est oser 
être une âme », dont le propre 
est « de sortir de la ruche du 
corps pour s'en aller butiner 
dans I espace et le temps, et 
d'y rentrer chargée d'analo­
gie.,. » Son texte est divise en 
deux lettres, l'une à Gaston 
Puel (l'auteur de « Maldon­
ne » et de « L'heure du parta­
ge » ) et l'autre à Michel Serres 
(dont, personnellement, J'ad­
mire sans réserve toute 
l'oeuvre et particulièrement la 
dernière: « La naissance de la 
physique dans le texte de 
Lucrèce ».) Claire Lejeune lui 
décrit son eutopie (j’insiste 
sur le » eu ») où « le sens poé­
tique — le sixième - serait 
l'intelligence du projet biolo­
gique ». Elle tisse son « déli­
re » de citations de René 
Char, de René Girard, de 
Rimbaud et de Serres et du 
mathématicien René Thorn
(3) ; le tout est une esjaéce d’­
hymne à l'intelligence 
morphologique, à la relation 
(Au début était la Relation, di­
xit Martin Ruber dans « Je et 
tu »), marquant ce retour de 
plus en plus sensible du cer­
veau droit dans l'expression 
contemporaine, un hymne 
vecteur de jubilation...

Mais je veux insister une 
dernière fois sur la richesse du 
NO 22-23 d'interprétation. 
Son éventail de « frontières » 
de la folie en fait une véritable 
anthologie que je mets désor­
mais dans mes livres de base 
pour la compréhension du 
dossier folie. U y a de tout: du 
clinique, du thérapeutique, du 
poétique, du philosophique; 
vraiment un superbe dossier, 
qui s'agrémente d'une perle 
introuvable: la première tra­
duction en Français des « Sept 
Sermons aux Morts » de Jung 
par Elizabeth Rigras. Longue 
vie à « Interprétation », une 
des rares revues québécoises 
internationales!

( Il Sur la double contrainte, voir 
le No 66. Mai 1978, de la Nouvelle 
Barre du jour. "Paradoxe Rex 
& Contexte Lex, ou la tragé­
die du Mind-fuck », par G.

Maurice Lebel

MUTATION
DE LA CULTURE, DE L'ÉDUCATION ET DE L’ENSEIGNEMENT

Les vingt-six essais de ce volume s'adressent tout particulière­
ment aux parents, aux éducateurs et aux enseignants, aux 
responsables de l'éducation et au grand public cultivé. Ils tou­
chent à des graves problèmes d’enseignement et d'éducation, 
de culture et de civilisation, lesquels sont étroitement unis et

plongent leurs racines dans la société 
elle-même.

584 p. — $15.00

En vent* cfiaz voir» Llbraln habituai 
ou blan adrattar votre commanda i

ÉDITIONS 
PAULINES

3965 est, boul. Henri-Bourassa 
Montréal, Qué., H1H1L1 — Tôl.: 322-7341

«K) MAllÉtfiM*
COURIR

ROUR
VIVRE

Khal spé. (p 45-47) 
(21 in. La Hatne du désir, 

Bourgois Ed., 1978 
(3) Claire Lejeune est co­

signataire avec René Thom et J.- 
Pierre Duport de « Morphoge­
nèse et Imaginaire », Editions 
Les lettres Modernes, Paris, 1978.

Un guide complet 
sur le jogging, 
un livre de 
Jo Malléjac 
qui vous fera 
découvrir un 
nouvel art de vivre.

Jo Malléjac répond à toutes les questions 
sur la préparation à la course, l’entraînement, 
les excès à éviter, l'équipement, l'alimenta­
tion, etc.
Il nous livre dans ce guide du jogging le se­
cret de son intarissable jeunesse: une disci­
pline et une philosophie toute simple qui 
vous permettra, à vous aussi, de mieux vivre.

BON DECOMMANDE
Si vous désirez recevoir chez vous le livre 
COURIR POUR MIEUX VIVRE de Jo 
Malléjac, retournez ce bon de commande 
accompagné d'un chèque ou d’un man­
dat postal au montant de $7.95 + $0 25 
de frais de poste à:
Éditions Libre Expression
610 Croissant Dauphin 
St-Louis Terrebonne 
J0N 1 NO

Code postal

VICTOR-LÉVY BEAULIEU
Monsieur Melville

JOSEPH BOURDON

MONTRÉAL-MATIN
son histoire, ses histoires

par Joseph Bourdon

Pendant un demi-siècle, Montréal-Matin a subi des avatars et des crises, 
connu des périodes d’espoir et des moments d’inquiétude.

Nul n’est mieux placé que Joseph Bourdon, qui a fait partie de l'équipe de 
fondation et n'a déposé la plume que très récemment, pour retracer les 
étapes de son histoire. C'est notre passé que nous feuilletons avec les pa­
ges de ce livre.

les éditions 
la presse

288 pages
$11.95

En vente partout

Monsieur Melville
Tome 1 (Dans les aveilles de Moby Dick).

224 pages — $6.50

Tome 2 (Lorsque souffle Moby Dick).
• • 300 pages — $6.50

Tome 3 (L apres Mo.by Dick ou la souvev, 
rame poesie). 252 pages ' $6.50

Ce n’est pas encore le best-seller n° 1 !
Ni à Montréal 
Ni à Québec 

Ni au Québec 
Ni ailleurs!

Mais la critique est unanime:
C'est presque un chef-d’oeuvre!

Et. après La Grosse femme d’à côté est enceinte,

le livre à lire cette année (et d’autant plus qu’il y en a trois!)

BON DE COMMANDE

Faites-moi parvenir □ exemplaire(s) de Monsieur Mel­
ville:
Tomet □ Tome 2 □ Tome 3 □
Mon chèque □ Mon mandat postal □
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ÊTES-VOUS OÉPENDANTISTE?
par Pierre-Louis Malien

collection «Temps présent»

Après avoir vécu plusieurs années au Québec au début 
de la Révolution tranquille, Pierre-Louis Malien, qui fut 
directeur de la délégation de l’ORTF au Canada, a été un 
témoin privilégié des événements politiques les plus im­
portants de cette époque.

Il lui incombait, à ce titre, de faire connaître à ses compa­
triotes les réalités canadiennes. Fervent admirateur du 
chanoine Lionel Groulx et du Premier ministre Daniel 
Johnson, M. Malien est animé d’un intérêt profond pour 
le Québec.

Voici donc ce qu’un «Français de France», citoyen de 
coeur du Québec, pense aujourd'hui de l’avenir politique 
des Québécois.

dans la môme collection:

• Le défi arabe
• Le prix de la liberté

les éditions 
la presse

165 pages
$7.95

en vente partout
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Roland Poulin rfur d'interpretation provient 
e trop “d'une idée bien ancrée,

U
ne rétrospective. La 
première consacrée à 
Joseph Légaré. Lé- 
gare le négligé. 

L’oublié. Légaré le Son ci­
toyen qui, toute sa vie, s’est 
efforcé de vendre aux autori­
tés civiles ces toiles animées 
d’un grand sens communau­
taire. Légaré, le connaisseur, 
ui entretenait à ses frais une
galerie de peinture, un 

noyau de tableaux dont il vou­
lait faire la base d’une collec­
tion nationale: le premier de 
nos musées. Légaré, le 
patriote, l’admirateur de Pa­
pineau. Le conspirateur oui 
souhaitait la mise sur pied des 
Fils de la Liberté à Québec et 
pour cela emprisonné à Qué­
bec en 1837. Légaré, le

Peintre, dont Plamondon fut 
apprenti. Un des premiers à 

introduire dans la peinture les 
sujets d’ici: paysages, scènes 
représentant des Amérindiens 
décrits tantôt d’une façon idyl­
lique, tantôt sous les traits de 
barbares cruels: les « bons » 
et les « mauvais » sauvages. 
Légaré, le journaliste oui 
décrivit des scènes terribles 
qui frappèrent l’imagination 
populaire, des tableaux au­
jourd'hui célèbres: L'éboulis 
du Cap Diamant en 1841, 
les incendies des ouartiers 
Saint-Roch et Saint-Jean en 
1845, Le choléra d Québec 
en 1832... Le peintre histori­
que et religieux. Le copiste 
qui s’appliquait avec candeur 
à reproduire « le Beau ». Lé­
garé, le chasseur d’images, 
toujours à l’affût. Légaré, l’­
homme politique. Légaré, l’­
homme orchestre.

À travers les quatre-vingt 
tableaux de cette rétrospec­
tive, on découvrira au Musée 
des beaux-arts de Montréal ce 
peintre, miroir de son époque, 
de cette première sortie du 
19ième siècle. L’organisation 
de cette exposition majeure, 
due à Jean Trudel, Nicole 
Cloutier et John R. Porter est

La sculpture en relation avec le corps
par René Viau

sculptures. Trois sculptures au 
i formes archllecturées

Roland Poulin expose à 
la aalerie Marlelle 
Malffiot, jusqu'au 24 
février, trois de ses 

ipturc
sol. Des I________________
prégnantes Une masse de ci­
ment. Une tonne en tout. Une 
recherche passionnante. Intri­
gante pour peu que le specta­
teur veuille bien faire reffort 
d'entrer dans le leu. Lors d'un 
entretien é bâtons rompus. 
Poulin, né en 1940, qui a joué 
un rôle d'animateur important

Eour l'art actuel lors des dé- 
uts de Véhicule, â Parachute, 
précise le sens de son travail 

de sculpteur. Sa dernière ex­
position solo à Montréal re­
monte à 76 (i la galerie B). On 
a pu voir de ses sculptures lors 
des expositions Québec 75, Il 
sculpteurs canadiens au 
Musée d'art contemporain en 
77. Il est représente dans les 
principaux musées.

En 72, une visite à la Docu­
menta, en Allemagne où sont 
confrontées les recherches les 
plus actuelles, de même que 
l'influence d'une exposition 
Henri Saxe, ouvre au sculp­
teur de nouveaux horizons. Il 
sentait alors, plus que jamais, 
le besoin de rompre avec les 
influences du Hauhaus et du 
constrictuvisme qui ont mar-

Sué sa formation, à l'Ecole 
es Beaux-arts de Montréal. 

Après une période d’arrêt et 
de réflexion: « j'étais dans un 
cul-de-sac. Je ne pouvais aller 
plus loin que Bamett New­
man! » il subit ce nouveau 
déclic et se remet à travailler. 
Le résultat: une série de piè­
ces exposées chez Véhicule en 
74. Des plans de verre dispo­
sés sur le sol. Des formes ré­
pétées: feuilles de contrepla­
qué, treillis métalliques, pré-

ue québé- 
irtir

À voir
La Cinémath 

coise présentera à partir de 
mardi prochain une série de 
dix longs métrages consacrés à 
l’univers d’Hollywood, ceci à 
l’occasion du 75e anniversaire 
de la capitale du cinéma: des 
films tels que The Last Ty­
coon d'EUa Kazan mais aussi 
des longs métrages moins ré­
cents comme Sunset Bou­
levard de Billy Wilder.

■
Enfin c’est cette semaine 

qu’on pourra voir au Conven- 
tum Fou d délier, la créa­
tion collective de Marco Bel- 
lochio, Silvano Agosti, 
Stéphane Rulli et Sandro 
Petraglia. Ce document de 
deux heures veut faire le pro­
cès des instituts psychiatri­
ques italiens. „ _

R. Qay

sentant des variations de den­
sité, valorisant et s'appuyant 
sur le plancher.

« U sculpture- c'était aussi 
le plancher Je me servals des 
espaces vides et des espaces 
pleins que l'on retrouve dans 
mes pièces actuelles Ainsi 
une pièce avait été faite avec 
de la terre glaise appliquée à 
travers le réseau de treillis. Le 
treillis soulevé et juxtaposé, 
un effet positif-négatif est ap­
paru. »

Peu i peu, les variations de 
densité, les répétitions d'élé­
ments Identiques font place à 
des pièces misant sur les va­
riations sur le volume, sur des 
changements de niveaux et de 
grandeurs tenus s’imposant à 
travers l’expérience même de 
la perception. Pour ce faire, il 
emploie des poutres recouver­
tes de créosote, qui d’une si­
tuation linéaire et horizontale, 
se refermeront dans leurs con­
figurations. A partir du bois, 
tranquillement, un transfert 
vers le ciment s'établit.

En 1977. Roland Poulin par­
ticipe aux Etats-Unis à Art- 
pak, où il élabore ses pre­
miers projets spéciaux. C'est 
une piece de 20 pieds par 20 
pieds. Une sorte de trapeze en 
poutres de bois. En tait, vi­
suellement: un carré. «Ce 
trapèze horizontal était dé- 

*! sur deux éléments paral-

les ge 
établir

jens en danger mais à 
Ir une désorientation pos­

sible. Au fur et a mesure que
tu expérimentes la pièce, tu 

cnes à entigner tor 
C'est cette piece de

èles présentant un décalage 
entre le haut et le bas. La 
pièce était située prés d'un 
précipice, explique Poulin. En 
taisant le tour de cette pièce, 
on percevait ces tendances à 
se soulever d’un côté. Tu as 
l’impression tout à coup que 
toi, tu n'est plus de niveau. 
Quand cela se produit: tu as le 
précipice dans le dos. Je 
cherchais, non pas à mettre

cherches i entigner ton corps.
de grande 

échelle qui m'a amené a faire 
l'exposition. »

Comment peut-on décrire 
cette exposition? « A la suite 
d’Artpaic. reprend Poulin, en 
mettant en relation l'horizon­
talité de la sculpture et du sol: 
des tensions, des malaises se 
faisaient jour. Après cette 
pièce, J’ai dû me réajuster à 
l'échelle de l'atelier. Je crois 
d'ailleurs, affirme le sculp­
teur, que la sculpture devrait 
fonctionner en relation avec le 
corps beaucoup plus qu'avec 
l'architecture Je cherchais à 
faire des pièces autonomes, 
sans références aux murs. 
Cela ce passe entre le 
plancher et la sculpture. Le 
plancher est le point d'appui 
de la sculpture et du corps. La 
relation doit s'établir entre le 
corps et l'objet, dit-il créant 
des malaises., des tensions de 
toutes sortes d'ordres ».

« L'objet est de caractère 
homogène, explique Poulin. 
On est en présence d’une 
forme dont la gestait est claire 
et simple. Mais, il y a des élé­
ments qui mettent en doute la 
globalité de cette forme, au 
fur et à mesure qu'on la par­
court. Tous ces éléments, 
qu'ils soient à angles droits ou 
non, sont sujets a variations. 
Tout peut être remis en ques­
tion. Chacun des éléments est 
perçu par rapport à un champ. 
A mesure que l'on se déplace, 
le champ s’organise différem­
ment. C est une sculpture qui 
travaille sur la périphérie de 
la vision. L'objet propose une 
exclusion de l'espace; entre

«Je crois que la sculpture devrait fonctionner en relation avec le corps beaucoup plus 
qu’avec l'architecture;» (Photo Jacques Grenier)

« On a trop souvent l'impres 
sion qu'en art, il ne peu! pas 
se passer quelque chose i 
Montréal, que les courants de 
l'histoire de Cari viennent 
d'ailleurs, que les paramétres 
de lecture sont extérieurs . Je 
ne suis pas roneeptualiste 
Dans ce que je fais, il y a une 
part d'improvisation et de ma­
nipulation ce qui n'empêchera 
pas la réflexion sur ce que je 
fais, qui cependant reste ou­
verte. ne dépendant pas d'une 
idée de départ » Par ailleurs 
prétendre que sa sculpture est 
« minimale » c'est a la fois 
méconnaître celle-ci et la 
sculpture minimaliste qui est 
une affirmation de l'autono 
mie de l'objet tri­
dimensionnel La sculpture 
minimale propose une percep­
tion d'ensemble qui n est pas 
altérée par le déplacement du 
corps « C'est un des points 
forts de la sculpture, histori­
quement qui a toujours été à 
la remorque de la peinture Je 
crois que ma démarche au sol 
est « anti-minimale ». Il 
faudrait définir plus rigoureu­
sement ce qu'est que la sculp­
ture minimale, bien sûr. mais 
disons que la perception que 
l'on a d’une scuplture mini­
male se fait en fonction d'un 
point de vue d'ensemble et 
que le déplacement agit 
comme renforcissement Ma 
sculpture, c'est quelque chose 
à expérimenter. C’est une ex­
périence' Ce n’est pas quelque 
chose à comprendre C'est 
quelque chose à vivre ».

l'espace privilégié et « ton » 
espace. Ce trou au centre, ce 
n'est pas un espace pour ton 
corps. Tu demeures toujours à 
l'extérieur de l’objet, ce qui 
crée une tension psychologi­
que qui se combine aux autres 
tensions: entre ce que l’on sait 
et ce que l’on voit ».

Poulin expliquera que ces 
sculptures proposent des réali­
tés différentes mais juxtapo­
sées, chevauchant plusieurs 
niveaux dont la perception 
que l’on a, en voyant une fa­
cette de l’oeuvre, et le souve­
nir de la réalité présentée.

Comme s'établit le proces­
sus de création? D'abord, cela

repose sur une manipulation à 
l'atelier d'éléments a l’échelle 
désirée. Pas de maquettes, 
peu de dessins. Un premier 
déblaiement d'où surgit une 
idée, très vite « brûlée », 
reprise, expérimentée en bois 
sur le sol. A un moment 
donné, cette idée sera trans­
formée en ciment.

« En bois, les tensions ne 
sont pas les mêmes. J’ai 
cherché un poids pour ap­
puyer ces interventions mini­
males ». Le moulage, fait à 
très haute chaleur, cuit les 
huiles prévues pour démouler 
la pièce, créant cette couleur 
si particulière. La qualité vi­

suelle de ce béton « personna­
lisé » élimine les références à 
des éléments connus, venant 
du chantier ou de l'industrie. 
Iæs référents de la sculpture 
en tant que signe sont ainsi 
contrôlés. Il y a un côté très 
bvmbolique dans la sculpture 
de Poulin « A mon avis, les 
configurations retenues l’ont 
été parce qu'elles ont du sens. 
Pourquoi? Difficile à dire. 
C'est intuitif. Si cela a du sens 
pour moi, je présume que cela 
en aura pour les autres ».

On a souvent à tort appli­
qué l’étiquette d'art concep­
tuel à la démarche de Poulin. 
Poulin explique que cette er-

GALERIE SAINT-DENIS
:I772 RUE SAINT-DEMS • 288 2340

Oeuvres récentes

CLAUDE GAGNON-CHOQUETTE
Jusqu’au 24 février

Ouvert du mardi au samedi de H)h )() a I7hill

Joseph Légaré 1795-1855 / L’oeuvre
par René Viau

fruit d'une démarche scientifi­
que rigoureuse. Ici, semble-t- 
il, rien n’a été laissé au ha­
sard, à l'improvisation. Ainsi 
le catalogue Joseph Légaré 
1795-1855. L'oeuvre établi 
par John R. Porter sous les 
auspices de la Galerie 
Nationale du Canada et des 
Musées nationaux du Cana­
da est un modèle du genre.

Ce catalogue raisonné est di­
visé en deux parties. La pre­
mière regroupe par ordre 
chronologique, les oeuvres de 
l'artiste qui font partie de l'ex­
position actuelle présentée 
tour à tour à Ottawa. Toronto, 
Montréal, Québec. La deu­
xième partie comprend toutes 
les autres oeuvres de Légaré. 
Ces deux parties constituent 
au total un catalogue complet 
des oeuvres de l'artiste, ou 
attribuées à celui-ci, connues 
dans l’état actuel de la 
recherche.

Il ne s’agit pas ici, on le voit, 
que de réunir des illustrations 
et de plaquer là-dessus un 
texte qui tente de cerner à 
vol d'oiseau la démarche de 
l’artiste. Ce catalogue rai­
sonné, tout en faisant oeuvre 
de vulgarisation à un plus haut

niveau possible apporte une 
référence précieuse, exacte 
sur chaque tableau de Légaré, 
sur l'ensemble de son oeuvre.

Ainsi à la suite de chaque 
tableau, reproduit en noir et 
blanc et dans certains cas en 
couleurs, on trouvera un maxi­
mum d'informations sur celui- 
ci: le titre, le médium 
employé, Tannée, les dimen­
sions: cela va de soi. Suivront: 
un relevé complet des inscrip­
tions qui y figurent. On 
apprendra ainsi si le tableau 
est signé, si il est daté; des in­
dications sur sa provenance, 
remontant à l’origine de 
l’oeuvre. Une bibliographie 
complète sur chaque tableau 
suit ces indications. Des notes 
critiques sur chaque tableau 
en établiront la portée histori­
que et stylistique tout en re­
montant a ses divers proprié­
taires. On y apprendra les res­
taurations qu’il a subi.

Le tableau y sera expliqué 
sous ses aspects en relation 
avec le contexte général et his­
torique de l’epoque. Les 
influences plastiques y seront 
démontrées.

Une somme d’informations 
qui risque de devenir en- Portrait de Josephte Ourné (vers 1840)

(Q Pi
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LA DISTRIBUTION D’ART MC GREGOR
Avis aux artistes 
et aux artisans

présentent
jusqu’au 28 février, 1979 CINQUIEME EXPOSITION ET VENTB 

ANNUELLES D’ART ET D’ARTISANATune exposition d'oeuvres gravées de 
maîtres contemporains samedi soir, 12 mai jusqu’au lundi 14 mai

parmi lesquels:

Aizpiri 
Arman

Bram Van Velde 
Buffet 
Brayer 
Carzou 
Chagall 
Calvé 
Dali

Une exposition soumise a la sélection du jury, qui 
permet aux artistes québécois d'exposer et de 
vendre leurs oeuvresFini

Guerrier 
Laurencin 
Mathonnat 

Miro 
Moretti 
Oudot 
Villon 

ZaoWouKi

Les artistes intéressés sont invités à y participer

•Les formulaires d’inscription peuvent être obtenus 
en téléphonant ou écrivant au:

CENTRE COMMUNAUTAIRE JUIF DE LAVAL 
(la brancha da Laval da YM-YWHA et 
CJJ de Montréal) (514)
755duSablon, CQQ flOCI
Chomedey, Laval D00~0*fO Ide nombreux albums seront exposés

1194 Sherbrooke Oueet,
Mti, Gué. 842-8648

nuyante, fastidieuse pour le 
profane? Pas le moins du 
monde. Ce catalogue peut-être 
considéré comme un livre 
d’art, un beau livre. L'enthou- 
saisme des chercheurs qui se 
sont attelés à ce travail de bé­
nédictin, transparaît à chaque 
ligne; teinte d'érudition, 
d’une vision historique pro­
fonde. Avec cette curiosité 
toujours en éveil, comment ne 
pas faire de belles découver­
tes? Découvertes qui seront, 
il va sans dire, confirmées par 
une visite à l’exposition. Une 
visite, dont le catalogue 
(pardonnez-moi cette autre la- 
pilissade) est le « compagnon 
idéal ».

Comment rester indifférent 
aux charmes de Josephte 
Ourné, la belle sauvagesse 
dont Légaré fit un somptueux 
portrait en 1844? Comment ne 
pas apprécier certains de ces 
paysages; le ravissement de 
l’artiste devant la blancheur 
des chutes d’eau qu’il aimait 
tant? Sur Tune d’elles Les 
marches naturelles à 
Montmorency, l’artiste as­
socie l'image symbolique des 
stratifications rocheuses aux 
stratifications sociales d’alors. 
Intéressant! Il faut aussi voir 
cette magnifique Pieta in­
dienne teintée de naïveté, ces 
inquiétants et baroques paysa­
ges de nuits que sont la série 
des incendies... Légaré fut 
Lun des premiers à imposer sa 
vision personnelle, celle d’un 
artiste. Deuxième volet de ce 
catalogue une importante 
monographie intitulé Joseph 
Légaré. L'homme, sera 
publiée à l’automne de 1979.

YVON BRETON
jusqu’au 2 mars

GALERIE ART & STYLE
896 ouest, rue Sherbrooke Tél. 849-2598

VIENT DE PARAÎTRE
MENAUD MAÎTRE DRAVEUR

de FÉLIX-ANTOINE SAVARD
illustré par RENÉ RICHARD

Édition de luxe tirée à 130 exemplaires - 208 pages - Velin 
Lana - format: 13" x 10". 20 reproductions en couleurs 13" x 
10" - Quatre sérigraphies en couleurs 21" x 23" par René 
Richard, signées par l'artiste - Luxueux boîtier.

«Éditions La Frégate Inc.»
C.P. 157, Station «H»,
Montréal H 3G 2K7 
Tél.: 861-0791

BORDUAS
COSGROVE
CULLEN
DALLAIRE
FITZGERALD
JACKSON
KRIEGHOFF
LAWLEY

Mar. Ihà 5h30 
Mer. àven. 9hà 5h30, 
Samedi 9h à 5h

Paul-Émila Borduas

NOUS ACHETONS PEINTURES DE QUALITÉ

LYMAN
MORRICE

NOEH
OUDOT

RIOPELLE
ROBERTS

RODIN
VALTAT

Fermé le 
dimanche 

1 lundi

GALERIE DOMINION
le plus grand choix de peintures et sculptures dans 

la plus grande galerie d art au Canada

1438 outst. rue Stiirtrooki 845-7471 et 845-7833

VENTE A L’ENCAN, PAR CATALOGUE
magnifiques

OEUVRES D’ART ET ANTIQUITÉS
on trois séances_____

VENTE MARDI 20 FÉVRIER 1979 à 7:30 P.M.
Une très belle collection de Galle, Lalique, Roberts et autre magnifique 
verrerie, superbes porcelaines incluant une assiette de 24" diamètre, antique 
et très rare signée Imari; Satsuma, Meissen, Rosenthal, Crown Derby, etc. 
Bronzes, Cloisonne, bijoux de succession incluant diamants, chaînes en or, 
bracelets, montres de poche, pendentifs, etc. Ivoire, jade, et malachine 
ciselée, argent sterling, très petits meubles d'occasion avec marquetterie 
incrustée. Une paire de pistolets pour duel très rare et antique en parfaite 
condition et plusieurs autres articles.
Une superbe collection de soie et tapis de Perse et orientaux en laine incluant 
Qum, Kerman, Tabriz, Sarouk, Turkerman et Chinoix, etc.
VENTE MERCREDI 21 FÉVRIER 1979, A 7:30 P.M.
Oeuvres canadiennes incluant Ayotte, Émily Carr, Cosgrove, Casson, Coburn, 
De Lall, Fortin, Garside. Jackson. F. Johnston, Laliberté, Lismer, Masson, J.W. 
Morrice, M. Matthews. Mount, Noeh, Norwell, O'Brien, Richard, Roberts 
Perron, Surrey Verner et plusieurs autres.
VENTE JEUDI 22 FÉVRIER 1979, A 7:30 P.M.
Oeuvres d'art canadiennes et européennes et reproductions de: Ayotte, 
Bellin, Caron. Dani, De Brianski, De Lall, Delfosse. Favreau. Fortin, Gagnon, 
Giunta. Gransow. Hebert. Hudon, Jansen. Lakeveld, Laliberté. Lismer. Marco, 
Masson. Remy, Meindl, Miller. Neumann, Noeh, Norwell, O'Brien. Perron, 
Roberts. Shayer, Squirrell. Steelink, Suzor-Côté, Tatossian, Vincelette. et 
plusieurs autres.
INSPECTION:
Débutant samedi 17 février 1979 et tousles jours de 10:00 a.m. â10:00 p.m. au 
mardi 20 février 1979 jusqu'é midi.

Finney’s Art Treasures,
146. CHEMIN BATES (coin Vimy) bur. 303 — Ville Mont-Royal 

Tél.: (514) 731-4312 Stationnement gratuit à l'arrière
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The Brink’s Job

L’atmosphère d’une époque
par Francine Laurendeau

The Brink's Job

A quarante ans, déjà lept 
longs métrages dont au 
moins trois succès 
C'est à William Fried- 

Un que l'on doit The Bous in 
the Band et The French 
Connection C'est ce même 
FriedUn qui a commis The 
Exorcist, i mon avis dètM» 
table, et qui. plus récemment, 
éprouvait le besoin de tourner 
un remake du Salaire de la 
Peur, le célèbre suspense de 
Georges Clouzot. Soit dit en 
passant, Je ne connais pas un 
seul remake qui nous ait fait 
oublier l'original. Ça nous le

ferait plutôt regretter. Voy 
donc ce que nous réserve The 
Brink's Job. le huiUéme et 
dernier film de William Fried­
Un

Boston. 1938 Tony Pino, vo­
leur sympathique mais de peu 
d'ambition, se fait bêtement 
prendre sur le fait. Lorsque, 
six ans plus tard, il sort de pri­
son. c'est pour s'attaquer, 
avec ses amis, au coffre-fort 
d'une fabrique de « gomme 
balloune ». une série oe péri­
péties. angoissantes et comi­
ques, ne rapporteront i la pe­
tite bande que la minable

somme de treize dollars C'en 
est asset Tony décide de frap-

G un grand coup Son atten- 
i est alors frappée par des 

camions blindés que de pai­
sibles gardes sont en train de 
charger de sacs pleins de dol­
lars. Car si, pour plus d'un

Sébécois. les camions de la 
ink rappellent mauvais sou­
venir d'une sinistre époque, 

pour la plupart des Nord- 
Américains, ces véhicules

Smbolisaient la richesse at la 
curité. Tony va donc se 
mettre à observer !e va-et- 

vient quasi-routinier de ces

Exportations des biens culturels

La Commission fait ses classes
par Alain Duhamel

Quelques mois seule­
ment après l'entrée en 
vigueur de la loi. la 
Commission cana­

dienne d’examen des exporta­
tions de biens culturels affir­
mait s'être imposée « comme 
un nouvel instrument puissant 
de protection du patrimoine ».

Cette affirmation optimiste 
conclut le premier rapport de 
la Commission sur le fonction­
nement de la Loi sur l'expor­
tation et l'importation des 
biens culturels, couvrant la 
période de mars 1977 à avril 
1978.

Depuis septembre 1977, la 
Commission et le Secrétariat 
des biens culturels admi­
nistrent un système de surveil­
lance des exportations de 
biens culturels canadiens et 
d'encouragements financiers 
et fiscaux au maintien en terre 
canadienne d'une grande va­
riété de biens mooiliers an­
ciens, historiques et d'oeuvres 
d’art.

Après sept mois d’activité, 
le Secrétariat avait traité 47 
demandes de licences d'expor­
tation temporaire ou défini­
tive et en avait rejeté quatre 
Toutes ont fait l’objet d un ap­
pel auprès de la Commission, 
laquelle a fait droit à une con­
testation
. L’activité du Secrétariat et 
de la Commission a été plus 
importante dans le second vo- 
jet de la Loi portant sur les en­
couragements fiscaux « A en

juger par les réactions obte­
nues iusqu'à présent, peut-on 
lire dans le premier rapport, 
les encouragements fiscaux 
joueront un rôle capital dans 
la conservation au Canada des 
trésors nationaux de son patri­
moine, en suscitant des gestes 
philanthropiques de la part du 
secteur privé ».

En sept mois, la Commis­
sion a reçu 75 demandes d’at­
testation pour fins d’impôt 
qu elle évaluait à environ $2 
millions. Elle en a livré 26 et 
se proposait d'examiner les 
autres après la période de ré­
daction de son premier rap­
port.

L’examen des demandes 
d’attestation a permis à la 
Commission dexamen de 
mettre le doigt sur un 
problème de discrimination 
fiscale entre les artistes et les 
collectionneurs. En effet, les 
lois de l’impôt au Canada per­
mettent à un collectionneur 
de déduire la pleine valeur 
marchande d’une oeuvre d’art 
s’il en fait don à une institu­
tion reconnue. Un artiste qui 
voudrait faire de même ne 
jouit pas des mêmes avanta- 
ges. , t

La Commission a aussi note 
ue les modifications aux lois 
le l'impôt au Canada avaient 

été suivies en Ontario de mo­
difications aux mêmes effets 
pour les sociétés établies dans 
cette province. Seul le Québec 
n’a pas encore songé à favori-

ï

L’important est 
de ne jamais désespérer

"A VOIR ABSOLUMENT !"
MANON PECLET, Dimanche Matin

UN FILM DUR. MAIS UN BON FILM
FRANCO NUOVO, Journal deMTL
BRAD DAVIS. EXCELLENT'
SERGE DUSSAULT. La Presse

J'AVAIS PEUR AU POINT OE SENTIR 
MON COEUR BATTRE PLUS VITE. 
LE GOÛT DE TUER, FOU D'ESPOIR. 

MIDNIGHT EXPRESS 
UN FILM A VOIR ET A REVOIR "

ANDRE CHARRON, Montréal Matin

(MIDNIGHT EXPRESS)
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ser chez lui l’acquisition et le 
maintien des oeuvres d’art par 
un régime fiscal particulier.

D’ailleun, dans ses rapports 
avec le gouvernement du Qué­
bec, le Secrétariat a connu 
quelques difficultés de conci­
liation entre la loi fédérale et 
la Loi québécoise des biens 
culturels. Le Québec deman­
dait des modifications à la loi 
fédérale de manière à lui faire 
couvrir les critères et les sec­
teurs de contrôle assujettis à 
la loi québécoise. Le gouver­
nement fédéral s’y est refusé 
estimant que sa loi devait au 
moins subir l’épreuve du 
temps avant de songer à l’a­
mender.

Lorsque la Commission in­
terdit l’exportation d’un bien
culturel, elle peut recomman­
der au Secrétaire d’Êtat de 
subventionner ou de prêter 
une somme d’argent à une ins­
titution reconnue, il y en a 94 
au Canada, pour l’acquisition 
dudit bien. Elle peut aussi agir 
de la même façon pour des 
biens culturels canadiens à 
l’étranger convoités par une 
institution canadienne.

Le Secrétaire d’Ëtat a 
approuvé ainsi 13 subventions 
d'une valeur de $687,000 et 
dans les cas, les institutions 
bénéfieiaires ont payé d’elles-

mêmes une partie des frais 
d’acquisition.

Le Secrétariat d’Etat dispo­
sait de crédits de $1.3 million 
aux fins de subventions et de 
$200,000 aux fins de prêts. 
Même si elle n’a pas utilisé in­
tégralement ces crédits, la 
Commission recommande de 
les porter à $3 millions et de 
les placer dans un fonds du re­
venu consolidé du gouverne­
ment canadien. Ainsi, le 
Secrétariat d’Etat pourrait 
toujours y.recourir, selon les 
circonstances, sans avoir, à 
chaque année, à faire voter 
des crédits pour des dépenses 
qu’il ne peut prévoir.

En effet, la récupération 
d’une oeuvre d’art ou d’un 
bien culturel au Canada ou à 
l’étranger se présente toujours 
comme une situation d’ur­
gence. « La Commission n’a 
aucune intention de recom­
mander au ministre d’approu­
ver pour les subventions et les 
prêts des dépenses de $3 mil­
lions par an, mais de lui dé­
montrer qu’elle devait pou­
voir disposer d’une telle 
somme à l’occasion, si les cir­
constances, toujours imprévi­
sibles, l’exigeaient ».

On éviterait ainsi la tenta­
tion de dépenser à la hâte en 
fin d’année administrative des 
crédits qui risqueraient de de­
venir périmés ou de passer à 
d’autres programmes du mi­
nistère.

LIVRES REÇUS
Guida de la moto 79, Philippe 
Dacler, La Presse 
Terre culte, Robert Fortier, Édi­
tions de l'Homme 
Le cuir, Louis Salnt-Hllalre et 
Walter Vogt, Éditions de 
l'Homme
La dentelle, Andr6e-Anne de 
Sève, Éditions de l'Homme 
Guide culinaire des épices, Ro-
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Une satire incroyable sur le militarisme, 
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et beaucoup plus.
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La Loi fédérale sur les ex­
portations et les importations 
de biens culturels s’ajpplique à 
toutes les oeuvres (fart et à 
tous les biens culturels de plus 
de 50 ans ou dont l’auteur est 
décédé La loi s'applique éga­
lement à toutes les pièces 
archéologiques, quelle que 
soit leur valeur.

Pour exercer la surveillance 
sur les exportations de biens 
culturels, (a Commission peut 
compter sur une trentaine d’a­
gents des douanes canadien­
nes spécialement formés et 
sur 343 experts vérificateurs.

Dans l'ensemble, la Com­
mission et le Secrétariat sont 
satisfaits du fonctionnement 
de la Loi à ce jour. Ce fonc­
tionnement repose sur un sys­
tème d'obéissance volontaire 
suscité par l'équilibre des 
fonctions de contrôle de la loi 
et des fonctions d’encourage­
ment.

« Comme le Secrétariat ad­
ministre l'ensemble indisso­
ciable de contrôle et d’encou­
ragements qu'ont Institué la 
Loi et son règlement, le succès 
de l'ensemble du programme 
dépend du succès de Applica­
tion de chacun de ses élé­
ments constitutifs et ses ob­
jectifs (...) ont tous la même 
importance. D s'agit d'un do­
maine délicat. Si le service fait 
défaut, les relations publiques 
seront mauvaises et les inté­
ressés cesseront de respecter 
le système. Au cours des deux 
prochaines années, le princi- 
jal objectif global sera l'ana­
lyse et la surveillance perma­
nente du système tout entier, 
et des résultats des premières 
étapes de fonctionnement. 
Des modifications et réévalua­
tions seront effectuées dès 
qu elles s’avéreront nécessai­
res. puisque )e système conti­
nue a bien fonctionner ».
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bert Landry, Marabout 
La guida marabout daa surge­
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Maître Jules, Héritage
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20h
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DIMANCHC
14h30
FILMS POUR ENFANTS (Entrée Gratuite)•••••••••••••••

HlMB jpni

» HIM

"E1isa,vida mia" 
et ce irest pas un mince exploit, 

fait oublier'Xria Cuervos” 
'arios Saura en est désormais à 
le se dépasser lui-même.
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i.mon amour.
I VFElisa vida mia

avec Géraldine Chaplin,Fernando Rey
un hlm écrit et réalisé par CARLOS SAURA
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12:05 - 2:20 - 4:35 
- 6:50 - 9:10

hommes en uniformes pour 
découvrir que chaque soir, à la 
même heure, les derniers gar­
des quittent l'Immeuble où 
sont entreposés des milliers 
de dollars Aussi Incroyable 
que cela puisse paraître, pas 
un seul gardien de nuit pour 
veiller sur les trésors de la 
Brink

Cela fait réver un voleur,.. 
Mais rien n'est simple et c'est 
seulement en Janvier 1950 que 
Tony et sa bande 
entreprendront le grand coup 
et réussiront, sans effusion de 
sang, i s'emparer de quelque 
deux millions de dollars. Les 
autorités prennent le hold-up 
très au serieux Le F.B.I. va 
même diriger l'enquête: Il s'a­
git, c'esf évident, d'une 
machination communiste, et 
on veut faire la lumière sur les 
liens qui unissent le commu­
nisme au crime organisé. 
Nous sommes, faut-il vous le 
rappeler, en plein mac­
carthysme...

Le scénario suit de prés et 
démystifie ce que les journaux 
du temps appelèrent le crime 
du siècle Le film qui en ré­
sulte n'a donc rien d'une tra­
gédie. ni même d'un thriller. 
C'est la vie quotidienne d'un 
voleur moyen. On ne s'ennuie 
pas, on ne halète pas d'an­
goisse non plus Les comé­
diens sont justes et sobres 
(rien à voir avec les grimaces 
d’un exorcist). Peter Falk 
est un Tonv convaincant. Pour 
éviter un tastidieux palmarès, 
je me bornerai à mentionner 
l'excellent Warren Oates, le 
complice battu à mort par la 
police, et Gena Rowlands, la 
temme de Tony II est intéres­
sant de retrouver dans ce rôle 
très secondaire l'émouvante 
comédienne de A Woman 
Under the Influence, de 
John Cassavetes

A la tiédeur de mon enthou­
siasme, vous aurez compris, 
amis lecteurs, que je ne tiens 
pas The Brink's Job pour 
une oeuvre majeure Mais ce 
qui m'a plu sans réserve, dans 
cette histoire en trois époques 
(1938-1944-1950), c'est (a qua­
lité de la reconstitution. Ces 
années sont encore trop prés 
de nous pour qu'on puisse to­
talement faire abstraction des 
souvenirs personnels qui traî­
nent dans la mémaire, dans 
les albums de photos, dans les 
films de l'époque Un film qui 
se déroulerait sous Louis XIV, 
ce serait du déguisement, du 
théâtre, et seuls les spécialis­
tes pourraient y détecter des 
anachronismes Mais dans un 
film qui évoque l'Amérique 
des années quarante et cin­
quante. la reconstitution doit 
se faire beaucoup plus minu­
tieuse et subtile. C'est ce
u'ont admirablement réussi 
illiam Freidkin et son direc­

teur artistique Dean Tavoula- 
ris. Des rues de Boston, ils ont 
fait surgir le passé, en grat­
tant. en gommant non seule­
ment les indices évidents des 
années 60-70, mais aussi les 
détails, ceux qui trahissent 
peut-être davantage une épo­
que.

Et, par petites touches, le 
passé réapparaît. C'est, bien 
sûr, une question de lampa­
daires. de voitures à marche­
pieds. d'affiches de céréales, 
de choix de décors (réels) et 
de costumes Mais c’est sur­
tout une question d'intelli­
gence et de sensibilité. On a su 
capter et transmettre l’at­
mosphère, l'esprit d’une épo­
que et cela constitue, à mon 
avis, la principale qualité de 
ce film

■
Aux cinémas Bonaventure 
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Dimanche: 19h00 et 21h30 
LES BORGES

•^*^3 de Marilu Mallet
docum./60 min./1978 
Entrée: $1.00

Lundi: 19h00
Rencontre avec des cinéastes:
Marilu Mallet, Paule Baillargeon,
Francine Allaire, René Bail,
Nicolas Zavaglia, Normande Juneau.
••Un cinéma québécois nouveau à connaître"
21h30
FOUS À DÉLIER
Réalisation collective italienne 
docum./120 min./1977/V.O. avec s.-t. français 
Le procès des institutions psychiatriques.
Et les 20, 21 et 22 à 19h00 et 21 h30 
Entrée: $2.00
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En juin 77. après 8 ans 
d'existence, de vie 
commune et de 
nombreux conflits, Of­

fenbach, l'un des premiers 
groupes de rock du Québec*, 
annonçait sa dissolution Les 
quatre membres fondateurs 
avaient décidé par groupes de 
deux, de prendre des chemins 
différents. Willy et Wezo 
avaient en tête de l'etrouver 
Pierre Harel et de former un 
nouveau groupe (Corbeau) 
tandis que Gerry et Johnny 
devenaient maîtres de l’an­
cienne barque et tentaient 
tant bien que mal, de conti­
nuer comme si de rien n'était 
Corbeau ne vécut que le 
temps de quelques spectacles, 
bientôt le groupe se dispersa; 
Wezo se retrouva derrière le 
volant d'un camion dans une 
compagnie de transport tandis 
que Willy faillit accompagner 
Walter Rossi qui. à la der­
nière minute, annula toute sa 
tournée. Offenbach de son 
côté, devint un autre...

Il y a trois ans, une ren­
contre avec Offenbach avait 
lieu dans une cuisine de la rue 
Amherst en compagnie de 
quatre fortes personnalités, 
qui ne se gênaient pas pour 
parler tous en même temps et 
pour vous raconter quatre 
choses différentes Aujourd'­
hui. la situation n'est plus tout

Raymond Barre n'est 
pas le seul Français à 
faire son petit tour au 
Québec ces jours-ci. 

Dans un tout autre ordre d'i­
dée bien entendu, Bernard La- 
villiers, le Gérard Depardieu 
de la « rock musique » est de 
passage au Casino cette se­
maine Il y est avec ses musi­
ciens, dans son attirail de der­
nier voyou romantique, les bi­
ceps à l’air et la larme à l'oeil, 
nous chantant les mérites de 
la classe ouvrière, les joies de 
la zone et la cruauté de Big 
Brother

Il y a 20 ans. dans la zone, 
aussi bien celle du Faubourg à 
Mélasse que celle de St- 
Ftienne, on rêvait de devenir 
boxeur, aujourd’hui on rêve 
de devenir « rock star ». C’est 
sans doute cet espoir scintil­
lant qui a pousse Lavilliers, 
zonard de vocation, à sortir de 
la zone et en incarner son 
image dans le merveilleux 
monde du showbizz. Non pas 
qu’il l'incarne mal mais peut- 
être qu’il l'incarne tout 
simplement trop. Le tee-shirt 
cinglant, le pantalon serré, les 
gestes dramatiques et la dent 
provocatrice, Lavilliers a dé-

Gerry Boulet
La troisième version d'Offenbach
par Nathalie Petrowski

à fait la même Un apparte­
ment coquet de la rue 
Beaudry a fait place à la com­
mune de la rue Amhent. Lors­
que la porte s'ouvre, c'est 
Gerry Boulet, le chanteur et 
pianiste du groupe, qui est là 
devant vous et il est tout seul. 
Il vous parle au nom du 
groupe, se fait photographier 
au nom du groupe et roniirme 
les rumeurs qui disent que 
Gerry c'est Offenbach et que 
sans lui, le groupe s'écroule 
Faut-il donc croire que les 
groupes sans leader, sans père 
spirituel n'existent pas. peut- 
être?

« Avant, dit Gerry, c'était la 
même chose sauf qu'on l'af­
fichait moins L'image du

Groupe avait été pensée en 
onction de 4 gars mais le son 

d'Offenbach a toujours été 
identifié à ma voix, j'étais le 
leader sans l'être ». C'était 
donc normal que le nom d’Of- 
fenbach reste avec le pivot du 
groupe même si la relation or­
ganique entre les musiciens 
n'existait plus: « La relation 
avec les nouveaux musiciens 
n'est pas pareille qu'avant, 
d'abord parce qu'on a tous 
changé, qu'on ne vit plus de la 
même manière. Au début, on 
vivait tous ensemble, c’était la 
commune à longueur de jour­
née sauf qu'un jour la com­
mune est passée de mode et il

a bien fallu passer à autre 
chose On est tous aQéi en­
semble en Europe tourner 
Tabarnac avec Faraldo 
C'est quand on est revenu que 
les choses ont commence à 
changer On ne vivait plus en­
semble, les conflits étaient de 
plus en plus nombreux, il fal­
lait prendre une décision ».

La décision ne surprit per­
sonne, l'animosité entre Gerry 
et Willy était devenue trop 
grande, trop apparente, (l 
était beaucoup trop tard pour 
faire marche arriére. Soulagé 
par la décision, Gerry se mit 
aussitôt au travail pour trou­
ver de nouveaux musiciens qui 
remplaceraient les ir­
remplaçables Il fit appel au 

iste Jean Milaire et auKitaristi
ssiste Norman Kerr, que 

des gens bien intentionnés lui 
avaient conseillé La nouvelle 
formation eut juste le temps 
pendant neuf mois de naître 
puis de mourir: « Milaire et 
Kerr n'avalent pas la même 
conception du groupe que 
nous autres, ils n'aimaient pas 
le fait d'être en tournée aussi 
souvent, surtout qu'à cette 
époque-là, on jouait beaucoup 

Gerry ne se de-agea pas, enlH <
Tes circuits de la musi-

’ ans de vie
à Toronto ». 
courages pas, en 
dans
que, il en avait vu d'autres; ce 
n'était pas la première fois 
qu'un groupe ne marchait pas,

ni la dernière:
» A 16 ans, dit-il, j'ai arrêté 

l'école, j'ai quitté la maison de 
mes parents, je ne voulais rien 
savoir, je voulais faire de la 
musique Je pense encore de 
la même façon aujourd'hui, je 
ne vois pas ce que je pourrais 
(aire d'autre de toutes façons. 
Des fols, je pense aux Etats- 
Unis, je me dis que si j'étais 
né aux Etats et que je faisais 
la même chose, je serais peut- 
être millionnaire, mais finale­
ment ici au Québec, on a 
appris à se débrouiller, on ne 
fait pas des millions mais on 
réussit à vivre avec ce que l'on 
fait, ce qui est déjà pas mal. 
Quand Offenbach a cassé, 
n'avais pas le choix, ou I 
restais assis ou bien je i 
sais. Jamais il ne m'est passé 
dans la tète, l'idée de faire 
autre chose ».

A 33 ans, Gérard Boulet est 
encore un mordu, un acharné 
de rock'n roll II ne pense qu'à 
ça et ne veut rien faire 
d'autre. Le punk, le disco, le 
jazz-rock, le progressif le font 
sourire: « Ce sont des musi­
ques qui me laissent indiffé­
rent, qui ne me font rien. Je 
me sens à l'aise dans le rock'n 
roll, c’est viscéral, c'est vital. 
C’est pour cela que je n’ai ja­
mais pensé à changer la direc­
tion musicale (fOffenbach. 
S'il fallait que ca devienne 
compliqué, je ne sais pas si de 
toutes façons, je serais ca­
pable de me souvenir des par­
titions! »

as mai 
;iss.v je 
i bien le 
■ réagis-

Le «french rock» 
de Bernard Lavilliers
par Nathalie Petrowski

cidé de donner une bonne 
leçon aux gentils fils de bour­
geois que nous sommes tous 
Ce qui est profondément exas­
pérant chez lui c'est qu'il aime 
donner l'impression d'avoir 
tout vécu, d’avoir tout vu et de 
revenir de très loin. Après 
tout, il ne vient pas de ^im­
porte où. il vient du peuple, il 
vient de la zone et tout le 
monde sait que la zone c’est le 
centre du monde et que Ber­
nard Zonard en est un peu son 
nombril.

Lavilliers rage, fulmine, il 
crie et recrie famille-travail- 
patrie, le slogan du statut quo, 
mais pour ce faire, il utilise les 
plus beaux stratèges bourgeois 
que l’industrie de la musique 
a pu inventer « Il faut que je 
te sente, qu'on se comprenne, 
sans cela ce n’est que de la 
consommation ». YJno is he 
kidding? Bernard Zonard a 
beau avoir la tenue du bum, il 
a les propos, la grammaire, 
l’installation technique, la mu­
sique samba-java-rock du par­
fait petit bourgeois bien ren­
seigné avec en plus, des inten­
tions quasi-catnoliques: « La 
musique c'est la danse et le 
sport combat. Jolie rime qui

atteste ironiquement de cette 
consommation-divertissement 
dont Bernard Zonard se dé­
fend si bien.

Mais ce n'est pas tout, en 
plus de nous faire la morale, 
de prêcher la lutte des classes, 
la lutte contre la drogue, il 
joue la grande carte deTauto- 
destruction qu’il récupère évi­
demment à ses oropres fins 
poétiques. Jim Mornson, Ali, 
Coltrane, la junk, Harlem, je 
me shoote, tu te shoote, on se 
shoote, toute la mythologie 
américaine y défile à gros 
coups de clichés sur une musi­
que qui va rarement dans les 
extrêmes, ni trop forte ni trop 
molle, mais bien nichée dans 
l’entre-deux mondes du 
french rock. Ce n’est pas 
mauvais loin de là, c’est mélo­
dieux, c'est savoureux, ça se 
goûte comme un bon camem­
bert mais le seul muscle qu’on 
peut y trouver c’est dans les 
biceps de Bernard Lavilliers 
qu’il faut aller le chercher.

Le french rock de Bernard 
Lavilliers est supérieur à celui 
du groupe Ange par exemple 
(une autre jolie importation) 
mais ça reste un rock d’appa­
rence, articulé autour du

maschisme débridé de Lavil­
liers: un rock sans aucune pe­
santeur réelle, aucune force 
vive et brutale A ce compte-là 
Johnny Hallyday est un rocker 
tout aussi efficace Lui au 
moins, ne prétend à rien.

A sa manière, Gerry est un 
puriste II veut que la forme 
reste intacte, qu'elle évolue 
tellement subtilement, qu'on 
ne s'en rende même pas 
compte C'est d'ailleurs pour­
quoi au travers des mutations, 
le son d'Offenbach est tou­
jours resté le même, qu'il s'est 
protégé de toute influence. Le 
rock'n roll chez Gerry est un 
point d'honneur, c’est une ma­
nière simple, honnête, fonda­
mentale d'exprimer l'humain, 
le vécu, le quotidien. Les mo­
des importent peu à Gerry, ni 
le fait que le rock, sous la 
montée du disco et du new 
wave, est en perte de vitesse. 
Gerry continue à croire que le 
rock est encore la seule vraie 
musique qui existe.

C'est cette conviction qui lui 
a permis de remettre sur pied, 
la troisième version d'Offen­
bach Cette fois-ci, il a fait ap­
pel à des musiciens anglopho­
nes de Toronto et de North 
Bay; « Les musiciens les plus 
doués au Québec étaient tous 
pris, il fallait absolument 
qu'on aille chercher le meil­
leur nous autres aussi ». 
John McVale et Breen Le- 
boeuf ont donc accepté de dé­
ménager à Montréal pour 
faire partie d'Offenbach. Se­
lon les dires de Gerry, ils y 
sont parfaitement heureux. Le 
groupe qui donne en 
moyenne, une centaine de 
spectacles par année, vient de 
terminer 1 enregistrement du 
septième disque d'Offenbach, 
un disque intitulé Traver- 
sion (un mot que Vittorio, le 
photographe, et Gerry ont in­
venté un soir de brosse). Avec 
Traversion, Offenbach con­
solide une fois de plus son 
image et son son. « C’est pas 
un disque plus doux ou plus 
fort que les autres, dit Gerry 
avec un sourire plein de fierte, 
c'est un disque comme les 
autres ». En fait, si l'on 
écoute de près les différents 
disques d'Offenbach, on y sent 
se dérouler une lonque his­
toire qui évolue de chapitre en 
chapitre, mais qui appartient 
toujours au même scénario ce­
lui qui dure depuis duc ans. La 
musique est forte, lourde, vi-
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‘“DERNIER AMOUR’ est un heureux 
mélange d’espoir et de désespoir, de 
tristesse et de Joie, de vie et de jeu”.

— Pascale PERREAULT
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Gerry Boulet
rile, la voix rauque et guttu­
rale de Gerry n’a pas changé, 
seules quelques petites cou­
leurs gospel et funk viennent 
nuancer le tableau La ma­
jeure partie des textes sont 
cette fois-ci de Pierre Huet 
(Beau Dommage) qui a sorti 
son jouai et ses allures de gars 
« tough » pour mieux incarner 
la voix et le visage d'Offen­
bach.

Offenbach est une machine, 
une formule à toute épreuve, 
une institution qui comme 
toutes les institutions cherche 
par prudence à bien préserver 
ses assises et à ne pas trop 
provoquer de remue-ménage 
ou de Bouleversements. Dans 
une des dernières chansons in­

titulées Je chante comme 
un cot/ote, Gerry dit que le 
silence est d'or et que c'est 
avec ce même silence qu’on

K les disques platines et 
fiouslnes. Il conclut dans 

cette chanson qu'il aime 
mieux à ce prix ne pas faire de 
concession et continuer à 
chanter comme un coyote, 
quitte à se passer de limousi­
nes.

Je me demande encore 
eomment après ces 17 années, 
Gerry peut encore parler avec 
enthousiasme de son métier 
Et pourtant, lorsqu’il me fait 
écouter le dernier disque, on 
sent qu'il est fier, satisfait de 
son bébé. Quand il me parle 
du show qu'il prépare pour le 
St-Denis a la fin de mars avec

Photo Jacques Grenier

le Big Band de Vic Vogel, on 
lui retrouve la même flamme 
qui l'animait du temps d'Of- 
fenbach à l’Oratoire Gerry a 
toujours eu le sens de l'événe­
ment: «Le projet avec Vie 
Vogel c’est le genre d’affaires 
que lu fais une fois. C’est quel­
que chose qu'aucun groupe 
rock n'a encore tenté, ça va 
donner toute une autre dimen­
sion à la musique La musique 
d'Offenbach est simple mais 
en même temps tu peux bro­
der autour Ça va être toute 
une soirée! » C'est sans doute 
ce genre de soirée-là qui fait 
que Gerry est encore la, à se 
battre tous les jours pour 
qu'Offenbach conlinue C’est 
ce qui fait aussi qu'Offenbach 
est encore ce quil est.
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Tristes canards, 
truite désolante
/?ar Jacques Larue-Langlois
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O Travail: pourquoi s’échiner?
par Clément Trudel

Depuis la révolte des ca­
nuts. depuis que les 
ignobles camps de tra­
vail nazis clairon­

naient: « Le travail vous 
rendra libres », ceux qui 
cherchent à donner un sens à 
leur travail, au Travail sont en 
quête de formules qui évite­
raient aux petits de s’échiner 
pour le profit des autres.

Le travail épanouisant, 
étape vers la liberté, l’égalité, 
le vrai partage, vous connais­
sez? Le Théâtre Parminou 
tente, dans son dernier spec­
tacle: 0 Travail, de jauger 
les calembours, les charges, la 
satire, le rêve et le prosély­
tisme pour mettre d’accord le

Film à voir

Avoir aussi Harlan 
County U.S.A., le 
film de l’américaine 
Barbara Kopple sur la 

grève en 1973 des mineurs de 
Brookside au Kentucky. Ce 
film est sorti en 1977 à 
Montréal mais en anglais seu­
lement. L'Outremont pré­
sente ces semaines-ci le tilm

chercheur de job et celui qui 
« postule un emploi » sur la 
nécessité d’un changement 
dans un univers de clowneries.

Complexe et difficile, la 
problématique à laquelle s’at­
taque Parminou est suffisam­
ment appuyée pour ébranler 
les capitalistes invétérés et as­
sez discrète pour ne pas encar- 
canner dans un système qui­
conque remet en Question son 
entourage où pulullent chô­
meurs, profiteurs, ou gens oui 
se laissent dériver au gré des 
béquilles qu’on leur offre.

Le cynisme n’est pas absent 
de ce panorama et quelques 
ébauches de la vie dans un hô­
pital révéleront le côté inhu-

avec sous-titres français. Il s’a­
git d’un document courageux, 
percutant et énergique sur la 
vie de ces mineures, leur fa­
mille, leur travail, leur solida­
rité, leur lutte et la violence 
dont ils ont été victimes à l’oc­
casion d’une des grèves les 
plus longues de toute l’histoire 
syndicate américaine. r,q_

main d’une médecine- 
castonguette. La scène réussie 
des capitalistes étrangers 
choyés par un Baptiste ser­
vile, prompt à livrer forêts et 
énergie au phis offrant laisse à 
réfléchir sur une invasion oui 
n’en est pas toujours une: les 
roitelets obséquieux se font 
fort de mimer les p... respec­
tueuses face à des etrangers si 
gentils!

Au Collège Marie-Victorin 
mercredi dernier, un auditoire 
d’adolescents « straight » a 
ménagé une ovation debout 
aux trois acteurs. Brecht aussi 
savait faire rire les bienpen- 
sants et les nantis mais son di­
dactisme pouvait avoir un ef­
fet de sursaturation de vague 
en retour que Parminou, a sa 
manière, tente d’esquiver.

Dès que 1e mot « socialis­
me » est éructé, chacun des 
acteurs se terre comme s’il 
avait commis une abomina­
tion. Certains jeunes, partici­
pant à la discussion qui a 
suivi, ont avoué leur gêne face 
à la notion même de socia­
lisme, leurs appréhensions 
face au contenu pratique que 
l’on donnerait plus tard à une

théorie que peut-être ils aime­
raient connaître davantage...

La troupe parfait sa formule 
en y ajoutant la musique 
Changements rapides de dé­
cor et de costume. Dichoto­
mie patron/travailleur, domi­
nant/dominé. L’oeuvre collec­
tive ne masoue pas sa sym­
pathie pour l’exploité floué; 
suggère 1e renforcement d’une 
lutte par l’union des dominés: 
commente sur un ton léger les 
difficultés de l’autogestion 
(Tricofil) qui multiplie tea 
responsabilités sans pour 
autant rompre les cadences 
déshumanisantes.

Les « rouges » manifestent 
leur mécontentement, les 
« blancs » exposent leurs ar-

Suments. Il faut entendre tes 
eux côtés avant de trancher 
L’astuce du contremaître 

cassant, poussant les ba­
layeurs a plus de minutie et à 
moins d’indolence sert 
d’entrée en matière dans tes 
salles où se produit Parminou 
« au travail ». Les acteur- 
balayeurs se livrent au com­
mérage, demandent aux gens 
ce qu’ils font... ce qui per­
mettra des improvisations 
mieux adaptées a la couleur 
locale.

Un spectacle qui déride et 
distille l’inquiétude et l’espé­
rance, jusqu’au jour du

« grand déblaiement » de 
neige où chacun pourra s’y 
donner à çoeur joie. Le Tra­
vail n'a-t-il pas prévu une divi­
sion en « métiers d’hiver »; 
n'est-il pas « capital » dans la 
vie?

La trulta brun# et Dm» 
canarda déployant (aura al­
ita, deux tragi-comédies de 
Jacques Morin; production de 
la Troupe de Nulle-part; mise 
en scène de Jacques Morin; 
régie d'Ovila Ouellette; avec: 
Jacques Cloutier, Yolande 
Circe et Jacques Morin, à l'af­
fiche du 4 Saoûls-bar, Théâtre 
de Quat'sous, 100 est avenue 
des Pins, les lundis à 21 heures 
et les jeudis, vendredis et sa­
medis a 23 heures 30, jusqu'au 
24 février

a

I
l est pour 1e moins diffi­
cile de concevoir qu'alors 
que dans la salle princi­
pale du Théâtre de Quat'­

sous se joue présentement ce 
qui est sans contredit la meil­
leure production théâtrale à 
laquelle on ait pu assister, à 
Montréal, depuis te début de 
la présente saison, 1e Bar 4 
Saouls du même établisse­
ment offre à l'affiche, les jeu­
dis, vendredis et samedis a 23 
heures 30 et les lundis à 21 
heures, 1e désolant spectacle 
de ces deux piécettes sans en­
vergure aucune ni quant au 
fomi, ni quant à la forme.

S'il est bien sûr pénible de 
constater qu’on s'est déplacé.

par une soirée sibérienne, 
pour assister i un mauvais 
show qu'on aurait pu s'offrir 
ehe* soi, bien au chaud, en 
syntonlsant 1e canal 10, il l'est 
encore davantage de devoir en 
rendre compte honnêtement 
dans cette rubrique Comment 
en effet condamner tout de go 
des gens qui, probablement 
pour le seul plaisir de faire du 
théâtre se donnent la peine 
d'un effort créateur?

Ne condamnons donc pas 
sans réserve et admettons que 
certains des bons mots de ces 
deux pièces sont parvenus à 
nous faire sourire, que Jac­
ques Morin est un acteur con­
vaincant et plein de naturel, 
que Yolande Circé n'est pas 
mauvaise non plus et qu'étant 
données les limites extrême­
ment exiguës de l’espace scé­
nique disponible dans 1e petit 
bar du Quat'sous. la mise en 
scène offre une ou deux trou­
vailles méritoires. Excellente

en fait l’absurde contradiction 
entre l'action sous-tendue par 
1e texte de La truite brune 
(un couple va â la pêche hors 
saison et est pris par le K.mir 
chasse) et le fait d'installer ce 
couple dans des chaises rou­
lantes de chaque côté d'une 
table où git prémonilolrement 
le cadavre du gardien de la 
faune qui » ressuscitera » au 
besoin pour lancer ses répar­
ties.

Mais oh! combien désolan­
tes certaines des blagues écu- 
lées mises au service de l’éco­
logie dans les deux textes! 
Combien tristes ces lourds ca­
lembours que Victor Hugo 
avait bien raison d’appeler 
« la fiente de l’esprit qui vo­
te »! Combien collégiennes 
ces rimettes ridicules, parodie 
du poète! Combien gênant, à 
plusieurs reprises, surtout du­
rant ces navrants Deux ca­
nards... 1e fait même de se 
retrouver là.

.iiiiiiniinininiiniifiiiiliiiniiinninniminiiiniiminiuiioitntiiiiiiiinniiimnnimi

le studio de 
musique ancienne 
de montréal
direction: Christopher Jackson et Réjean Poirier 
présente un concert de

MUSIQUE CHORALE 
des XVI* et XVII* siècles
Contrairement à ce qui avait été annoncé, 
ce concert aura lieu à 
la chapelle du Grand Séminaire,
2065 ouest, rue Sherbrooke
le dimanche 25 février à 20h 30
Les billets seront disponibles 
le soir du concert au prix de $5. 
et de $3. pour les étudiants 
et les gens du troisième âge.

UNIVERSITE 
CONCORDIA
La section de musique de la Faculté des beaux-arts 
de l'Université Concordia en collaboration avec le 
bureau du directeur de la vie étudiante du campus 
Loyola présente

LE
QUATUOR KUYKEN

• Barthold Kuyken, flûte traversière
• Sigiswalk Kuyken, violon baroque
• Wieland Kuyken, viole de gambe
• Robert Kohnen, clavecin

dans des oeuvres de Couperin, Marais, Rameau, 
Telemann et Bach.
à la CHAPELLE DE LOYOLA, 7141, rue Sherbrooke 
ouest (autobus no 105) le mercredi 28 lévrier à 20h30

Prix d’entrée: $7, 
étudiants et troisième âge: $4

Billets en vente au kiosque d'information 
du 1455, bout, de Maisonneuve o.

Renseignements: 482-0320, poste 615

La Parapsychologie
Les Arrivants...
Habitants d'un nouveau 
monde

rllîüD RP

Les Beaux Dimanches Un grand documentaire sur la parapsychologie nous sera présenté dans 
Le 18 février le cadre des Beaux Dimanches. Donald Dodier animera cette émission
à 21 h30 où de nombreux spécialistes nous familiariseront avec les divers aspects

de cette science expérimentale qui étudie surtout les phénomènes de 
perception extra-sensorielle et de psychokinésie. Ce film, réalisé par 
Hélène Robert, nous offrira les points de vue différents de divers 
spécialistes. Recherche: Jean-Denis Dubois.

scRPtqtj

Les Beaux Dimanches 
Le 18 février 
à 20h30

Le prochain épisode de la série les Arrivants... habitants d'un nouveau 
monde s’intitule 1911: tes Danois. Cette fois, c’est la jeune Karia Nfelsen 
qui vient raconter l'histoire de ses parents, Hans et Camilla. Ces derniers 
ont quitté le confort et la vie élégante de leur Danemark natal pour s'établir 
au Nouveau-Brunswick. Hans, qui rêve de faireJortune s’adapte vite tandis 
que sa femme ne réussit pas à surmonter la nostalgie du climat socio culturel 
raffiné qu’elle a laissé derrière elle.
Scénario: Timothy Findley, d’après une histoire de Richard Nielsen. 
Producteurs: Pat Ferns et Richard Nielsen. Réalisation: EricTill.

»

A la télévision de Radio-Canada

1880-1980 Une initiative de la Compagnie Pétrolière Impériale Ltée
pour marquer son 100e anniversaire.A la télévision de Radio-Canada
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Max Frish mis en scène 
par Claude Maher

Duceppe aura accueilli 
un million de spectateurs
par Adrien Gruslin t p-

U Très fier, Jean Duceppe 
Test parce qu'il a attiré au 
Port-Royal un public, qui, 
pour une part, n avait jamais 
mis les pieds au théâtre Tout 
cela parce qu’il s'est démené 
comme un diable et surtout 

■■■■ qu'il a choisi de montrer des 
mais.. El Jean Duceppe,’le pièces accessibles, plus « po- 
Pdg de la compagnie qui porte pulaires « comme il le dit lui- 
son nom, est très fier. D'au- même. Pour y arriver, il aura

fallu environ 1.340 représenta­
tions de 30 pièces différentes 
jouées par 361 comédiens 

« Quand |’ai commencé, à

n million de specta­
teurs en cinq saisons 
et demie, Il y a de quoi 
être fier. Pour un. le 

TNM a dû attendre sa dis­
septième année avant d'at­
teindre un tel plateau. Certes, 
ce n'était pas la même époque 

El Je

tant que. fort inquiet de na 
ture, rendu plus soucieux en 
core par une attaque cardia 
que. tl croyait bien que les 
perspectives d'avenir pour lui 
dans le métier étaient 
sombra. Il a été forcé de pas­
ser la main quelque peu. de 
s'adjoindre un assistant i la 
direction artistique en la

gens nv 
ait <‘

que en la per­
sonne de Serge furgeon. fl ne 
comptait plus rempnter sur 
la planches, ce qui le démora­
lisait beaucoup. Mais peu i 
peu. moral et physique s'amé­
liorent si bien qu il apère 
reprendre un rôle dés la saison 
prochaine.

l'automne 
croyaient pas. Ça avait été pa 
reil en 1942 quand j'ai débuté 
dans le métier d'acteur. J'ai 
joué partout, beaucoup en 
tournée où j'ai connu la meil­
leurs triompha, plus qu'â 
Montréal où lepobUc at par­
fois moins enthousiaste J'ai 
décidé de former une com­
pagnie. Il me semblait 
qu'entre le TNM et le Rideau- 
Vert, il n’y avait que da petits 
théâtra. Il y avait place pour

Orchestre de chambre McGill
Chef d'orchestre: Alexander Brott

Soliste

JEREMY

MENUHIN
piano

Bach — Beethoven — Mozart
Lundi soir, le 26 février, 20 h 30

Billet*: ADULTES $2.50 ÉTUDIANTS $3.50 (carte d'étudiant)

THÉÂTRE Ciik hclv tlti lundi .ni
a a a in. ipi i\ /p simpdi itu lusivffnont,MAISONNEUVE m-„i,,, ji h,-nies i*âs-ct,-
PLACE DES ARTS réservations téléphoniques,
Montréal (Québec) H2X 1Z9 Renseignements: 842-21 12

lecroupeNOuveHéAire

Montréal, 10e saison
“...one of the more engaging and interesting 

of recent Canadian dance imports.” 
Jennifer Dunning, New York Times, 1979 

Deux créations des chorégraphes montréalais 
Martine Epoque et Paul-André Fortier 

23 et 24 février à 20h30, 25 février à 19h30 
Billets: $5, étudiants et danseurs: $3.50 
Renseignements: 288 1229 / 286 9690

centaur 2
453, rue St-François-Xavier (Metro Place d’Armes)

un gros théâtre offrent des 
spectacles accessibles à un 
public moyen, ordinaire et 
non intellectuel ».

• Si j'ai beaucoup privilégié 
les pièces américaines, conti­
nue Duceppe, c’est parce que 
le public s'y retrouve mieux 
que dans le théâtre français 
En cinq ans et demie, la com-

ae est allée chercher un 
r, a créé une habitude de 
théâtre â la Place des Arts 

avec un style de théâtre Notre 
action a contribué aussi à re­
valoriser le métier de traduc­
teur et d'adaptateur Par cela, 
on donne de l'ouvrage aux 
écrivains, on leur permet 
d’apprendre le métier et qui 
sait'’ de déboucher sur la 
création ».

« On nous dit que les billets 
sont hors de prix à la Place 
des Arts Mais avec notre 
« Carnet-théâtre » à 25% de 
réduction, on atténue grande­
ment le problème. Notre sys­
tème, contrairement au mode 
d'abonnement habituel, offre 
l'avantage de laisser un choix 
total des pièces au spectateur. 
Avec le carnet, il est possible 
d'obtenir des billets à deux 
dollars cinquante. C’est moins 
cher que le stationnement de 
la Place des Arts, ça! »

La saison va bon train à la 
Compagnie Jean Duceppe. 
Tous les spectacles ren­
contrent la faveur du public. 
Pour l'avenir, Jean Duceppe 
souhaite refaire davantage de 
tournée. Au début, prauque- 
ment toutes les productions 
tournaient. « Je croyais alors 
que toutes les compagnies 
subventionnées devraient 
faire de la tournée Aujour­
d'hui, j'ai changé d'avis. On 
créerait une concurrence im­
possible avec le TPQ qui, sub­
ventionné pour ce. offre ses 
productions pour des prix mi­
nimes. ce qui est impossible 
pour une autre maison À mon 
avis, le TPQ devrait devenir 
un diffuseur de spectacles de 
qualité, qu’il achèterait des 
autres compagnies ».

Comme il le souhaitait en 
1973, Jean Duceppe continue 
d'espérer que sa compagnie se 
mue en troupe composée d’un 
groupe de comédiens stable, 
payés sur une base annuelle, 
avec boni si la saison est fruc­
tueuse. Cela n'existe pas au 
Québec, à l’échelle des grosses 
organisations de théâtre. « Un 
tel système permettrait de dé­
velopper un style de jeu, de 
pièces, de productions. . et de 
monter des productions beau­
coup plus grosses. Je suis très 
optimiste. Une organisation

Jean Duceppe

théâtrale comme la nôtre, ça 
donne une saprée bonne rai­
son de vivre ».

Le million nième spectateur 
devrait se présenter lors des 
premières soirées de Bi'eder 
marin et les incendiaires 
de l'auteur suisse allemand 
Max Frish. Jean Duceppe a 
confié la responsabilité du 
spectacle à Claude Maher, qui 
avait réglé, avec grand succès, 
la mise en scène de Des Fri­
tes.. de Wesker, la saison 
dernière.

■
Maher, metteur en scène: 
comme un coach au hockey

«J'essaie de monter des 
spectacles mouvants, plein de 
vie, explique avec enthou­
siasme le jeune metteur en 
scène. Pour moi, ce qui im­
porte, c’est l'émotion au 
théâtre. L’émotion à trans­
mettre au public; qui doit sen­
tir et non réfléchir. Il 
comprendra après. Il est es­
sentiel que le spectateur soit 
pris au moment même. Tout 
devient chaque soir comme 
une partie de hockey. Je suis 
pour un théâtre actif, de sus­
pense. Si on présente au

public des clichés connus, 
après deux minutes, il con­
naîtra la fin. alors il risque de 
ne pas être pris ».

Bl'dermam et les incen­
diaires a été créée en 1958 à 
Zurich. Max Frish a beaucoup 
été influencé par Brecht, dont 
nombre d’oeuvres ont été por­
tées à la scène une première 
fois à Zurich même pendant la 
dernière guerre. Rïedermam 
est une pièce contre le na­
zisme et ses équivalents. Les

L'équipe de production

incendiaires incarnent 
l'extréme-droite, les tortion­
naires Iis sont en ville et les 
gens refusent de voir le danger 
qu'ils représentent Bïeoei 
mann, le personnage princi­
pal. saisit la menace mais il se 
contente de laisser courir. Il 
est riche, que peut-il craindre1 
Et pourtant, les incendiaires 
veulent détruire la ville.

U pièce se définit en sous- 
titre comme une « pièce di­
dactique sans doctrine,.». 
« Pour moi, explique Maher, 
la pièce est une faille. Je Tai 
montée comme telle Les per­
sonnages ne sont pas brech- 
tiens sauf le choeur qui consti­
tue un procédé de distancia­
tion très fort. J'ai accordé une 
attention toute spéciale à ce 
choeur Je trouvais trop aride 
le choeur antique, alors je l'ai 
fait chanter sur une belle mu­
sique de Michel Hinton II de­
vient dès lors un contre-poinl 
musical, porteur d’un souffle 
tragique, le tout sur un air d'o­
pérette J'ai choisi des vieux 
routiers pour incarner ce 
choeur, tous chanteurs à voix, 
ce sont: Rolland D’Amour, 
Rolland Bédard. Orner Duran- 
reau et Jacques Lorrain. Ce 
choeur, c’est quatre vieux as­
sis sur une galerie un di­
manche après-midi à regarder 
le village passer ».

« Si le choeur chante, conti­
nue Maher, le choiyphée in­
carnée par Gaétan Labrèche, 
lui récite le texte sur un fond 
musical. Il en résulte une ryth­
mique spéciale ».

La distribution comprend 
onze comédiens Le couple

t/i

-

20% DJES I ACTIVITES DE 
L’ORCHESTRE 

SYMPHONIM 
DEPENDENT 

DE VOUS.

n

faites votre part
Contribuez maintenant à la 
campagne de souscription 

1978-1979 de l’Orchestre 
Symphonique de Montréal.

844-2867

Orchestre
Charles Dulait

symphonique de
directeur artistique
Montréal

L J

des Bïedermann est joué par 
Ronald Praiice et Monique 
Joly: la bonne par Anne Caron 
et les trois incendiaires par 
Jacques (kidin, Marc Gré­
goire et Marcel Leboeuf Pour 
monter le spectacle. Claude 
Maher avec Michel Demers 
qu'il connaît bien (décors- 
costumes-éclairages) a voulu 
utiliser toute la scène du Port- 
Royal, comme il l'avait fait

Kiur Des Frites. « Le Port- 
oyal n'est pas trop vaste, 
contrairement à ce que beau­

coup disent. On peut en habi­
ter la scène au complet Je ne 
crois pas aux décors réalistes. 
Il faut travailler sur les sym­
boles Notre décor est unique 
Fl renrésente essentiellement 
la vine, un petit ilôt isolé par 
les Incendiaires. Il est égale­
ment l'intérieur des Bïeder­
mann. tapissé de découpures 
de journaux qui toutes parlent 
du feu Toute la thématique 
est suggérée là ».

« J'ai beaucoup de plaisir à 
orchestrer le texte de Max 
Frish J’ai commencé â tra­
vailler avec Demers en juin 
dernier. Dès la mi-décembre, 
on a amorcé les répétitions. Je 
mets beaucoup de temps à 
comprendre, mûrir une 
oeuvre et j’aime étaler le tra­
vail sur une longue période, 
pour pouvoir permettre aux 
comédiens de mieux assimi­
ler. Avec eux, je suis l’entrai- 
neur. Tant qu’ils n'arrivent 
pas à faire passer l'émotion, 
on recommance Je travaille

longtemps sur un spectacle, 
c'est pourquoi je n'en monte 
que deux par année », De­
puis que Claude Maher a com­
mence à faire de la mise en 
scène, il joue moins comme 
comédien et le déplore II 
avait été fort occupé en ce 
sens depuis sa sortie de l'E­
cole Nationale en 1970, 
Membre des Petits Enfants de 
Laliberté. la deuxième généra­
tion du Théâtre d'Aujour- 
d'hui, il avait créé le personna- 
gede Dédé Meaure II y avait 
aussi signé sa première mise 
en scène en 1973 avec Le sé­
rum qui tue et Les Mé­
faits de l'acide.

C'est lui qui avait éga­
lement créé le person­
nage de Ben-Dr de Bar­
beau, de Ti-cul Tougas au 
cinéma dans le film de 
Jean-Guy Noél. l.es pro­
jets manquent de ce côté, 
depuis, faute de fonds. 
Cette année, il n'a tenue 
qu un seul rôle au 
théâtre, relui d'Oliver 
dans P pa chez Duceppe et 
c'est tout, hors deux séries té­
lévisées pour enfants. Il le 
regrette Mais quand on a l'oc­
casion de signer la mise en 
scène de textes denses comme 
ceux de Wesker ou de Frish, 
on serait bien mal venu de se 
plaindre.

« Et, de conclure Maher, si 
la mayonnaise prend, Bïeder­
mann, va faire un très bon 
spectacle ».
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LE CONSEIL DES ^ 

ARTS DU CANADA 
OFFRE AUX 

PROFESSIONNELS 
DES ARTS

DES BOURSES “A” 
POUR ARTISTES

i
Destinées aux artistes ayant plusieurs années 
de carrière et des réalisations importantes à Ji 
faire valoir, et encore actifs dans leur pro- < 
fession. . !

Ces bourses couvrent, jusqu’à concurrence de 
$17 000, les frais d’exécution, de subsistance 
et de déplacement liés à un programme d’une ;
durée de quatre à douze mois.

Dates limite»: [

1er avril 197», pour les arts plastiques et la 
création littéraire seulement. :
15 octobre 1879, pour toutes les disciplines. j

r

DES BOURSES "B" =
POUR ARTISTES i

n
Destinées aux artistes ayant terminé leur r
formation de base ou reconnus comme pro* r

Ces bourses couvrent, jusqu’à concurrence de» 
$10100, les frais de subsistance et les frais 
d’axécutlon liés à un programme de quatre A 
douze mois. Le boursier peut toucher en plus 

, une indemnité de déplacement.

Date* limites:

1er avril 1979, pour toutes les disciplines, 
musique exceptée.
1$ octobre 1979, pour toute» les disciplines 
sauf le chant et la musique Instrumentale de 
type "cfas8lque“.
15 décembre 187», pour les chanteurs et les 
instrumentistes en musique “classique”.

De plus, les artistes peuvent solliciter 
en tout temps:

des bourses de courte durée 
des bourses de frais 

des bourses de voyage

Pour obtenir la broenure Aide aux urt +t,.s
s'adresser au:

Service des bourses cour artistes 
Conseil des Arts du Canada 

C'*e postale 1047 
Ottawa, Ontario Kl P 5V8
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L’Office national du film du Canada 
présente

i r •
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Un film de Jean Chabot, 
produit par Roger Frappier

Une production de 
l’Office national du film du Canada
UN SUSPENSE DONT LE DÉNOUEMENT • 

SE SITUE AU-DESSUS 
DE LA TÊTE DU SPECTATEUR...

...le film à voir AVANT DE...

La présentation sera suivie d'un débat public

Mercredi 21 février à 20 heures
modérateur: Marc Laurendeau

jeudi 22 février
a 17 heures et à 20 heures 

modérateur: Jacques Morency

Cinéma Outremont

uuiremont

I < I
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Jotsph Havdn: La
Symphonie no 92 en aol 
majeur ■ Oxford > et la 
Symphonie no 104 en ré 
majeur, « Londres ». The 
Academy of St-Martln-ln- 
the-Fleloa, direction: Ne­
ville Marrlner.

Poursuivant l'intégrale 
des Symphonies nom­
mées oe Haydn, l'excel­
lent Neville Marrlner 

nous offre, une fois de plus.

Le prix des disques 
ayant grimpé comme 
tout le reste, l'amateur 
qui n'aurait pas 

comme moi l'avantage d’etre 
inondé de parutions récentes, 
obtenues la plupart du temps 
à l'oeil, — (oui, c'est scanda­
leux!) doit sûrement avoir à se 
demander s'il doit priver sa fa­
mille de pain ou encore 
oublier de payer ses impôts. 
Deux pratiques oui me 
semblent blâmables et fertiles 
en problèmes humains et 
autres Oui. les tendres galet­
tes noires trouées en leur 
centre doivent se vendre 
moins souvent à la douzaine 
maintenant!

Surtout que nous — et là je 
me joins a vous, lecteur — 
avons tendance à préférer par­
fois des enregistrements ra­
res, importés du Japon, d'Al­
lemagne ou d'ailleurs. Ces 
doux microsillons qui ne de­
mandent pas mieux que d’être

Les Entreprises Cesser I 
présentent

The National 
Arts Centre 
Theatre 
Company

Hamlet
de William Shakespeare 
sous la direction 
de John Wood

“The play's the thing”
L'action se situe dans les 
années '30 - Neil Munro 
interprété avec brio le 
role d'HAMLET dans 
cette superbe nouvelle 
production de la plus 
grande tragédie au 
monde.

27 FÉVRIER,
1 et 3 MARS 
à 20h00

4 MARS 
à I4h00

$4,6,8,10

William 
Schwenck 
and Arthur 
Who?
ou“ShadesofG&Sr
Une nouvelle comedie 
musicale de Alan Laing 
<£ John Wood.
Les paroles et la 
musique sont pour la 
plupart de William S. 
Gilbert (S Arthur 
Sullivan

Une comédie 
musicale à succès!
Un pot-pourri de chants 
et danses inspirés par le 
génie de Gilbert '
& Sullivan.

28 FÉVRIER,
2 et 4 MARS 
à 20h00
3 MARS

$4,6.8,10

H

cAd THEATRE
MAISONNEUVE
PI ACE DES .\«rs

I\»s t\v 't •tu>''s ir fi'HM-
Rt*njsetRnpmfnfv 842-2112

les disques classiques

Haydn, J.-S. Bach, Rimsky-Korsakov, Rachmaninov
par Pierre Rolland

deux autres magnifiques exé­
cutions de ces extraordinaires 
chefs-d’œuvre Avec Marri- 
ner, on a toujours le sentiment 
du neuf, de la découverte, de 
l'inédit II aborde toujours la 
musique qu'il dirige avec un 
cœur enthousiaste et avec un 
idéal très élevé Son approche 
est toujours faite sous 1 aspect 
de la fraîcheur de la première 
découverte. Cette grande 
vertu, alliée à sa longue prati-

Se de musicien instrumen­
te lui apporte une connais­

sance profonde et sentie de 
l'art de Jouer Inutile de parler 
de sa maturité; elle est cons­
tamment présente et ne fait 
que parfaire sa personnalité 
artistique. Dans ces deux 
symphonies de Haydn, les ar­
ticulations sont souvent diffé­
rentes de celles habituelle­
ment entendues en concert, 
lai raison en est que depuis, 
les musicologues ont refait les 
partitions selon les manuscrits 
ou les éditions originales et 
qu'ainsi les articulations édi­

tées à la fin du 19e siècle dans 
certaines symphonies ne le fu­
rent que sous la façon de faire 
de cette époque et non selon 
une approche de redécouverte 
de telle façon de faire au 18e 
siècle. Il n en reste pas moins 
que le style de Neville Marrl­
ner n'a rien à voir avec celui de 
ceux qui se disent des « spé­
cialistes * du coup d'archet 
et de l'ornementation de ce 
Siècle de Lumière. Celui que 
nous écoutons sur ce disque 
est cependant à la fine pointe 
du développement technique 
du jeu (Tarchet, avec des 
instruments utilisés de nos 
jours dans la orchestres. L'in­
térêt de l'audition de ces deux

symphonies est grand. Les pé­
ripéties et les rebondisse­
ments du récit sont multlplès 
et notre attention est toujours 
en éveil. La prise de son, ('usi­
nage et la gravure sont impec­
cables. En conclusion: encore 
une grande réussite!

• '
■

Johann Sabaatlan Bach: 
Las Quatre Suites pour 
Orchestre BWV 1066-1069 
— William Bennett, flûte 
(BWV 1067), The Academy 
of St-Martin In-the-Flelds; 
direction: Neville Marrlner. 
Philips 6769 012 (en un 
coffret comprenant deux 
disques).

le jazz et le temps qui passe

Disques d'occasion
par Gilles Archambault

adoptés par un coeur mélodi­
que et cnouchouteur ne s'ob­
tiennent jamais à prix dis­
count. Quand on a la chance 
de les acquérir, on en paye le 
prix fort, que ne réduisent en 
rien les pauvres devises cana­
diennes Il n'est pas rare de 
nos jours de mettre douze ou 
quinze dollars pour un 33 
tours en importation.

Ce n'est pas moi qui vous 
dissuaderais de faire des sotti­
ses de ce genre. Songez que 
vous auriez pu donner cette 
somme pour un parti politique 
par exemple ou encore aller 
voir Superman au cinéma! 
Dans les deux cas, ce serait 
dérailler en couleurs, non? Je 
crois tout simplement qu'il 
faut temporiser, se montrer 
raisonnable. Et l'une des 
façons les plus agréables de le 
faire me semble celle-ci : par­
courir la ville à la recherche 
des quelques boutiques 
montréalaises qui se font une

Ions, aux pous-
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spécialité du disque d'occa­
sion. J’en connais quatre. 
l’Echanpe rue St-Dems près 
de la rue Cherrier; une suc­
cursale rue Wellington à Ver­
dun; Le Va et Vient rue 
Mont-Royal près de la rue St- 
Hubert; Cheap Thrills rue 
McKay près du boulevard 
Maisonneuve.

Je comprends les objections 
que l'on peut avoir à I idée de 
Pachat de disques dont on s’est 
défait. On songe tout de suite 
à l'état des siflo 
sières et 
mar
etc. „------.---------
à la tentation, c’est ce qui me 
retenait, je l’avoue. Mais j'ai 
fait l’acquisition de tant de 
disques introuvables de cette 
façon que je ne rechigne plus 
lorsque ma tête de lecture se 
bute à un bruit indésirable. 
Qui m’aurait fourni, dites- 
moi, le Portrait of Thelo­
nius de Bud Powell chez Co­
lumbia publié en 1961 ou le 
Traditionalism Revisited 
de Bob Brookmeyer chez 
World Pacific, une merveille 
parue en 1960? Je sais que je 
me nuis, que je mets en péril 
mon propre système en vous 
révélant que dans certains cas 
je n'ai même 'pas déboursé 
trois dollars pour ces inesti­
mables choses. Mais si grand 
est mon altruisme que je 
m’ouvre à vous comme un

pour lui rappeler qu'il faut 
se tenir dans la vie, etc.

Il y a quand même eu des 
nouveautés, ces jours-ci Par 
exemple, chez Pablo: Jousts 
ou Oscar Peterson en duo avec 

l'acquisition en plus grande Roy Eldridge, Dizzy Gillespie, 
quantité de disques de Ginette Hany Edison, Clark Terry et 
Reno ou de Jean-Pierre Fer- Jon Kadis; Ray Bryant en trio

AU Blues ; chez Columbia. 
Dexter Gordon, Manhattan

frère aimant...
Il faudrait quand même que 

je vous dise que le choix n'est 
pas toujours d'une abondance 
a tout casser, que les montréa­
lais ayant tendance à faire 
l'acquisition en plus grande

land les troquent en plus 
grand nombre que leurs dis­
ques de jazz et qu'en ce cas la 
possibilité de retrouver un dis­
que précis (etpas un autre) est 
à peu près nulle. Il faut se fier 
au hasard, visiter souvent ces 
échoppes qui n'ont au reste 
rien d antipathiquet où le ser­
vice a souvent un coté bon en­
fant qui vous console des éner- 
gumènes qui ailleurs vous ser­
vent avec un air de mortifica­
tion peu acorte. J’entre dans 
ces lieux avec des espoirs, pas 
toujours récompensés, mais

3ui ont leur petit air sublime, 
e me sens pour quelques ins­
tants revenu adolescent. À 

côté de mon attitude, l’air des 
comédiens qui illustrent les 
messages publicitaires de 
Loto^Québec (vous savez, le 
« tout d’un coup »?) ont l’air 
bien peu convaincants. Mai, 
j’ai la presque certitude d’a­
voir décroché le gros lot!

Mais qui donc a pu se dé­
faire d’un disque si rare? Et 
pour des prunes, alors! Il de­
vait avoir faim, le pauvre ou 
avoir sombré dans l'éthylisme 
le plus avilissant. Si on me 
donnait son adresse, j'irais lui 
porter du pain, du pâté, un 
mille-feuilles... mais je garde­
rais le disque! Pour le punir.

Symphonie; Woody Shaw. 
Stepping Stones ; Stan Getz, 
Another World.

Ces Suites de Bach forment 
Cun des plus hauts sommets 
de cette forme Elles sont à la 
fois spectaculaires et intimis­
tes dans leur extériorité Le 
défi de les jouer les unes après 
les autres et de respecter Içur 
caractère particulier est, sans 
aucun doute, l'un des plus re­
doutables pour un musicien 
L'unité de pensée entre cha­
cune d'entre elles diffère 
beaucoup La jouer avec in­
différence at la solution la 
plus simple et la moins dange­
reuse. La clarté de cette musi­
que n’at que pour de vrais 
musiciens Or lorsqu'il s'agit 
d'enregistrer en un même 
coffret ca quatre Suita et de 
maintenir l'Intérêt et le plaisir 
sonore du début à la fin, la 
tâche est des plus périlleusa. 
(Après tout, il at fort possible 
qu on la écoute les una à la 
suite da autres). Ce coffret 
nous apporte encore une fols 
la preuve du haut degré artis­
tique de Neville Marrlner et 
des musiciens de l'Academv 
of St Martin-in-the-Fields 
'L'aprit, le style, les articula­
tions enchantent l'esprit; et 
l’on se délecte des sonorités 
sans case subtilement chan- 
géantes Pour ceux qui aiment 
faire da comparaisons entre 
différentes versions enre- 
gistréa de mêmes oeuvra, je 
vous signale que ca Suita, 
avec le même flûtiste, le 
même orchatre et le même 
chef ont été enregistréa en 
1971 et distribuéa sur éti-

Jusqu’au 
24 février 1979
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du Centre

SAIDYE BRONFMAN 
Dim. le 18 février 13h,30

Dir. par
IWAN EDWARDS

soliste *
YOLANDE HUSARUK

soprano
PROGRAMME DE J.S. BACH

Suite no. 2, enta 
— Heater Howes, flûtiste 

Canata no. 51
— Yolande Husaruk, soprano 

Brandenburg no. 4 en sol 
— Thea Yetnikoff, violon 

Heater Howes, flûte 
Sally Cochrane, flûte

¥
 ENTRÉE LIBRE

739-2301

CENTRE
SAIDYE BRONFMAN 

YM-YWHA& NHS 
5170 Cote St. Catherine Rd

Le Théâtre du Nouveau Monde présente Réservez
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avec
Raymond Bouchard 
Pierre Collin 
Jean Dalmain 
Louison Danis 
Claire Faübert 
Hgbert Gagnon 
Marcel Girard 
Hedwige Herbiét 
Guy Mignault 
Christiane Raymond 
Paul Savoie 
Gilbert Turp
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CANTATRICE 
CHAUVE
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la LEÇoN France

Christian Delmas ^ ^ Edgar Fruitier

Mise en scène: PAUL BUISSONNEAU
Décors et costumes: LORRAINE RICHARD

RESERVATIONS: 253-8974

de Pierre Corneille
mise en scène;
Jean Gascon
décors:
Robert Prévost 
costumes:
François Barbeau 
éclairages:
Pierre René Goupil 
musique:
Jean Sauvageau

Une production de la Régie de la Place des Arts
Récital

Christa #

^ 3 SEMAINES 
^SEULEMENT

Réservations: 861 0563
Billets demi-prix, une demi-heure avant le spectacle, 
pour les 25 ans et moins et les 60 ans et plus.

mezzo-soprano

Au piano:
John Wustman

L

Programme:

Cinq lieder
F. Schubert

Cinq lieder
J. Brahms

Trois lieder de Ruckert
G. Mahler

ZYgeunermelodien. opus 55
A. Dvorak

Le lundi 
5 mars 1979 
20 h 30

Billets;
$6, $7, $8, $10. $120

Les deux grands artistes français Edwige FEUILLÉRE et Guy TRÉJAN dans une scène de la pièce 
«LE BATEAU POUR LIPAIA» présentée par Concerts et Artistes Canadiens Inc. du 19 au 24 février 
au Théâtre Maisonneuve. Montréal, ainsi qu’à Québec, Sherbrooke et Ottawa. <Pubii-r»portag«i

SALLE % ( iim bilv (iu lundi .ui
WILFRID-PELLETIER.r^i;:!l;';^,'(,ts(l„
RACÉ l)£S \KÎS rpsm.itions Mcpluimquc'
Montrr.il tOuelws i H2X l/^ Renseinnemenfs: B42-21.12

quelle Argo : ZRG 887-8 (en un 
coffret comprenant également 
deux disques), La musiciens 
ne sont pas nécessairement 
exactement la mêma et la 
salle où la sessions d'enre* 
gistrement eurent lieu diffère 
fort probablement II en al de 
même musicalement. Les 
tempos ne sont pas forcément 
la méma (l'acoustique d'une 
salle étant le principal facteur 
déterminant selon (a réverbé­
ration); et après tout, peut-on 
dire deux « je t'aime » de la 
même façon’ Pour ma part, 
j'évite de comparer parce 
qu'il n'y a pas qu une seule vé­
rité en musique et que cet art 
ne se pratique qu'avec Infini­
ment de souplesse, et de subti­
lité L'enregistrement ARGO 
est magnifique de même que 
celui (Taujourd'hui sur l'éti­
quette Philips L'usinage, la 
prise de son et la gravure sont 
excellents. Kn conclusion; 
que ta musique de Bach est 
belle!

Nicolas Rlmaky • 
Koraakov: La Suite 
Symphonique « Shéréraza- 
de » opus 35, L'Orchestre 
Symphonique de Boston: 
direction Seiji Ozawa — 
Deutsche Qrammophon 
2530 972.

Il at toujours fascinant d'é­
couter cet orchatre. Sa sono­
rité, le brio de sa musiciens, 
en font l'un da plus grands du 
monde Tout at bien sur ce

disque, aulant le jeu d'en­
semble que celui da brillanU 
solistes Cette Suite Sympho­
nique at l'une da pièces de 
répertoire de tout orchatre et 
obtient généralement un Im­
mense succès, chaque fols 
qu'elle al jouée Misa à part 
quelqua très légères défall- 
lanca de justesse de son, on 
pourrait, a la rigueur, s'at­
tendre à une très belle réus­
site. L'orchestre Joue très 
bien, mais ce qui manque le 
plus c'est l'inspiration, c’est 
un peu d'imagination et d'e­
xaltation Le responsable est 
bien sûr le chef d'orchatre 
qui fait bien jouer le tout, sans 
surprise, sans ce petit feu inté­
rieur qui fait naître la gran­
des réusslta La prise de son, 
l'usinage et la gravure sont 
d ur* Très haute qualité Kn 
conclusion: une interprétation 
routinière, indigne de cet ex­
cellent orchatre.

Serge Rachmaninov: Mélo­
dies — Elizabeth Sô« 
derstrdm et Vladimir Ash- 
kenzay: London OS 26433

Vladimir Ashkenazy, pour 
sa part, se montre encore une 
fois, non seulement un prodi­
gieux pianiste mais aussi un 
musicien d'une rare sensibi­
lité La prise de son, l'usinage 
et la gravure sont excellents 
Kn conclusion une expé­
rience à vivre. NB: l'intérieur 
de la pochette contient un 
feuillet avec les paroles russes 
et anglaisa des mélodia

Michel Géhnas présente

En vente maintenant

6-7-8-9-10 mars
à 20h30

F\ THÉÂTRE 
G/\D MAI SON f

THÉÂTRE Guk ht*ts du lundi au

MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS reservations télrphomqùts
Montréal (Québec) H2X 1.Z9 Renseignemenh; 842-21 12

V théâtre du rideau vertiÉ
Mardi à samedi: 20h. Dimanche: 19h.

Dès le 17 février 
YVETTE BRIND'AMOUR 
MARC LABRECHE 
CATHERINE BEGIN 
DONALD PILON 
AUBERT PAILASCIO 
YVON THIBOUTOT 
LISETHOUIN 
RICHARD NIQUETTE 
DIANE JULES 
DIANE LAVALLEE 
SYLVIE BEAUREGARD

VTjf m æM Comédie de
ffWgOltl colin Higgins

et ÿiaude
Adoptation de Jean-Claude Carrière

Mise en scene: JEAN SALVY
Décor et éclairages: 1 Costumes
ROBERT PRÉVOST FRANÇOIS RARRFAli

Costumes:
FRANCOIS BARBEAU

% theatre n.. i« jeunesse 

TOUS LES DIMANCHES A 14h:^ [TOUS LES DIMANCHES A 14h30| 

cj! était une fois en çfteuve-France

I Par la Compagnie* de marionnettes
I A VAN / PA > ÿ

1 entree S1.50

©RÉSERVATIONS 4e 12h a 19h, 844-1793
Metro Lourièr, .ortie Gi'lord — 4664, ru» Soint-D«nn

I »
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Alexis Contant, pionnier de la musique à Montréal
par Gilles Potvin

P
 our la première foU de­
puis son établissement 
en avril 1970, la Divi­
sion de la musique i la 

Bibliothèque nationale du Ca­
nada à Ottawa organise une 
exposition en hommage à un 
compositeur québécois II s'a-

St d’Alexis Contant, composi- 
ur. organiste et pianiste qui 
fut l'un des pionniers de la 

musique à Montréal et dans la 
région Nul doute que cette 
rétrospective Alexis Con­
tant: le compositeur et 
son temps 1858-1918, ai­
dera de façon marquante à 
sortir d’un oubli presque total 
un homme dont la vie entière

fut consacrée à la musique 
Comme le signalait le maire 

Jean Drapeau qui inaugurait 
mardi l'exposition et dont la 
mère fut l'eléve de Contant, la 
Ville de Montréal n'a pas 
complètement oublié la musi­
que puisqu’elle donnait, il y a 
queqlues années, son nom à 
une rue. Un tel hommaae 
n'est certainement pas négli­
geable mais il reste privé de 
sens si l'on ne sait rien ou peu 
sur la carrière de Contant. 
Cette exposition fait non seu­
lement revivre les étapes de 
carrière de ce musicien des 
plus actifs, elle nous met en 
présence de toute une époque

Buroctopus

alors que la musique et le mu­
sicien commençaient à peine à 
avoir droit de cité dans une so­
ciété en proie aux difficultés 
économiques

Né à Montréal, Alexis Con­
tant commença très Jeune l'é­
tude du piano car il y avait un 
piano au foyer des Contant 
comme c'était le cas dans 
nombre de maisons à l’épo­
que. Il se perfectionnera avec 
les meilleurs professeurs dis­
ponibles. l'organiste Joseph 
A Fowler notamment, et don­
nera un premier récital i 
Chambly oés 1871 II est alors 
âgé de 13 ans L'un de ses 
maîtres sera aussi Calixa La­

vallée quand ce dernier rentre 
d'Europe en 1875, Cette 
même année. Contant écrit 
une pièce pour piano, La 
Lyre enchantée, un noc­
turne qui sera sa première 
oeuvre publiée et qui con­
naîtra une grande vogue, si 
l’on en juge par le nombre d'é­
ditions subsequcntc'i 

Contant se distingue de ses 
collègues par le fait qu’il ac­
quiert au Canada toute sa for­
mation musicale si l'on ex­
cepte six mois passes à Boston 
auprès de Lavallée au début 
de 1883. Le compositeur de 
l’O Canada s'y mit exilé en 
1880 et Contant fut souvent 
appelé à le remplacer dans des 
concerts. C'est dans cette ville

Sue Contant entend La Ré- 
tmption de Gounod qui lui 
donnera le goût d'écrire des

Le théâtre de la bétonnière
par Ginette Stanton

opi
Tholy. Théâtre-midi au Sa­
lon du Grand ThéAtre. Mise 
en scène de Claude Binet. 
Interprétation: Germain 
Houde et Yves Jacques. 
Décors d'Yvan Gaudin. 
Jusqu'au 4 mars.

Q IIEBEC — En pyjama 
et valise sous le bras, 
l'homme débouche au 
coeur de la ville. Au 

pied des buildings. Face à ces 
tours de béton « renfermant 
sans doute des centaines de lo­
gis » et devant ces milliers de 
fenêtres illuminées « derriè­
res lesquelles vivent sans 
doute d'heureuses familles 
rassemblées devant la télévi­
sion », l’homme reste béat 
d'admiration. Qui donc lui a 
dit que la ville était pleine 
comme un oeuf et qu'il ne 
pourrait s’y loger? On l'héber- 
gera bien! « Abandonnés 
veaux, vaches, cochons et ma 
vieille maison », s'écrie-t-il, 
les mains levées au ciel. Mais 
voilà qu’un clochard — ou 
serait-ce un fantôme? — se

charge de nommer dans leur 
froide réalité les lieux et les 
choses: cages à employés, bu!- 
dozers tentaculaires, admi­
nistration omnisciente, om­
niprésente, omnipotente..,

Le thème de Buroctopus, 
écrit en 1967, n’est pas nou­
veau. Ce n’est pas d'hier qu’on 
parle de la déshumanisation 
des grandes villes. Ce n’est pas 
d'hier qu'on dénonce la mort 
lente de l'environnement 
axphysié sous des tonnes de 
béton dans lequel, futur fos­
sile, s’imprime l’ame de ce 
siècle.

Mais c'est peut-être jci, 
jouée sur la colline parlemen­
taire — où tant d’aftreux buil­
dings montent la garde —, à 
l’intérieur d’une « bétonniè­
re », avec au-dessus des têtes 
la murale de Jordi-Bonet et le 
fameux « Vous n’êtes pas 
écoeurés de mourir bande de 
caves », que Buroctopus 
prend tout son sens. Voilà une 
petite heure dérangeante pour 
les spectateurs-fleurs-de- 
béton!

Voilà également qui est osé

pour un théâtre-midi dont la 
vocation première se voulait 
d'abord divertissante, loin des 
problèmes existentiels. Mais 
voilà qui est bien parce que. 
sortant des sentiers battus et 
délaissant enfin une certaine 
facilité, la Compagnie des 
Neuf explore ici - comme 
elle l'a fait récemment avec 
Pourquoi la robe d'Anna 
ne veut pas redescendre 
— de nouvelles voies suscep­
tibles de plaire à une bonne 
partis de son public.

Tablant sur le visuel et l'uti­
lisation à bon escient de 
simples accessoires, tels un 
parapluie, une couverture et 
quelques blocs de béton, 
Claude Binet réussit, par une

mise en scène rythmée, à 
théâtraliser un texte didacti­
que peut-être plus prés de 
l écrit que de la scène Mais la 
trouvaille, id, c'est d'avoir 
personnalisé par le clochard 
cette espèce de fantôme ou de 
conscience ou de prise de 
conscience de la ville.

Implaçables comme les 
buldozers-assassins et froids 
comme le béton-cimetière, les 
arguments que Tholy assène 
aux concasseurs d'humains se 
prêteraient en effet sans doute 
mieux à la dissertation qu'au 
dialogue loufoque. Le jeu 
sympathique et généreux, 
nuancé, de Germain Houde (le 
clochard) font cependant de 
ces arguments un plat fort di­
gestible et plutôt savoureux... 
tandis qu'avec ses airs d'extra­
terrestre égaré ou d'enfant de­
vant un arbre de Noël, Yves

par goût. B entretient son 
enthousiasme par l'étude 
approfondie des grandes 
oeuvres d'un Gounod, d'un 
Saint-Saëns et d'un Wagner 
S'il ne possède pas à fond son 
métier de compositeur com­
me le démontrent certaines 
partitions, il y suppliée par 
une ardeur infatigable au tra 
vail Ses premières oeuvres 
seront des messes, dont une 
avec orchestre est exécutée en 
1897 et une autre en 1903 
Mais le rêve de Contant était 
d'écrire un oratorio sur le mo­
dèle des oeuvres de Gounod. 
Dubois et Franck Selon le 
goût de l'époque, il se tourne 
vers un sujet biblique et c'est 
ainsi que Cafh, considéré 
comme le premier oratorio 
d'un compositeur québécois, 
verra le jour en 1906 II sera 
exécuté en grande pompe au 
Monument National le 12 no­
vembre sour la direction de J.- 
J. Goulet.

Alors que les compositeurs 
de l'époque écrivaient surtout 
pour les salons et l'église. Ale­
xis Contant voit grand et 
pense à la salle de concert et 
aux oeuvres aux dimensions 

Jacques (l'homme) donne PI- importantes. On en veut pour 
mage d'un heureux retardé exemple Les deux âmes, 
qu'on se plait quasiment à en- poème pour récitants, solistes

oratorios Revenu à Montréal, 
il doit reprendre son activité 
de pianiste, organiste et pro 
fesseur. Avec Guillaume Cou­
ture, Il étudie brièvement, 
cherchant à approfondir ses 
connaissances de la composi­
tion Mais les nécessités de l'e­
xistence et le soutien de sa fa­
mille obligeront Alexis Con­
tant à se consacrer surtout à 
une activité d'organiste à 
l'église St-Jean-BapUste. où il 
sera attaché de 1885 à sa mort 
ainsi qu’à celle de professeur, 
tant en cours privà que dans 
diverses institutions Parmi 
les musiciens qui bénéficiè­
rent de son enseignement, on 
remarque Wilfrid Pelletier et 
Rodolphe Mathieu 

La composition sera pour 
Contant une activité qu'il 
s’impose volontairement et

vier. ' et orchestre ainsi que L'Au-

grmttM,

v.

SMCQ

CONCERTS ET ARTISTES CANADIENS INC.
présente

DANCE THEATER 
L'ÉVÉNEMENT DE LA SAISON 76 77

« UN SPECTACLE D UNE ÉTRANGE BEAUTÉ ■>
Angèle Dagenais. Le Devoir 

"À VOIR... GÉNIAL!" Myron Galloway. The Montreal Star

Dernière représentation 17 février 20h,30
Billets $15. $12, $9, $7 

Billets en vente à la Place des Arts,
Montreal Trust P.V.M. et Sauvé Frères. 

CARTES CHARGEX ET MASTER CHARGE 
Téléphonez-nous à 935-0678

THÉÂTRE MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE 
CONTEMPORAINE DU QUÉBEC

PAPINEAU-COUTURE
GONNEVILLE
long™
BARRAQUE
L ENSEMBLEcë bSMCQ 
diecto^SB^Œ GARANT
M4RGO McKfsMON.LOüS-FH. PELLETER, 
LEO ILUAL, JEAN-LUC MORIN,
ROBERT LEROUX

éM ^ "
W ■ LW ■ am 1 r ' j> v

^ ïfWmsIgnements IggHI service des sports et loisirs

* CREATION ** PREMERE CANADIENNE

JEUDI 22 FEVRER1979 
SALLE POLLACK, 20h15
555 ouest, rue Sherbrooke

Les billets seront en vente au guichet el au bureau de la SVCQ 
Prix: Billets: Î5 00/$2 50 (ëludianls. membres de I âge d or) 
Renseignements el reservations (de 9h30 a 16h30):
SOCIETE DE MUSIQUE CONTEMPORAINE DU QUEBEC 
4858. Côte-des-Neiges. apt. 1403. Montréal. Québec H3V 1G8 
Telephone: 514/739-5329

plonetortum dow 1000, st jocques ouest

O ÉCL3PSE
’79

JUSQU’AU 
25 FÉVRIER
MARDI ET JEUDI 
12h 15, 21 h 30 
MERCREDI 
14hl5,-21h 30 
VENDREDI 
14 h 15

SAMEDI 14 h 15 
16 h 30

DIMANCHE 13h00

ADMISSION $ 1 50 

JEUNESSE 0.75

RENSEI NEMENTS 
872-4210

Billets en vente maintenant
t

84 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal tnm
du 2 mars au 1er avril 1979

taNuitdestribades
de Per Olov<fnquist

adaptation: Jan Ivarsson et Jacques Robnard

mise en scène:
Olivier Reichenbach

décors et éclairages: Michel Demers 
costumes: François Barbeau 
musique: Jean Sauvageau

Sophie Clément, Gilles Renaud, Michèle Magny et René Gagnon

Les ROLLING STONES
L'avènement des Rolling Stones sème le chaos 

dans le monde du rock. Ils préconisent la 
mort et la violence, la libération sexuelle

et la drogue.
À la télévision de Radio-Québec 

ce soir à 20h00

cALL YOU Ntl:D IS

LIVE

W

câble 8

Réservations: 861 0563
Billets demi-prix, une demi-heure avant le spectacle, 
pour les 25 ans et moins et les 60 ans et plus.

RAHO-OUEBEC
c'est tout un monde à regarder

rare, poème symphonique 
pour grand orchestre, deux 
oeuvre* de 1913 Un Trio 
pour piano et cordes de 1907, 
l'oeuvre de Contant la plus 
jouée ces récentes années et 
aussi gravée sur disques, reste 
une page d'un grand charme 
et a'une inspiration bien 
française L’ambition utlime 
de Contant était d'écrire un 
opéra et c'est en 1914 qu'il 
commença la composition de 
Veronica, d'après la pièce 
du même nom de Louis- 
Honoré Fréchette Une atta­
que cardiaque ne lui permit 
pas de mener à terme ce pro­
jet longtemps caressé II n'en 
reste que le prélude et quel­
ques esquisses

Les oeuvres de Contant ont 
obtenu un certain succès, non 
seulement du vivant du com­
positeur mais dans les années 
qui ont suivi sa mort II est 
vrai que son oeuvre a été di­
versement appréciée, notam­
ment par le critique el pia­
niste I^o-Pol Morin pour qui 
les oratorios de Contant « sont 
de grands essais où s'avère un 
musicien consciencieux, mais 
dépourvu d'originalité de pen­
sée et de forme, et en posses­
sion d'un métier enfantin ».

Mais Morin s'emprewe d'a­
jouter que ces oeuvre* « té- 
moigneht d'une puissance de 
travail qui ne lut pas fré­
quente au Canada. »

Les manuscrits de la plupart 
des grandes partitions de Con­
tant sont exposés, ainsi que 
ses oeuvres publiées. De 
nombreux documenta origi­
naux. des photographies rela­
tives au musicien et à son épo­
que ainsi que des programmes 
et autres manuscrits, té­
moignent de cette • puissance 
de travail » dont parle Morin 
et sont du plus grand intérêt 

L'exposition se tient dans la 
grande salle de la Bibliothé-

«ic nationale au 395 de la rue 
ellington Elle est ouverte 
jusqu'au 15 mai prochain et on 
peut la voir tous les jours de 9 

a 21 heures Dans son allocu­
tion. M. Guy Sylvestre, direr 
leur général de la bibliothè­
que. a fait entrevoir la possibi­
lité d'un éventuel transport de 
l'exposition â Montréal, ville 
où Alexis Contant est né, où il 
a passé toute son existence et 
où il est mort. B serait plus 
que naturel que les Montrea- 
lais puissent être ainsi privilé­
giés afin de mieux connaître la 
vie et la carrière d'un de leurs 
plus éminents concitoyens.

Cmontréal
Fondatrices : 
Geneviève Salbaing 
Eva von Gencsy

Les 8,9,10 mars à 20h30

Trois nouvelles oeuvres:
Louis Falco 
Buzz Miller 
John Stanzel 
reprise du grand succès 
“Journal Intime’’ de Lynne Taylor 
et extraits de “La Perfectly Swell” 

de Real Ldmb

Billets $4 â$10(prix étudiants) aux Ballets Jexz 
1231 ouest, rue Ste-Catherine, tél 849-4207

En scène avec 
du MAURIER

SALLE ( iUK hcK 1U1 lundi .m
wilfrid-pelletiek^;:’;;;;:;,:;!1;'!:-;;:::".^,,,.
PL AC F DLS ARTS rcsrfv,liions tcU'phnhi^iJt's
Montréjl Ki M-’* '/** Renseignements: 842-21 1 2

ICS CARCASSES
ii%n ut■ 11 h t

VEN.-SAM. 2-3 MARS à 20H30

François Guy
L’ILE EN VILLE

VENDREDI 9 MARS à 20H30

VEN.-SAM. 16-17 MARS à 20h30

2774145
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ARLEQUIN, 1004 Ni SN CtthNlltf 
|?M 2043) - "l ênigm* dtt tou 
coupM voltnM" dt JP.Gauthltf. 
um ?0 h 30

ATWATER I, Plt» Attlll Nlhofl 
(035 4246) - "let CntlM" 13 h
15.15 h 15.17 h 15.19 h 15.21 h 
15

ATWATER II, Plut Alwll Nlhon 
(931 3313) — Midnight Exprtft": 
Sam dim 12 h 40. 14 h 50. 17 h 
00. 10 h 10. 21 h 20 Vin Lun à 
|tu 19 h 10. 21 h 20 

AVENUE, 1224 Avtnut OrMfW. 
Wtslmounl (937-2747) - “Lord ol 
the Rings Sam dim : 13 h 15.15 
h 45. 18 h 15. 20 h 45 Sam 18 h 
15. 20 h 45

BEAVER. 5117 Avtnua du Parc 
(644-1932) - The Spirit ol Sa 
vanty sax": 12 h 00.14 h 50.17 h 
40.20 h 30 “Tha Switch": 13 h 05, 
15 h 55. 18 h 45. 21 h 35 

BERRl, 1260 St-Oanls (288-2115)- 
"La luraut du dangar 14 h 45.18 
h 15.21 h 45 "Un coupla an fulta": 
13 h 00. 16 h 30. 20 h 00 

BIJOU. 5030 Piplnaau (527 9131)
— 'tas hommes A tout faire": 12 h
35.15 h 40.18 h 50.21 h 55 "Une 
fille trts recherchée" 14 h 00.17 h 
05. 20 h 10

BONAVENTURE I, 6 place Bona
ventura (861-2725) — "Brink s 
job": Sam dm 13 h 00.15 h 00. 
17 h 00.19 h 00.21 h 00 Ven Lun 
i jeu 17 h 00. 19 h 00. 21 h 00 

BONAVENTURE II. "les bronzés": 
Sam dim : 13 h 00. 15 h 00. 17 h 
00. 19 h 00. 21 h 00 Ven Lun à 
jeu 17 h 00. 19 h 00. 21 h 00 

BROSSARO l, Mall Champlain. 
6600 bout Taschereau (465-5906)
— "L'Express de minuit": Sam 
dim : 12 h 30.14 h 45.17 h 00.19 h 
15. 21 h 30 Ven Lun é|eu 19 h 
15. 21 h 15

BROSSARD II, "La fureur du 
danger": Sam dim : 14 h 25.18 h 
00. 21 h 30 Ven Lun à jeu. 18 h 
00. 21 h 30 "Un couple en fuite": 
Sam dim : 12 h 45. 16 h 10.19 h

45 Van Lun i |eu 19 h 45 
BROSBARO ill, Chttaau de

rèvaa" SBm dim 14 h 20.18 h 00. 
21 h 35 Van Lun A |au : 18 h 00. 
21 h 35 "LM 7 cités d'Atlantls": 
Sam dm 12 h 45. 16 h 20. 19 h 
55 Van Lun A |eu 19 h 55 

CARREFOUR, 318 OUMt SM 
Catherine (868-8057) - "l‘Express 
de minuit" Sam dim 12 h 30.14 h 
45. 17 h 00.19 h 15.21 h 30 Van 
Lun A (eu 17 h 00.19 h 15. 21 h 
30

CHAMPLAIN I, 1815 Ht. Ste 
Catherine (524-1685) - "ChAteau 
de rlvea" 14 h 20. 18 h 99. 21 h 
40 Im 7 cités d'Atlantls" 12 h 
45. 16 h 15. 19 h 55 

CHAMPLAIN II, "Les bronzés" 13 
hIS. 15 h 15.17 h 15.19h20.21h 
20

CHATEAU I. 6956 St-Oanls (271- 
1103)-"Ragé" 14 h 45.16 h 05. 
21 h 20 "Frissons": 13 h 10.16 h 
25. 19 h 45

CHATEAU II, "Brillantine" 13 h 
00.15 h 00.17 h 00.19 h 00. 21 h 
00

CINEMA DE PARIS. 896 ouest. 
Ste-Catherlne (861 2996) - "Hallo­
ween": 13 h 00. 15 h 00. 17 h 00. 
19 h 00. 21 h 00

CINEMA 7a ART, 3160 est. 
Bélanger (722-0302) — "François 
et le chemin du soleil" Sam : 21 h 
30 Sam 17 h 15.21 h 30 01m : 13 
h 15.17 h 15. 21 h 30 "Jonathan 
Livingston le goéland" Sam sam : 
19 b 30 Dim : 14 h 30. 19 h 30 

CINEMATHEQUE 
QUEBECOISE, 1700 St-Oenls 
(844-8734) — "Pointes et contre- 
pointes": Mar : 19 h 30 "The last 
tycoon": Mar : 21 h 30 "Le baiser 
de Mary Plckford": Mer : 19 h 30 
"Son copain": Mer : 21 h 30 "Le 
joli mal": Jeu : 20 h 00 "Sunset 
Boulevard": Ven : 19 h 30 "The 
Day of the Locust": Ven : 21 h 30 

CONSERVATOIRE D'ART 
CINEMATOGRAPHIQUE, 1455 
boul de Maisonneuve (879-4349)

— "La via d "Adolf Hitler" Sam 19 
h 00 "Dr Strangelove" Sam : 21 h 
00 "Story of Robin Hood": Dim : 15 
hOO "ThsOraatDIctator " Dim : 19 
h 00 "Is passage du Rhin": Dim.; 
21 h 15

CAMPUS LOYOLA, Auditorium 
F C Smith. 7141 ouest. Sherbrooke 
(879-4349) - "Vent d'ast" de 
Jaan-Luc Godard: "L"entant sauva­
ge" de François Truffaut: Mar 20 h 
45 Mer 19 h 00

CLAREMONT. 5038 ouest, 
Sherbrooke (486-7395) - "War­
riors": Sam dim : 13 h 10.15 h 10. 
17 h 10,19 h 10,21 h 10 Sam : 19 
h 10. 21 h 10

COMPLEXE DESJARDINS I.
Complexe Desjardins (288-3141) — 
"Le dernier amant romantique " 12 
h 55.15 h 00.17 h 15.19 h 10.21 h 
15.

COMPLEXE DESJARDINS II,
"Ellsa mon amour": 12 h 05. 14 h 
20. 16 h 35. 18 h 50. 21 h 10

COMPLEXE DESJARDINS III, 
"Lily I Insatiable": 14 h 10.16 h 40. 
19 h 15. 21 h 45. "Les Inspirations 
érotiques de Martine" 12 h 50.15 h 
20, 17 h 50. 20 h 25

COMPLEXE DESJARDINS IV. 
"Portier de null": 12 h 20.14 h 35, 

16 h 50, 19 h 05. 21 h 20
COTE-DES-NEIQES I, 6809 Cflte- 

des-Nelges (735-5528) - "Brink's 
job": Sam dm : 13 h 00.15 h 00. 
17h00.19 h 00.21 h 00 Ven Lun 
A jeu 17 h 00. 19 h 00. 21 h 00

COTE-DES-NEIQES II, ICé 
Castles" Sam dim.: 13 h 00. 15 h 
00.17 h 00. 19 h 00. 21 h 00 Ven 
Lun A jeu 17 h 00. 19 h 00. 21 h 
00

CREMAZIE, 8610 St-Denis (388- 
4210) — "L'Express de minuit": 
Sam dm 13 h 45. 16 h 30. 19 h 
00. 21 h 30 Ven Lun A jeu : 19 h 
15. 21 h X

DAUPHIN I, 2396 est. Beaubien 
(721-6060) — "Vas-y-maman": 
Sam dim : 13 h X. 15 h X. 17 h 
30. 19 h 30. 21 h 30 Ven Lun A 
jeu : 19 h X. 21 h X

DAUPHIN II, "Sonate d'automne": 
Sam dim : 13 h 30, 15 h 30.17 h 
X. 19 h 30, 21 h 30 Ven Lun A 
jeu : 19 h 30. 21 h 30

CAFE DE LA PLACE, Place des 
Arts — "L'Amante anglaise" de 
Marguerite Duras, jusqu'au 3 mars 
Tous les jours 19 h X. 21 h 30 Re- 
lAche dimanche

X. 1 h X Jodoin, du X au 25 fév 
Cinéma-rock: "The last wait", dim. 
A jeu : 20 h X Cinéma-répertoire: 
"Les damnés" de Luchino Visconti, 
sam dm : A 14 h X. Entrée libre

Sam': 20 h 30 Lun mer : 14 h 30 
Mar. jeu. ven.: 19 h X.

THÉÂTRE DENISE PELLETIER, 
Salle Fred Barry — "L "Androgyne" 
de France Vézlna par le Troisième 
Atelier NCT, jusqu'au 24 fév. .

THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL DE 
MONTRÉAL. 320 est. Notre-Dame 
(879-1306) — "Inceste" (étude A 3)

CAFÉ NOOSPHERE, 816 est. 
Ontario (524-4911) — Denis Tho­
mas et Claire Paré (chansonniers) 
Michel Blanchette (la flOte et guita­
re). ce soir 21 h 00 

CHRIST CHURCH CATHEDRAL, 
rue Ste-Catherlne et Université — 
Musica Camerata Montréal. B R. 
Grinhauz. piano: L Grinhauz. Vio­
lon; D Lupien. violon; R Verebes. 
alto; G. Fouquet. violoncelle; J. 
Gaudreault. cor; J. Letart. cor. sa­
medi 17 h 00 Au programme: W. A. 
Mozart, L van Beethoven, E. Ysaye. 
J. Brahms

CENTAUR, 453 St-Françols-Xavler 
(288-1229) — “Ashes" de David 
Rudkin, jusqu'au 11 mars. Du mar 
au sam : Dim : 19 h 00 Matinées, 
mer : 13 h X, sam.: 14 h 00. 

CENTRE D'ESSAI
CONVENTUM, 1237 Sanguine! 
(284-9352) — Pour enfants, le Pti- 
tapti présente "Tout ça pour des 
guenilles", dim.: 14 h X, 16 h X. 
Le groupe Répercussion (ensemble 
de percussion), sam.: 20 h 30. 
Trotbo le Magnifique, ven : 20 h 30. 
Le cinema autour du poêle: "Les 
Borges" de M Mallet, dim.: 19h X.
21 h X Rencontre avec les cinéas­
tes. lun : 19 h X "Fous à délier", 
collectif italien, lun.: 21 h 30. Mar. 
mer jeu.: 19 h X et 21 h X.

CONSERVATOIRE OE
musique, Salle Germaine 
Malépart, 100 est. Notre-Dame — 
Récital FranOoise Langlais. planiste, 
jeu.: 20 h X. Programme: J.S. 
Bach, L.V Beethoven, F. Liszt, M. 
Ravel Salle Gabriel Cusson: Quatuor 
Pierre Bourque, quatuor de saxopho­
nes. ven. Entrée libre.

CENTRE SAIDYE BRONFMAN, 
5170 Côte Ste-Catherlne (739-2301) 
— "En pièces détachées” de Michel 
Tremblay, jusqu'au 18 février. Tous 
les soirs 20 h X sauf le dim.: 19 h 
30 Relâche ven Matinées, lun. jeu.: 
13 h 30. Les "Chamber Music 
Players" jouent Bach, dim.: 13 h 30, 
sous la direction de Iwan Edwards, 
avec Yolande Husaruk. soprano so­
liste Invitée. Entrée libre.

ÉCOLE NATIONALE DE 
THÉÂTRE, Théâtre, 1182 St- 
Laurent (861-4638) — Scènes de 
"Women beware women" de Tho­

mas Middleton, du 20 au 24 fév. 20 
h X. Entrée libre Renseignements: 
842-7954

EL casino, 316 ouest. Ste- 
Catherine (866-8228) — Bernard 
Lavilliers, sam.: 21 h 30, 24 h X. 
Dim.: 21 h X, 23 h 30. Danse et mu­
sique "Salsa", lun.: 21 h X. 1755 
(c'est l'Acadie d'aujourd'hui), du 21 
au 25 fév.

LA chaconne, 338 est. Ontario 
(843-8620) — Michelle Patry, piano 
et Johanne Goyette. ondes marte- 
naux, sam. dim : 21 h X Au 
Programme: Messlen, T. Murall, 
Luc-André Marcel, des pièces de 
Casterâde et Guinod. André Jutras. 
hautbois et Diane Mauger piano, 
mer. jeu ven. Oeuvres da Teleman, 
Mozart, R. Schuman, Hindemith, 
Makoto Shinohara.

LA CASANQUS, 485 ouest, 
Sherbrooke (844-3691) - Clément 
Râtelle (auteur-compositeur), sam.:
22 h X, 24 h X.

LA GRANDE PASSE, 411 est. 
Ontario (844-6284) - Rivet-Bolduc 
(Blues-folk), ce soir 22 h X. 24 h 
00. "Six essais, douze morts" 
(théâtre), jeudi et vendredi. 22 h 30. 
production: Les Deux Personnes. 

L'ESKABEL, 2334 rue Centre, métro 
Charlevoix (931-8401) ou (931- 
X95) — "Figures", de Jacques 
Cr8te. jusqu'au 25 fév. Du feu. au 
dim.: 21 h X. Sur réservations. 

L'IMPRÉVU, HOtel Iroquois. 446 PI. 
Jacques-Cartier (678-9397) — Veri- 
Glace. jusqu'au 18 fév. S«m. dim.: 
22 h X. 24 h X Sam ven : 22 h

LE SOLEIL LEVANT, 286 ouest. 
Ste-Catherlne (861-0657) — 
Stephen Barry Band, jusqu'au -18 
tév Tous les soirs de 20 h X A 3 h 
X

OUTREMONT, Cinéma Outremont. 
1248 Bernard (277-4145) — Kagel 
(musique contemporaine), dim : 14 
h X

PATRIOTE, 1474 est, Ste-Catherine 
(523-1131) — Pierre Labelle, jus­
qu'au 3 mars. Sem. dim.: 21 h 00 
Sam.: 20 h X, 23 h X

PATRIOTE EN HAUT, - "En at­
tendant Trudot" de Victor Lévy 
Beaulieu, du 21 lév. au 18 mars 
par le Théâtre de l'Epouvan­
tail Du mer. au dim.: 20 n 00

piano NOBILE, Place des Arts - 
Carte blanche: Pierre de Ronsard 
par Jean Gascon, mardi midi. 
Concerts-midi; J-Bach: Kreuzsb- 
kantate, exécution selon la coutume 
de l'époque avec Jan Simons bary­
ton, mer. midi. L'Art du mouvement: 
Le Flamenco et la danse classique 
d'Espagne, jeu meidl, animateur: 
Henri Barras.

PLANETARIUM DOW, 1000 
ouest, St-Jacques (866-4848) — 
"Eclipse 79", jusqu'au 25 fév. Con­
cert cosmique au laser: Ven. sam.: 
19 h X, 21 h X. 21 h 40, 23 h X. 
Dim: 15 h 30,16 h 45,20 h 15,21 h 
30.

POLISH WAR VETERAN'S
SOCIETY, 57 est, Prince-Arthur 
(coin St-Dominique) -= Le Musée 
des beaux-arts présente une nuit de 
"Wayang Kulit" javanais, théâtre 
d'ombres avec des marionettes, par 
la troupe de l'U. Wesleyan, samedi
21 h X. Rens : 285-1600.

SALLE DE CONCERT
POLLACK, 555 ouest, Sherbrooke 
(392-8224) — Ensemble de Trom­
bone, dir.: Ted Griffith, lun.: 20 h 
30. Oeuvres de Haydn, Pederson, 
Bartok, Handel, Philipps. Bruckner, 
Griffith. Récital des étudiants solis­
tes, mar.: 17 h X, 18 h X Oeuvres 
de Bach, Haydn. Schubert, Chopin, 
Villa-Lobos. David Gibson, violon­
celliste, mar.: 20 h 30. Au program­
me: Chadabe, Gibson, Gaburo, Lon­
don. Helena Kohn, piano, mer.: 20 h 
30. Mozart, Beethoven, Chopin, De­
bussy, Prokofiev. Ensemble à vent et 
l’harmonie A vent, dlr.: Robert Gib­
son et Richard Lawton, ven.: 20 h 
30 Ensemble de la SMCQ. dlr.: 
Serge Garant, jeu 20 h 15. Au 
programme: Jean Barraqué, Michel 
Longtln, Michel Gonnevllle, et Jean 
Papineau-Couture.

SALLE WILFRID PELLETIER,
Place des Arts, 175 ouest, Ste- 
Catherlne (842-2112) - L'OSM, 
dlr.: Charles Dutoit. soliste: Jean- 
Philippe Collard, pianiste, mar. 
mer.: 20 h 30. Au programme: Cu­
ban Overture. Concerto pour piano 
en fa majeur, Rhapsody In Blue et 
Porgy and Bess. Symphonie Picture. 
Soirée Gershwin Los Calchakls, 
lun.: 20 h X. Jean Lapointe, du 22 
au 25 fév 20 h 30. Sam.: 18 h X,
22 h X

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE,
2X Avenue Vlncent-d'lndy, Outre­
mont — Paul Sosa. pianiste, 
vendredi 20 h X.

THÉÂTRE ARLEQUIN, 1004 est, 
Ste-Catherine (288-2943) — "Le 
temps d'une vie" de Roland Lepage, 
du 23 fév au 15 mars 20 h 30. Re­
lâche: lundi.

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI,
1297 Papineau (523-1211) - "SI 
les Ils avaient des elles" réalisation 
collective du Théâtre de Carton, jus­
qu'à dimanche 20 h X.

THÉÂTRE dénise pelletier, 
4353 est, Ste-Catherlne (253-8974) 
— Salle Denise Pelletier "La can­
tatrice chauve" al "La leçon" d'Eu- 
gène Ionesco, jusqu'au 7 mars.

de Patricia Nolin, Alice Ronfard et 
Jean-Pierre Ronfard à partir du 20 
fév. 21 h X Relâche dimanche 
Jusqu'au 17 mars

THÉÂTRE MAISONNEUVE,
Place des Arts. 175 ouest, Ste- 
Catherlne (842-2112) - Pllobolus 
Dance Theater, ce soir 20 h 30. "Le 
bateau pour Lipaïa" d'Alexei Arbou­
zov. adaptation: Pol Quentin, du 19 
au 24 fév. 20 h 30 La Société Pro 
Musica présente Denis Brott, violon­
celliste. dim : 16 h 30 Oeuvres de L. 
van Beethoven. S Prokofiev, A 
Brott, G. Fauré et F Chopin. Confé­
rences Courvoisier: Wllllamburg, un 
paradis on Virginie au XVIIIe siècle, 
dim : 11 h X. LM.M.C.. Steven de 
Groote, piano, jeu.: 14 h 30.

THÉÂTRE OU NOUVEAU 
MONDE, 84 ouest. Ste-Catherine 
(861-0563) — "Le Cid" de Pierre 
Corneille, jusqu'au 24 fév. Sem : X 
hX Sam.: 17 h X, 21 h X. Dim.:
19 h X. Relâche lundi.

THÉÂTRE PORT-ROYAL, Place
des Arts, 175 ouest, Ste-Catherlne 
(842-2112) — "Bledermann et les 
incendiaires" de Max Frisch, tra­
duction Philippe Pilllod, jusqu'au 17 
mars.

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS, 100
Avenue des Pins (845-7278) — "Le 
théâtre de chambre ", sur un livret 
de Jean Tardieu. Du mar. au dim :
20 h 30, jusqu'au 25 fév.

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS, Aux
4 SaoOls Bar — "La truite brune" et 
“Deux canards" de Jacques Morin, 
jusqu'au 24 fév. Lun.: 21 h 00. Jeu. 
ven sam.: 23 h 30.

THÉÂTRE DU RIDEAU-VERT, 
4664 St-Denis (844-1793) - "Ha­
rold et Maude" de Colin Higgins, à 
partir de ce soir. Pour enfants: "Il 
était une fols en Neuve-France" de 
Diane Bouchard, dimanche 14 h 30.

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC, Salle 
Lafontaine, 1301 est, Sherbrooke 
(282-6873) — Pour enfants: "Une 
fin de loup", création des Enfants du 
Paradis, dim.: 14 h 00. Muslquam: 
Sylvie Fréchette, soprano, sam : 20 
h 30. Oeuvres de Bach, Schumann, 
Wolf, Debussy et Papineau-Couture.

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC, 
Pavillon Saint-Jacques, 335 est, de 
Maisonneuve — Le Théâtre de la 
Grande Réplique présente "Ce soir 
en ton nom j'ai aimé tous les hom­
mes", jusqu'au 3 mars 20 h 30 sauf 
dimanche, lundi et mardi. Rens.: 
285-6895.

UNIVERSITÉ OE MONTRÉAL,
Faculté de musique. 2375 Côte Ste- 
Catherine — Salle 1020 — Récital 
de violon. Nicole Lauzlère et Su­
zanne Nadeau, mar. 20 h 30. 
Oeuvres de Vltali, Bach, Beethoven, 
Brahms, Kreisler et de Falla. L’Ate­
lier de musique baroque, dir.: Ré- 
jean Poirier, mer : 20 h 30. Oeuvres 
de Schutz. Krieger, Haendel, Tele­
mann et Campra. Entrée libre.

QUÉBEC
CAFÉ RIMBAUD, 24 St-Stanlslas 

1-(418)X2-1466 - "Les justes" 
d'Albert Camus, ce soir et demain
21 h 30

CAFÉ THÉÂTRE LE ZINC, 9
ruelle des Ursullnes. Cartier latin 
(694-0232) -» "Sylvie, hfltesse de 
l'air" de Claudine Raymond et Nicky 
Roy, jusqu'au 4 mars 20 h 30 Marie 
Vaillancourt: "Visages " aquarelles, 
du 3 février au 17 mars de 8 h X à 
20 h X

GRAND théâtre, Salle Octave- 
Crémazle — Le Théâlre sans Fil pré­
sente deux légendes amérindiennes 
"Contes de la tente des vapeurs ", 
ce soir 20 h 30. Au Salon: "Burocto- 
pus" de René Tholy, jusqu'au 2 
mars 12 h 10

THÉÂTRE DU VIEUX QUÉBEC,
X. St-Stanislas (692-4212) - "Au 
Cabaret qui louche II" par le T V 0

Cette page est 
préparée par Mmes 
i ouise Vallquette (sur 
scène, cinéma, exposi­
tions) et Claudine Inl- 
zan (horr'-T8-tv). Tou­
tes les Informations 
publiables dans ce ca­
lendrier des événe­
ments culturels doivent 
parvenir par écrit au 
DEVOIR avant le 
mercredi de chaque 
semaine.

DORVAL1.260 Dorvil. Oorval (631- 
8586) — "lord of the rlnga": Sam 
dim: 13 h 45.16h15.16h45,2t h
15 Sam : 18 h 45. 21 h 15. 

DORVAL il, "Silent partners":
Sam dim 13 h X, 15 b X. 17 h 
X. 19hX.21hX Sem: 19hX 
21 hX

OORVAL III, "Superman": Sam 
dim: 13 h 3a 16 h 10.18h50.21h 
30 Sem : 18 h 50, 21 h X 

OECARIE SQUARE l, Centre 
Décarie Square. 6855 Clanranald 
(341-31X) — "Same time nex 
year": Sam dim : 12 h X. 14 h 35.
16 h 45.19 h 15.21 h 15 Ven Lun 
à jeu : 19 h 15. 21 h 15

OECARIE SQUARE II, 
"Halloween ": Sam dim : 13 h X. 

15 h X. 17h X. 19hX. 21 hX 
Ven Lun i jeu 19 h X. 21 h X 

ELYSEE I, 35 Milton (842-6053) - 
"Dernier amour" Sem : 19 h 15.21 

h X Sam 17 h 15.19 h X. 22 h 
00 Dim 13 h X. 15 h 10.17 h 20. 
19 h X. 21 h 40

ELYSEE II, "Robert et Robert 
Sem : 19 h 15, 21 h 30 Sam 17 h
15.19 h 30.22 h X Dim : 13 h X.
15 b 10, 17 h X. 19 h 30. 21 h 40 

GREENFIELD I, 519 Taschereau.
Greenfield Park (691-6129) — "Le 
ciel peut attendre": sam., dim;/13 h 
30,15 h 20,17 h 10.19 h X, 21 h 
00 Sem.: 19 h X, 21 h X. 

GREENFIELD II, "Sensations 
hollandaises": sam . dim.: 14 h X.
16 h 35,19 h X, 21 h 35 et "Etrein­
tes brûlantes'' sam., dim.: 12 h 45. 
15 h 10,17 h 45,20 h 15. Sem : 19 
h X, 20 h 15.

GREENFIELD III, "Superman": 
sam. dim.: 13 h X, 15 h X, 18 h
10.20 h 45. Sem: 18 h 10,20 h 45. 

GUY, 1435 Guy (931-2912) - "The
Sensually Liberated Female": 12 h 
00.14 h 10,16 h 20.18 h 30, 20 h 
40. "A Touch of Genie": 12 h 50,15 
h X, 17 h 10, 19 h 20, 21 h 30 

JEAN-TALON, 4255 est, Jean- 
Talon (725-70X) — "L'Express de 
minuit": sam., dim.: 12 h 30,14 h
45.17 h 00.19 h 15, 21 h 30. Ven., 
lun. à jeu.: 19 h X, 21 h X.

KENT, 61X ouest. Sherbrooke (489- 
9797) — "Superman": sam. dim.: 
12 h 30,15 h 20,18 h 10, 21 h X 
Sem.: 18 h 10, 21 h X 

LA CITÉ I, 3575 Avenue du Parc 
(844-2829) — "The Great Train 
Robbery": sam., dim.: 13 h X, 15h
05.17 h X, 19 h 05,21 h X. Sem.: 
19 h 05, 21 h 05

LA CITÉ III, "Movie Movie": sam , 
dim.: 13 h X, 15 h X, 17 h X, 19 h 
X, 21 h X.

jeu : X h 00
monkland, 5504 Monkland (464-

3579) - "Silent Partner*": Sam, 
«m: 13 h 15.15 h 15.17 h 15.19h 
15.21 h 15 Sem 19 h 15.21 h 15. 

OMÉQA I. Plaza K Mari, LongtimHi 
(463-33X) - "Le rayon bleu": 
ven: 18h 25. 22hX Sam.dlnf: 
14 h 50, 18 h 25. 22 h X Lun i 
jeu : 21 h 20 "4 milliards en 4 mi­
nutes": ven : 20 h 10 Sam . dim : 
13 h X. 16 h 35. X h 10 Lun i 
jeu.: 19 h X

OMÉQA il, "Les hommes à tout 
faire" et "Une fille très recherchés ", 

OUIMETOBCOPE I, 1204 Ste 
Catherine (525-86X) - "Diabolo 
menthe": sam 13 h 30,15 h X. 17 
h X, 19 h X, 21 h X. "19X": 
Dim.: 13 h X. 19 h X 

OUIMETOBCOPE II, "Vers un 
destin Insolite sur les flots bleus de 
l'été" sam : 14 h 45.17 h X. 19 h 
15, 21 h 45 "Armaguedon" dim : 
13 h X. 17 h X. 19 h X. 21 h X 

OUTREMONT, 1248 ouest Bernard 
(277-4145) — "Genesis In Con­

cert et Rod Stewart & Faces": Sam : 
19 h X Dim : 16 h X "Iphigénie": 
Sam, dim : 21 h X "Frankenstein 
Junior (en français): Dim : 19 h 15. 

PALACE, 698 ouest. Ste-Catherlne 
(866-6911) -"Every Which Way 
but Loose": 13 h X. 15 h X, 17 h 
X, 19 h X. 21 h 05 

PAPINEAU l, 4519 Papineau (527- 
8635) — "Sensations hollandai­
ses": Sam dim : 13 h X. 16 h X, 
18 h 55. 21 h X et "Aventure d'un 
coq de village": Sam dim.: 14 h X.
17 h 15.X h 15 Sem : 18 h 55.X 
h 15.

PAPINEAU II, "Frissons de 
l'angoisse": Sam. dim.: 14 h 35.16 
h X. 21 h X et "Dernière maison 
sur la gauche": Sam dim.: 13 h X.
16 h X. X h X Sem : 18 h X. X 
hX.

paradis I, 8215 Hochelaga (354- 
3110) — "Le rayon bleu": Sem.: 18 
h X. 22 h X Sam. dim.: 14 h 45.
18 h 15. 21 h 45 et "Le cynique, 
l'infâme, le violent": Sem.: 20 h 10. 
Sam dim : 13 h X. 16 h X. X h 
X.

paradis II, "Les dents de la mer" 
(2e partie): Sem.: 18 h X, 21 h 40. 
Sam. dim.: 14 h X. 18 h 10. 22 h 
X. et "Les planches avant, les filles 
après": Sem.: 20 h X. Sam. dim.: 
12 h 45. 16 h X. 20 h 10. 

PARADIS III, "Les collégiennes": 
Sem.: 19 h X, 21 h 45. Sam. dim.:
17 h X. 19 h 55. 22 h 10. et "La 
grande partouze": Sem.: 18hX, X 
h 45. Sam dim.: 16 h X, 18 h M, 
21 h 10.

PARALLELE, 3682 St-Laurent (843- 
4725) — Jazz, samedi de 13 h X à 
17 h X. The Jim Hillman Influence. 
"Plastl scene" de M.J. Card et P. 

Schrelbman, “Montana shuffle" de 
A. Swlca, "Hommage to Henry 
Ford" de V. Teder, "Eat" de D. An­
derson. "Maple leaf understudy" de 
A. Gronau. "Baby green" de R. 
McLaren, "Time lapse documental- 
rles" de J Porter, sam.: 20 h X. 
"Big wave" de D. Anderson, "Eve­
rything everywhere again alive", de 
K. Lock. "Canada mini notes" de J. 
Anderson. Sam.: 22 h X. Films pour 
enfants dimanche 14 h X.

15 h X, 18 h 15,21 h 40 et "Amour 
passion et violence": 13 h X, 16 h 
25, 19 h X. Samedi dernier spec­
tacle: 21 h 40.

PLACE DU CANADA. Plaça du 
Canada (561-4595) - "Sam* tlmt 
next year " Sam dim.: 12 h X. 14 h
45.17 h 00.19 h 15.21 h 30 Van 
lun éjau : 19 h 15. 21 h X

PLACE VILLE-MARIE I, 1 Place 
Ville-Marie (866-2644) - "Unmar­
ried women": 12 h 10,14 h 10,16 h 
25. 16 h X, 20 h U 

PLACE VILLE-MARIE II, "Hvold 
& Maude": 13 h 15, 15 h 10.17 h 
10. 19 h 10. 21 h 10 

PUSSYCAT, 4015 St-Laurent (845- 
5215)-"Bel ami": 11 h 45.14 h 
40.17h36.XhX "Madmemo­
ries of a lifeguard": 13 h X. 16 h 
X. 18 h 55. 21 h »

RIVOLI I, 6906 St-Denis (277-3125) 
- "Trappe aux flllea": 14 h U. 18 
h K. 21 h 25 et "Amour paulon et 
violence": 13 h M. 16 h 25. 19 h 
45

RIVOLI il, "Le dsl peut attendre": 
13 h X. 15 h X. 17 h 10.19 h X, 
21 h X

SAINT-DENIS I, 1594 St-Denl* 
(849-4211) — "La vie fantastique 
de Bruce LM": 12 h 45.16 h 10.19 
h 40 et "Le dernier combat" 14 h
30.18 h X. 21 h 30 

SAINT-DENIS II. 1590 St-Denll
(845-3222) — "L* rayon bleu" 14 h

MUSÉE D'ART
CONTEMPORAIN, Cité du Havre 
(873-X78) — "Gravures contempo­
raines du Japon ", "Portraits de 
Louise Gadbols", Ivanhoé Fortier: 
"Sculptures modulaires", jusqu'au 
4 mars Sculptures de Mark Prent. 
jusqu'au 11 mars. Période new- 
yorkaise et parisienne de Paul-Emile 
Borduas, jusqu'au 22 avril Mar. à 
dim.: de 10h Xà 18hX Jeudi: de 
10 h X à 22 h X

MUSÉE DE BEAUX ARTS, 34X 
Avenue du Musée (285-16X) — 
Rétrospective Joseph Légaré. et Ma­
rius Dubois, peintre, jusqu'au 18 
mars. Deux suites gravées par Wil­
liam Blake, jusqu'au 25 février 
Tous les jours de 11 h X à 17 h X 
sauf lundi.

MUSÉE DU QUÉBEC, Parc des 
Champs de Bataille, Québec (418- 
643-21X) — Images du sport dans 
le Canada d'autrefois, jusqu'au 18 
février. Art ancien du Québec, jus­
qu'au 25 mars. Trentenalre du Refus 
Global, du 15 fév. au 1er avril.

MUSÉE D'ART DE SAINT- 
LAURENT, 615 boul. Ste-Crolx. 
Ville Saint-Laurent (747-7367) - 
"Acrylique et sable" de Nicole 
Tremblay, jusqu'au 25 février. "E- 
talns anciens", jusqu'au 18 février. 
En permanence: "Arts anciens et 
traditions artisanales du Québec". 
Dim. et Mar. à ven.: de 11 h Xà 17 
hX.

MUSÉE D'ART DE JOLIETTE,
145 Wllfrld-Corbeil. Jollette (756- 
0311) — "Acquisitions 1978", jus­
qu'au 18 février. Peintures, gravu­
res. sculptures, tapisserie d'artistes 
régionaux. Sam., dim.: 14 h X à 17 
h X. Mar., jeu.: 14hXà 17hX, 
19 h X à 21 h X. Fermé lundi.

MUSÉE RÉGIONAL DE 
RIMOUSKl, 35 ouest, Saint- 
Germain, Rimouskl (724-2272) — 
"Images du sport dans le Canada 
d'autrefois, du 23 février au 10 avril.

AUDITORIUM MAXWELL- 
cummings, Musée des Beaux- 
Arts — Documentaires en français 
réalisés par Folco Qullicl: "L'Italie 
vue d’en haut”. Dimanche 14 h X, 
"Le Piémont et la vallée d'Aoste", 
film couleur de 48 minutes. Entrée 
libre.

ATELIER POWERHOUSE, 3738 
St-Domlnlque (844-3489) — Marilyn 
Milburn: "Sur le sol", à la grande 
galerie. Kay Aubanel: "Notes visuel­
les", à la petite galerie, du 12 fév. 
au 3 mars.

15. 17 h 50, 21 h X « "44 spé­
cial": 12 h 20. 15 h 55. 19 h X 

3AINT-DENIB III, 15K Sl-Denll 
— "U malédiction H", van sam 
dim "Quean Chrlitlna". Lun "La 
comtssM aux pieds nus". Mar las 
duelliste*", Mar jeu 

SEVILLE, 2155 OUMt, Ste-Catharln* 
(932-1139) - "Lady slno* th* 
blues" Sam : 16 h 45 "Th* rocky 
horror picture show": Sam 21 n 
45 "Up In amok* ': Sam : 24 h X 
"lamadanc*r" Dim : 17h 15: "A- 
nlmal house": Dim : 19h IS "Eve­
rything you've always wanted to 
know about mx but war* afraid to 
ask": Dim : 21 h X 

SNOWDON. 5225 Oécarlt (482- 
1322) - "Movie movl*": Sam 
dim : 13hX. 15hX. 17hX. 19h 
X,21 hX Sem 19hX.21 hX 

VAN HORNE, SIX COle des Neiges 
(731-8243) - "lov* bug": Sam 
dim: 13 hX. 14 h 45,16 h 45.18 h 
45. TO h 45 S«m 18 h 5.20 h 45 

VERDUN. 3841 Wellington. Vtrdun 
(768-2902) - "Chateau d* r*v*s": 
Sam dim : 14 h X. 18 h X. 21 h 
X Ven lun è)*u : 18hX.21hX 
et 'Im 7 cités d'Atlantls": Sam 
dim.: 12 h 45.16 h 20,19h55.V*n 
lun à jeu : 19 h 55

ATELIER 81, 1024 ouest. Laurier 
(279-2188) — Brigitte Coudraln. 
John K Esler. Roland Pichet, jus­
qu'au 6 mars.

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
OU QUÉBEC. 17X St-Denis 
(873-4553) — Hexagone 25: «x posi­
tion rétrospective en hommage aux 
éditeurs de la poésie québécoise, du 
13 février au 10 mars Mar à ven : 9 
hXà 21 hX Sam : 9hXâ 17h 
X.

GALERIE NATIONALE DU 
CANADA, Angle Elgin et Slater. 
Ottawa 1-(613) 992-4636 — Primo 
Penslero: premières pensées "; qua­
rante dessins tirés des collections 
européennes et canadiennes de la 
Galerie, jusqu'au 18 février. Voir et 
savoir; examen et traitement de 
peintures, jusqu'au 4 mars "Volup­
tueux Immortels": sculptures du 
sous-contlnent asiatique et de l'Asie 
du Sud-Est jusqu'au 11 mars Dim.: 
14hXà18hX Mar. à sam : tOh 
X à 18 h X Jeu.: 10 h X à 22 h 
X Fermé lundi.

GALERIE A, 680 ouest. Sherbrooke 
(285-16X) — Photographies qui 
traitent de l'oeuvre de l'architecte et 
professeur américain Charles 
Moore, du 20 février au 23 mars.

GALERIE ARMAND-FIUON, 
Collège Montmorency. 475 boul. de 
l'Avenir — - 667-51X) — Eveline 
Card, jusqu'au 2 mars

GALERIE ART A STYLE, 896 
ouest, Sherbrooke (849-2598) — 
Oeuvres de Jean-Paul Ladouceur, 
Mario Mauro, René Richard, jus­
qu'au 12 mars.

GALERIE D'ART DE SAINTE- 
ADÈLE, X rue Morin, Ste-Adèle, 
Oeuvres d'Albert Rousseau. Léo 
Ayotte, Roger Cantin. Gilles Glngras. 
Stanley Cosgrove, Paul Sotjliklas.

GALERIE ANDRÉ-GEORGES, 
224 ouest, St-Paul, Vieux-Montréal 
(845-39%) — Peter Fllnsch, Teller 
Pheian, Dauth, Gaby Goldsmith. Paul 
Beauchamp. Gilles Gagné, Gisèle 
Baribeau. Janou, Louise Brosseau, 
Reilly. Mahdy, Durocher, André Cou­
ture. Alice Rawstron, Elor, et Guy 
Tay jusqu'au 28 février.

GALERIE DES ARTISANS DU 
MEUBLE QUÉBÉCOIS, 88 est, 
St-Paul (866-1836) - Batiks de 
Thérèse Guité, jusqu'au 28 février.

GALERIE FREDERIC, 1170 
Victoria, Saint-Lambert (465-3337) 
— peintures de la galerie: P.V. 
Beaulieu, G. Gécln, P.-P. Jérflme, R. 
Nadon, M. Hénault, J.L. Côté, jus-

VKRBAILLBB I, 7286 Ml. 
Shwbrookt (353 7860) - "Brlllan- 
lin*": SBm dim 13 h X. 15 h X. 
17 h X. 19 h X. 21 h 15 S*m : 19 
h X. 21 h 15

VIRBAILLIB II, "Trapp* aux 
flllM" Sam dim : 14hX. 18 h 15, 
21 h X et "Amour pmion et vkMn- 
c*": 13 h 10. 16 h 25. 19 h X 
S*m : 18 h 15. 19 h X 

VIRBAILLIB III, Superman ": 
Sam dim : 13 h 70.15 h X. 18 h 
X, X h X S*m : 18 h X. 20 h X 

VIAU, 226 dsi LaurtntldM. Pont- 
Vlau (669-3886)-"L* rayon bleu­
et "Opération casawre" V*n : 19 h 
30 Sam 19 h X Dim continu*) 
dé* 13 h X t un à |*u : 19 h 15. 

VILLIRAY, 8042 St-Dwil* (386- 
5577) - 'Im bronzé*": Sam dim : 
13 h 15.15 h 15.17 h 15.19 h X, 
21 hX V*n Km éj*u : 19hX.21 
h 20

WESTMOUNT SQUARE. 1
Wettmount Squart. Westmount 
(931-2477) - "Th* great train rob- 
bery": 13 h X. 14 h X, 18 h X. 16 
h X. 20 h X

YORK. 1487 ouest. Ste-Catherlne 
(937-8978) - "Jabberwalk" 13 h 
X. 15 h X. 17 h X. 19 h X. 21 h 
05.

TREMBLAY, 48X Marquette 
(521-8786) — "Refus global, bent* 
ans après": documents, photos, ma­
nifestes et diaporama Quell* «si la 
situation du milieu artistique après 
trente années d'existence? Pho­
tographies de Bertrand Carrière. Gé­
rard Eber. James Gray et Robert Mo- 
vtn, du 18 fév au 11 mars 

GALERIE libre, 21X Crescent 
(288-6025) - Louis Belzlle. jus­
qu'au 3 mars

GALERIE LES DEUX B. 948 du
Rivage. Salnt-Antolne-sur-RIchelleu 
(787-3459) — Sculptures. Bralts- 
teln. Fournelle. Genest. Paré. Poulin. 
Uriel, du 10 fév. au 10 mars. 

GALERIE MARIELLE MAILHOT, 
14X ouest. Sherbrooke (844-2287) 
— Pierre Boogaerts: bavaux pho­
tographiques et Roland Poulin: 
sculptures récentes, du 3 au 24 
février.

GALERIE MIRA GODARD, 1490
ouest. Sherbrooke (931-5841) — 
Stephen Schofield: sculptures, du 3 
au 28 février Peintures et oeuvres 
sur papier de Gordon Smith, à partir 
de samedi.

GALERIE SAINT-DENIS, 3772 
Saint-Denis (288-2340) — Claude 
Gagnon-Choquette: oeuvres récen­
tes. jusqu'au 24 février.

GUILDE GRAPHIQUE, 4677 St- 
Denis (844-2421) — Nouvelles gra­
vures de Kittle Bruneau, Michel Va- 
rln, Alfred Pellan, Slndon Gécln, du 
1er au 28 février.

GUILDE CANADIENNE DES 
METIERS D'ART QUEBEC,
Galerie des Artisans, 2025 rue Peel 
(849-6091) — Collection d'estam­
pes et de dessins de Baker Lake, du 
22 février au 17 mars.

GRAFF, 963 est, Rachel (526-2616) 
— Travaux récents de Pierre-Léon 
Tétrault, jusqu'au 7 mars.

LE GUEUL'ART, 1671 St-Hubert 
(526-2936) -

LA PETITE GALERIE, 3535 
Avenue Papineau (527-9070) — 
Aquarelles et dessins récents de 

. Giuseppe Flore, peintures et dessins 
de Raymond Dupuis; huiles récentes 
d'Albert Rousseau et de Marguerite 
Potvln.

LIBRAIRIE HUGO, 2735 Van Horne 
(739-9251) — Freddy Icart: photos 
sur la Bretagne, jusqu'au 28 février. 

PLACE DES ARTS, 175 ouest Ste- 
Catherlne (842-2112) — Dans le 
hall d'entrée de la Salle Wlltrld- 
Pelletler. Tous les jours de 9 h X â 
18 h X. Adrien Hébert, peintre jus­
qu'au 4 mars.

laval I, 16X Le Corbusier, 
Chomedey (688-7776) - "Brillanti­
ne": sam., dim.: 13 h X, 15 b X, 
17 h X, 19h X, 21 h X. Sem.: 19 
h X, 21 h X. Samedi dernier spec­
tacle: 23 h 00.

laval il, "Le ciel peut attendre": 
sam., dim.: 13 h 15, 15 h 15,17 h 
15,19 h 15,21 h 15. Sem.: 19 h 15, 
21 h 15. Samedi dernier spectacle: 
23 h X.

LAVAL III, “L'arbre aux sabots": 
sam., dim : 13 h 20, 16 h 40, 20 h 
00. Sem.: 20 h X.

PARISIEN II, "L'arbre aux 
sabots": 13 h X, 16 h 30,20 h X.

PARISIEN III, "Le ciel peut
attendre": 13 h 20,15 h 25,17 h 25, 
19 h 25, 21 h 30. Samedi dernier 
spectacle": 23 h M.

PARISIEN IV, "Mort sur le Nil": 13 
h 15,15 h 55,18 h X, 21 h 10. Sa­
medi dernier spectacle: 23 h 40.

PARISIEN V, "Harold et Maude": 
13 h X, 14 h 45, 16 h 25,18 h 10, 
19 h 55, 21 h 40. Samedi dernier 
spectacle: 23 h 20.

LA CITÉ II, "Death on the Nile": 13 
h 10. 15 h 40, 18 h 10, 20 h 40. 
Sem.: 18 h 10, 20 h 40.

PARISIEN I, 480 Ste-Catherlne 
(866-3856) — "Trappe aux filles":

qu'au 21 févrltr

laval IV, "Sensations hol­
landaise": sam., dim.: 13 h 35, 

16 h 15, 19 h X, 21 h 45. "Ham­
bourg ville du plaisir": sam., dim.:
12 h 10,14 h 50,17 h 35, 20 h 15. 
Samedi dernier spectacle: 21 h 45.

LAVAL V, "Superman": sam., dim.:
13 h 15,15 h 50,18 h 25, 21 h X. 
Sem.: 18 h 25,21 h X. Samedi der­
nier spectacle: 23 h 30.

LAVAL-ODÉON I, Centre 2000, 
3195 ouest, boul. St-Martino, Cho­
medey (687-5207) — "Château de* 
rêves": sam., dim.: 13 h 20, 17 h 
20, 21 h 15. Ven., lun. à jeu.: 21 h 
15. "Les 7 cités d'Atlantls”: sam., 
dim.: 15 h 20,19 h 25. Ven., lun. à 
jeu.: 19 h 25.

LAVAL-ODÉON II, “La fureur du 
danger":'sam., dim.: 14 h 30,18 h 
10, 21 h 40. Ven. lun. à jeu.: 18 h 
15, 21 h 40. “Un couple en fuite": 
sam., dim.: 12 h 45, 16 h 15,19 h 
50. Ven., lun. à jeu.: 20 h X.

LOEWS l, 954 ouest, Ste-Catherine 
o. (861-7437) - "Warriors": 13 h 
X. 15 h X, 17 h X, 19 h X,'21 h 
00. Samedi dernier spectacle: 23 h 
X.

LOEWS II, "Silent Partners”: 13 h 
10,15 h 10,17 h 10,19 h 10, 21 h 
10. Samedi dernier spectacle: 23 h 
10.

LOEWS III, "Superman": 12 h 55, 
15 h 35,18 h 15, 21 h X. Samedi 
dernier spectacle: 23 h 35.

LOEWS IV, "Up In Smoke": 13 h 
10,14 h 50,16 h 30,18 h 10,19 h 
50, 21 h 30. Samedi dernier spec­
tacle: 23 h 10.

LOEWS V, "Invasion of the Body 
Snatchers": 12 h 10,14 h 25,16 h 
40,18 h 55,21 h 10. Samedi dernier 
spectacle: 23 h 25.

LONGUEUIL, 1 Place Longueull, 
Longueull (677-7933) — "Les bron­
zés": sam., dim.: 14 h 45,18 h 15, 
21 h 45. Ven., lun. à jeu.: 18 h 15, 
21 h 45. "Arrête ton char": sam., 
dim.: 13 h X, 16 h X, 20 h X. 
Ven., lun. â jeu.: 20 h X.

MAJESTIC, 3166 est. Henrl- 
Bourassa (381-6116) — "Ruby' : 
sem.: 21 h 30, sam.: 17 h M, 21 h 
30 Dim : 14 h X, 17 h M, 21 h X 
et "Les chiens de paille": sem., 
sam.: 19 h X. Dim.: 15 h 40,19 h 
30

MERCIER, 4260 est. Ste-Catherine 
e. (255-6224) — "Les bronzés": san., 

dim.: 14 h 45, 18 h 15, 21 h 45 
Ven., lun. â jeu.: 18 h 15. 21 h 45. 
"Arrête ton char": sam., dim.: 13 h 
X. 16 h X. 20 h % Ven. lun. â

SAMEDI 12.30 Les nouvelles TVA
13.00 La couleur du temps

O CBFT
13.25 Cinéma

"L'exécuteur" (Américain 1970). Drame 
d’espionnage réalisé par Sam Wanama-
ker. avec George Peppard. Joan Collins.

8.00 L'école de ski de fond Sunlife
1.00

Keith Mitchell.
8.30 Passe-partout
9.00 Candy

Cinéma:
"Peter Gunn détective spécial’’ (Améri-
cain 1967); Drame policier réalisé par
Blake Edwards, avec Craig Stevens. Ed-
ward Asner et M T. Marshall.

"Volleyball" 2.30 Dernière édition

DIMANCHE

11.30 Têléjeans
12.00 I.a semaine parlementaire à Ottawa
13.00 La course autour du monde
14.00 Femme d'aujourd'hui

Interview de Françoise Faucher avec 
Michèle Sarde, écrivain et prof de litté­
rature française à Washington, et auteur 
de 'Tolette. libre et entravée” "L'art de 
s'habiller” "Le développement hormo­
nal de l'adolescent et ses besoins de san­
té".

15.00 Défi
15.30 (’iné jeunesse:

"Tintin: le crabe aux pinces d’or” i Bel­
ge) et Pur sang" (Canadien»

17.00 Bagatelle
18.00 llebdo-samedi 

Magazine d'information
19 00 La femme bionique
20.00 La soirée du hockey

Au Forum de Montréal, les Capitals de 
Washington rencontrent les Canadiens.

22.30 Téléjournal
22.45 Nouvelles du sport
23.00 f’olitique fédérale

Le parti libéral"
23.10 Les jeux d'hiver du Canada 
23.25 Cinéma

"!,es Bootleggers" (Américain) Western 
avec Hurt Reynolds et Jennifer Bil­
lingsley 

1.50 Ciné-nuit
"Il était un petit navire" (Britannique 
1957» Comédie réalisée par Charles 
Frend. avec Alec Guinness. Irene 
Browne et Victor Maddem ■

Q CFTAA
8.30 
900
9.30 

10.00
10.30 
11.00
11.30 
12.00

14.00
15.00
1600
17.00 
17.30
18.00
19.00
*000

Patof voyage
Les p'tits bonshommes
Super Car
Fanfan Dédé
Goldorak
Les satellipopettes 
Les cadets de la forêt 
Samedi midi
"Un homme averti en vaut deux". "Dis- 
moi ce que tu manges ' avec A Calolais. 

Plein air", avec G Pagé "L'automobi­
le" avec Jacques Duval "Bricolage avec 
Laurier Vaillancourt "Propos libre" 
Jardinage" avec C Lefebvre 

Les 15-20 
Sport mag 4 
D'une politique à l'autre 
La fourmi atomique 
Yogi l ours 
Et ça tourne
Carnaval-souvenir de Chicoutimi
Les grands spectacles
"Il n'y a pas de fumée sans feu" (F-
rançais 1973) Drame réalisé par André
Cayatte. avec Anhie Girardot. Bernard
Brésson. Michel Bouquet et Mireille
Parc

O C B F T

(D RADIO-QUÉBEC
18.30 Les apprentis-cuistots
19.00 Les prisonniers du zoo
20.00 All you Need is Love

"Sour rock" Cette semaine, l'avène-
ment des Rolling Stones. 13.00

13.3021.00 Visage:
"Rose Ouellette" (La Poune)

22.00 Montage musical 14.00
16.00
17.00
18.00

O CBAAT
8.30 Sesame Street 19.00
9.30 Parade

10.30 Just William
11 00 Peanuts and Popcom 19.30
12.00 Bonkers
12.30 Mutual of Omaha Wild Kingdom 20.30
13.00 Seagull Sam
13.30 CBC Saturday Sports
15.30 CBC Curling Classic:

“Foik vs Lukowich"
21.30

16.30 Mr. Chips
1700 Dance Fever
17.30 Quebec Report - Decision 23.00
18.00 CBC Saturday Evening Nêws 23.05
818.30 Quebec Report - Response 23.30
1900 Paper Chase
20.00 Hockey Night in Canada 

•Washington à Montréal"
23.10

23.00 The National
23.15 Provincial Affairs
23.22 Canada Games Report
23.37 The City Tonight
23.S3 Saturday Night Movie

"Love and Pain and the Whole Damn
Thing" (Comédie 1973)

o
1 45 Station Gosing 8 00
O CFCF 9.00

9.36
6.06 University of the Air 10.00
7.60 Sun Life cross-country school 11.30
7.30 U'. s go 12.00
8.06 Scoobie Laff-a-lvmpics

10.00 Rocket Robinhôod
1030 Kidstuff
11.30 BatUe ot the Planets 14.0012.00 Bugs Bunnv Roadrunner Show
13.00 Saturday at the Movies

Father of the Bride’’ (Comédie 
1950' É

15.00 The Six Million DolUr Man
1600 Wide World of Sports 1500
1800 Feel Like Dancin 15.30
19.00 B J and the Bear 10.30
20 00 Academy Performance 17.00

"Marathon Man" 17.30
22.30 The Editors
23 00 CTV National News 1800
23.21 Pube 18.30
2400 The Twelve Midnight Show

Guns for San Sebastien (Aventures
1900
900

IMi. et "Bee Ns Eeil" IDrame 1*711

8.55 Ouverture et horaire
8.30 Passe-partout.
9.00 Wickie

Dessins réalisés par Alois Scharts et Jo­
sef Gohlen

9.30 Grisu, le petit dragon 
9.45 Une fleur m’a dit

10.00 Le jour du Seigneur
11.00 La semaine à l'assemblée nationale
12.00 La semaine verte.

Dossier: les implications de Rexfor dans 
l'industrie forestière — L'entretien du 
dieffenbachia — Assemblée annuelle de 
la fédération canadienne des agricul­
teurs.
Musique miniature 
Aux frontières du connu:
"L'ethologie”.
Les jeux d’hiver du Canada 
Boxe: France-Québec 
Second-regard 
Hebdo-dimanche 
Chez Denise
Téléroman écrit et interprété par Denise 
Filiatrault.
Les beaux dimanches:
Faut voir ça: Monique Leyrac.
Les beaux dimanches 
Les arrivants habitants d'un nouveau 
monde; “1911. les Danois”.
Les beaux Dimanches:
"La parapsychologie" Comment les sen­
sitifs et les parapsychologues expliquent- 
ils leurs "pouvoirs” paranormaux. 
Téléjoumal 
Sports dimanche 
Politique provinciale 
"Le parti libérai"
Ciné-club:
"Profession reporter" (Italien 1975). 
Film réalisé par Michelangelo Anto­
nioni. avec Jack Nicholson et Maria Sch­
neider

C F T AA

Ministère mondial de
Rex Humbard
Patof voyage
Fanfan Dédé
C’était l’bon temps
2000 ans après Jésus^Christ
Bon dimanche
"La mode". "Les potins artistiques", 
"Us disques", "Les spectacles", "Les 
livres". "Le cinéma ", "Les arts"
Un monde à savoir:
"La protection du dauphin". "Entre la 
terre et le soleil". "Qui est coupable", 
"Feu sans fumée ". "Akiko-japonaise 
d aujourd’hui", "La sécurité aérienne et 
les oiseaux"
Gros plan sur l'actualité
Les débats de L Assemblée nationale
Flippw
Que sera sera
Information-voyages
"Tahiti"
Au royaume des animaux 
L’école du Music Hall 
Jardin des Etoiles 
Emission spéciale 

Richard Nixon parle

22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Les gens qui font l’événement
24.00 L’homme de fer 

1.00 Dernière édition

<8 RADIO-QUÉBEC
18.30 Lulu (dessins enimés)
19.00 Fantaisie
19.30 Spécial: droit de parole 

Thème la femme au foyer
21.00 Contre-jour
21.30 Les invités de Keith Spicer

O c B AA T
8.00 This is the Life
9.30 Music and the Spoken Word

10.00 Reach for the Top
10.30 Hobbledehoy
11.00 Meeting Place
12.00 Music to See
12.30 Money Magazine
13.00 Country Canada
13.30 Hymn Sing
14.00 CBC Curling Classic:

"Lukowich vs Folk”
15.00 Canada Games Report
16.00 Canadian Superstara
17.00 Sunday News
17.30 This Week in Parliament
18.00 The Wonderful World of Disney
19.00 The Newcomers
20.00 Superspecial:

"The Irish Rovers in Disneyland"
21.00 For the Record
22.00 Marketplace
22.30 The Ombudsman
23.00 The National
23.15 The Nation's Business
23.23 The City Tonight
23.41 Sunday Best:

"The Black Arrow" (Aventures 1948) 
1.00 Station Gosing

<D cfcf

6.00
6.36
7.00
7.30
8.00
9.00
9.30

10.00
10.30
13.00
14.00

15.00

11.00
16.30
17.31 
1M0
18.30 
10.00 
20.00
22.30 
3.00 
23.21 
24 00

The Church 
The Crossroads 
Rise and be Healed 
Day of Discovery 
Rex Humbard 
Oral Roberts 
Jimmy Swaggart 
Hellenic Programme 
Teledominica 
Superstars of Wrestling 
Sunday Theatre
"CahiU, United Sûtes Marshal" (Wes­

tern 1973)
The North American International
Speed Skiing Championships
Superstars of Wrestling
Untamed World
Question Period
Travel 79
Film Flam
The ôsmond Family Show 

American Graffiti''
W-5
(TV National 
Pulse
Tin Twelve Midnight Movie:
The Train (Drame 1900)
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MAISONS
Centre d’éducation permanente

Le département des arts libéraux annonce 
un nouveau cours semestriel de courte durée

Music and Song >
of the Romantic Period
10 cours, avec illustration vocale 
du célèbre soprano Naomi Kassie

Le jeudi de 19h à 21h à compter 
du 1er mars 1979 ’
Droits de scolarité: $65.00

Inscription EN PERSONNE, 772 ouest, 
rue Sherbrooke. Pour de plus amples ren­
seignements, 392 4905 ou 392 5244.

CONSERVATOIRE LASSALLE
COLLÈGE PRIVÉ RECONNO 0 INTERET POBLIC 

ANNEE SCOLAIRE 79-80

COURS PROFESSIONNEL (JOUR OU SOIR)
• COMMUNICATION
• THÉÂTRE 

- HISTOIRE
- FRANÇAIS

- PHILOSOPHIE

PROSPECTUS ENVOYÉS SUR DEMANDE
3505 RUE OUROCHER - MONTRÉAL • H2X 2E7 288-4140 Permit no. 749569

COURS 
D’INITIATION 

A LA DECORATION 
INTERIEURE5

Profetteur 
J P Bellemare

ARTISANS
DU

MEUBLE 
QUEBECOIS INC

/aN
liVVl

HH T ST RUf STTAUl 
VIEUX MONTREAL

U| NSI H .NI MINTS

866-1836
Début des cours 
19 février

APPROUVE PARU MINISTÈRE (X 
L T DUCAT ION

Permit no 749514 Enteignement 
de < uHure pertonnelle ( jour et toir)

Québec à Montréal

À l’automne 1979, l’Université du Québec à Montréal, qui inaugurera alors son 
nouveau campus au-dessus de la station de métro Berri-De Montigny, en plein 
centre-ville, continuera d’offrir des études universitaires dont les programmes 
s’étendent sur les trois cycles.

PROGRAMMES D’ETUDES DE PREMIER CYCLE.

ARTS
Programmes de baccalauréat:
• Baccalauréat en art dramatique*
• Baccalauréat en arts plastiques*
• Baccalauréat en design graphique
• Baccalauréat en design de l’environnement
• Baccalauréat d’enseignement en musique
• Baccalauréat en histoire de l’art

Programmes de certificat:
• Certificat de premier cycle en arts d'impression*
• Certificat de premier cycle en peinture*
• Certificat de premier cycle en sculpture*

FORMATION DES MAÎTRES
Programmes de baccalauréat:
• Baccalauréat d’éducation au préscolaire et au primaire 

(Formation initiale)*
• Baccalauréat d'éducation au préscolaire et au primaire 

(Perfectionnement)
• Baccalauréat d'enseignement à l’enfance inadaptée
• Baccalauréat d'enseignement en activité physique*
• Baccalauréat d’enseignement professionnel
• Baccalauréat en information scolaire et professionnelle

Programmes de certificat:
• Certificat de premier cycle d’intervention en difficultés 

mineures d’apprentissage*
• Certificat de premier dycle en enseignement aux déficients

auditits* i
• Certificat de premier cycle en pédagogie de l’audio-visuel*#
• Certificat de premier cycle en sciences de l’éducation#
• Certificat de premier cycle pour formateurs d’adultes en 

milieu scolaire*#

LETTRES
Programmes de baccalauréat:
• Baccalauréat d’enseignement des langues et des lettres#
• Baccalauréat en animation culturelle#
• Baccalauréat en communication*
• Baccalauréat en études littéraires#
• Baccalauréat en linguistique#

Programmes de certificat:
• Certificat de premier cycle en enseignement du français 

au primaire
• Certificat de premier cycle en enseignement du français 

au secondaire
• Certificat de premier cycle en enseignement du français 

en classe d’accueil et d'immersion
• Certificat de premier cycle en enseignement du français 

langue seconde#
• Certificat de premier cycle d’initiation à la scénarisation 

cinématographique*
• Certificat de premier cycle en animation culturelle#
• Certificat de premier cycle en français écrit#
• Certificat de premier cycle en linguistique#

SCIENCES
Programmes de baccalauréat:
• Baccalauréat en biochimie
• Baccalauréat en biologie
• Baccalauréat d’enseignement en biologie
• Baccalauréat en chimie
• Baccalauréat d'enseignement en chimie
• Baccalauréat en géographie physique
• Baccalauréat en géologie
• Baccalauréat en informatique de gestion

" • Baccalauréat en mathématiques
• Baccalauréat d’enseignement en mathématiques
• Baccalauréat en physique

( • Baccalauréat d’enseignement en physique
• Baccalauréat d’enseignement en électrotechnique
• Baccalauréat d’enseignement en techniques de la mécanique

Programmes de certificat:
• Certificat de premier cycle en méthodes quantitatives
• Certificat de premier cycle en sciences de l'environnement

* Les programmes marques d'un astérisque sont contingentés et n’acceptent qu'un nombre limité de candidats. ,
# Les programmes marqués du symbole (#) sont les programmes qui acceptent de nouveaux candidats à la session d'été 1979. . -

SCIENCES ADMINISTRATIVES 
ET ÉCONOMIQUES
Programmes de baccalauréat:
• Baccalauréat en administration#
• Baccalauréat d'enseignement en administration#
• Baccalauréat en économique#
• Baccalauréat en gestion et intervention touristiques*
• Baccalauréat en sciences comptables#
• Baccalauréat en urbanisme

Programmes de certificat:
• Certificat de premier cycle en administration#
• Certificat de premier cycle en économique#
• Certificat de premier cycle en évaluation foncière#
• Certificat de premier cycle en gestion administrative#
• Certificat de premier cycle en gestion du personnel 

et en relations de travail#
• Certificat de premier cycle en sciences comptables#

SCIENCES HUMAINES
Programmes de baccalauréat:
• Baccalauréat en géographie#
• Baccalauréat d’enseignement en géographie#
• Baccalauréat en histoire#
• Baccalauréat d’enseignement en histoire#
• Baccalauréat en philosophie#
• Baccalauréat en psychologie*
• Baccalauréat en relations humaines*
• Baccalauréat en sciences juridiques*
• Baccalauréat en sciences politiques#
• Baccalauréat en sciences religieuses#
• Baccalauréat d’enseignement en sciences religieuses#
• Baccalauréat en sexologie*
• Baccalauréat en sociologie#
• Baccalauréat en travail social*

Programmes de certificat:
• Certificat de premier cycle en éducation morale#
• Certificat de premier cycle en gestion des politiques scolaires#
• Certificat de premier cycle en gestion des services municipaux#
• Certificat de premier cycle en intervention psycho-sociale

Conditions générales d’admission:
Pour être admis aux programmes de premier cycle d’études de l’UQAM, le 
candidat doit être détenteur du diplôme d'études collégiales (DEC) ou d’un 
diplôme équivalent. Certains programmes exigent des préalables 
particuliers.
Par ailleurs, les candidats âgés d’au moins 22 ans qui possèdent des 
connaissances suffisantes et une expérience pertinente peuvent être admis 
sur recommandation du comité d’admission. Les formulaires d’admission 
comportent en détail les conditions d’admission à chaque programme.

PROGRAMMES D’ÉTUDES AVANCÉES
Certificat
• Prévisions météorologiques

Maîtrises
• Administration des affaires (M.B.A.t) • Arts plastiques • Biologie • Chimie • Économique • Education • 
Études des arts • Études littéraires • Gestion de projet (offert conjointement avec l’UQAC et l’UQTR) •
Histoire • Linguistiques • Mathématiques • Philosophie • Psychology • Sciences de la terre • Sciences 
de l'atmosphère (offert conjointement avec l'UQAR et l’UQAC) • Sciences de l’environnement • Sciences 
politiques • Sciences religieuses • Sociologie.

Doctorats
• Administration (offert cçnjointement avec l’École des Hautes Études commerciales, l’Université 
Concordia et l'Université McGill) • Histoire • Psychologie • Science politique.

"I

Date limite de présentation des demandes d’admission au premier cycle
Cours d'été 1979:1er mars 1979.
Session automne 1979:

—Temps complet (Tous les programmes): 1er mars 1979 
—Temps partiel (Programmes contingentés): 1er mars 1979 
—Temps partiel (Programmes non contingentés): 1er juillet 1979

Session Hiver 1980:1er novembre 1979

D^e limite pour présenter une demande d’admission aux 
2ieme et 3ième cycles.
Le 1er mars 1979 pour une admission aux programmes marqués 

d’une daguet.

Le 1er avril 1979 pour tous les autres programmes.

Les formulaires de demandes d’admission doivent être adressés au
Service de l’admission
Bureau du registraire
UNIVERSITE DU QUÉBEC À MONTREAL
Case postale 8888, Succursale “A”
(1187, rue de Bleury)
Montréal, Québec. H3C 3P8
Téléphone: 282-7161

Université du Québec à Montréal

Dès septembre, 
accès direct. ©
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D’ENSEIGNEMENT
INSCRIPTION 79-80

COLLÈGE STANISLAS
740. Boul. Dollard, Outrsmont

SECONDAIRE ET COLLÉGIAL 
CLASSES ÉLÉMENTAIRES

- Etablissement directement rattaché è l'enseignement
français.

- Etablissement reconnu d'intérêt public par la Qouver* 
nement du Québec au titre de la Coopération franco- 
québécoise

- Etablissement préparant au baccalauréat français, équi­
valent du O.E.C., selon les méthodes et les programmes 
de France tout en observant les exigences des Universités 
Québécoises et Nord-Américaines avec lesquelles il est 
en liaison constante

- NIVEAU ÉLÉMENTAIRE
— Cycle de 6 ans - Admission dés l'ége de S ans
— Classes mixtes

(recrutement clos pour la rentrée 1079)
- NIVEAU SECONDAIRE

— Cycle de S ans de la classe de 6e (Sec. I) é la classe 
de 2e (Sec.V)

— Classes mixtes de la 6e (Sec I) é la 4e (Sec IV)
- NIVEAU COLLÉGIAL

— Cycle de 2 ans
— préparant: - au baccalauréat français (séries littéraires.

économique. Sciences Pures et Sciences 
de la Santé).

• é l'entrée dans les Universités Nord-Amé­
ricaines et Françaises

- A TOUS LES NIVEAUX. DE NOMBREUX 
SERVICES
— Calétérla
— Bibliothèque *
— Service Audio-Visuel
— Service Psychopédagogique
— Service aux Etudiants offrant de multiples activités 

culturelles, artistiques, scientifiques et sportives

INSCRIPTIONS
RENSEIGNEMENTS 273-9521

Université de Montréal
Faculté de droit

Avis
La Faculté de droit de l'Université de 

Montréal accepte, chaque année, des candidats âgés 
d'au moins 21 ans, ne détenant pas de diplôme et dont 
l'expérience antérieure de travail leur a permis d'assumer 
des responsabilités et d'exercer leur jugement.

Les candidats admis s'inscrivent à ti­
tre d'étudiants réguliers au programme de jour en vue de 
l’obtention d'un baccalauréat en droit.

Tout candidat intéressé devra joindre 
à sa demande d'admission un curriculum vitae donnant 
notamment une description de ses études et de ses acti­
vités antérieurej.

Le Comité d'admission évaluera la 
qualité des candidatures en fonction du curriculum vitae 
et d'un test d’aptitudes aux études en droit qui sera admi­
nistré à tous les candidats.

Date limite pôur déposer 
une demande d'admission:
1er mars 1979
Pour tout renseignement et pour ob­

tenir le formulaire officiel de demande d’admission, 
prière de s’adresser à:

Monsieur Claude Fagnan 
Bureau du regiatraire 
Université de Montréal 
Case postale 6205 
Montréal (Québec)
H3C 3T5

Tét.: 343-6553

COLLÈGE
JEAN-DE-BRÉBEUF

(cours collégial)

• Collège reconnu d’intérêt public
• Collège mixte - résidence pour étudiants 

seulement
•Bourses d’études possibles

ADMISSION POUR LA SESSION 
D'AUTOMNE 1979
Tous les programmes du cours collégial 
(diplôme d’études collégiales - secteur 
général et le progrramme professionnel 
511.01, arts plastiques).

COURS PRÉPARANT À TOUS 
LES PROGRAMMES 
UNIVERSITAIRES:
1. - Sciences de la santé
2. - Sciences pures et appliquées
3. - Sciences humaines et sciences de

l’administration
4. - Arts plastiques et communications
5. - Arts plastiques (professionnel)
6. - Lettres, langues modernes et théâtre

RENSEIGNEMENTS:
Bureau des Admission 
Cours collégial
3200, chemin Sainte-Catherine 
Montréal H3T ICI
TéL: (514) 342-1320 poste 262 ou 337

(Le Collège offre aussi un cours secondaire 
complet de cinq ans).

DES ÉTUDES UNIVERSITAIRES 
À L'UNIVERSITÉ DU QUÉBEC 
A CHICOUTIMI
MAIS POURQUOI PASI
Pensez-y donc très sérieusement. Cette université est capable 
de répondre a la plupart des besoins de formation universitaire 
des Québécois avec:

65 PROGRAMMES D'ÉTUDES ...

32 programmes de baccalauréats
23 programmes de certificats de premier cycle
10 programmes d'études de deuxième et de troisième cycles.

DANS LES SECTEURS D'ENSEIGNEMENT SUIVANTS:
ACTIVITÉ PHYSIQUE 
ADMINISTRATION 
ARTS
ÉDUCATION 
SCIENCES HUMAINES 
INGÉNIERIE

LETTRES 
SCIENCES PURES 
SCIENCES RELIGIEUSES 
SCIENCES DE LA SANTÉ 
SCIENCES SOCIALES 
SCIENCES DE LA TERRE

ET SURTOUT...

• Une université de taille humaine et en plein essor.

• Une équipe de professeurs jeunes, dynamiques et sensibles 
aux besoins de leurs étudiants.

• Une vie étudiante active et formatrice.

• Un environnement exceptionnel, la magnifique région du 
Saguenay-Lac Saint-Jean.

APRÈS SEULEMENT 10 ANS. L'UNIVERSITÉ DU QUÉBEC 
À CHICOUTIMI C'EST DÉJÀ TOUT CELA. DEMANDEZ-Y 
VOTRE ADMISSION.

Pour tout renseignement, communiquez avec:

Le Bureau du registraire.
Université du Québec à Chicoutimi,
930, rue Jacques-Cartier est, Chicoutimi (Québec)
G7H 2B1
Téléphone: (418) 545-5613 

Université du Québec à Chicoutimi

BUREAU DES ECOLES PROTESTANTES OU GRAND MONTREAL 
INSCRIPTION DES ELEVES QUI. EN SEPTEMBRE 1979. 
FRÉQUENTERONT LES ECOLES PUBLIQUES DU QUEBEC 

POUB LA PREMIERE FOIS
Conformément aux règlement* du Mlnlitére de l'Éducation, le BEPQM doit procéder 
avant le 1er mar* 1070 à l'Inscription des élèves qui. en septembre 1070, fréquenteront 
les écoles publiques pour la première fois. Ce* inscriptions auront lieu:

Du lundi 19 février 1979 
jusqu'au

Vendredi 23 février Inclusivement 
De 9h00 è 12h00 et de 13h30 A 16h00

Les adresses de foules les écoles sous la (urldlctlon du BEPQM sont è la page 
1915 da l'annuaire téléphonique.

Los élèvos qui s'inscrivent au oootour fronçait du BEPQM fdr leur propre chof ou con­
formément aux diroctlvos légales) doivent se présenter è la plus proche des écoles sui­
vantes:

Écoto primaires
(a) Maternelle. 1ère. 2iôme et 3lème an­

née alnai que les classes d'accueil* 
pour les enfants âgés de 4 è 12 ans.

-Algonquin 
-Bancroft 
-Barclay 
-Edward VII 
-Gardenview

—Nesbitt
—Westminster
-Willoyvdale

(b)Tous les niveaux ainsi que les classes 
d'accueil* pour les enfants âgés de 4 è 12 
12 ans:

—Maisonneuve 
—Ile des Soeurs 
—Centenaire de la Paix 
—Victoria

Écoles secondaires (y compris les classes d'accueil*)

—High School of Montreal 
—De Roberval

* Les classes d'accuall sont ouvertes è l'intention des élèves qui onl besoin 
d'un enseignement inlensil du trançais afin de leur permettre de s 'intégrer 
tacitement au secteur français du BEPQM

Les élèves qui s'inscrivent au secteur anglais du BEPQM (et qui sont admissibles confor­
mément à la loi) doivent s'inscrire, suivant le cas. é l'école primaire ou secondaire la plus 
proche.
Les critères suivants ont été établis par le Ministère de l'Éducation et doivent être respec­
tés par tout élève qui désire recevoir son enseignement en anglais:

I
1) Le père ou la mère a reçu au Québec l'enseignement primaire en anglais
2) La père ou la mère e«t. le 26 août 1977. domicilié au Québec et a reçu hors du Québec 

renseignement primaire en anglais.
3) L'entant qui. lors de sa dernière année de scolarité au Québec, avant le 26 août 1977. 

recevait légallement l'enseignement en anglais dans une classe maternelle publique 
ou A l'école primaire ou secondaire.

4) L'entant qui a un (rare ou une soeur améte) qui. lors de sa dernière année de scolarité 
, au Québec, avant le 26 août 1977, recevait légalement l enseignement en anglais

dans une classe maternelle publique ou A l'école primaire ou secondaire
5) Los entants des parents qui résident temporairement au Québec (pour une période 

ne dépassant pas 3 ans) pour études, rechercltes ou qui sont translérés par un em-
' ployeur. sont admissibles dans ta plupart des cas

Les parents qui désirent donner un enseignement en anglais é leurs entants, é condition qu ils repon­
dent aux critères énumérés ci-dessus, doivent présenter une demande pour obtenir un certificat 
d'admissibilité. Les formulaires de demande sont disponibles è l'école.

Les programmes d’immersion française sont considérés par le Ministère de l'Éducation comme 
enseignement en langue anglaise

AGE D’ADMISSION: Maternelle: 5 ans AVANT le 1er octobre 1979 
1ère année: 6 ans AVANT le 1er octobre 1979

DOCUMENTS REQUIS:
Pour l'enseignement en français: un certificat de naissance et un bulletin de notes s'il y a 
lieu.

Pour renseignement en anglais: un certificat de naissance et un bulletin de notes s'il y a 
lieu en sus de documents à l'appui des critères d'admissibilité mentionnés dans la de­
mande. Veuillez contacter l'école ou le service des inscriptions du BEPGM au 482-6000 
pour plus de renseignements au sujet des documents requis.

M.R. Fox,
- Directeur Général.

* A* *7

SESSION D'AUTOMNE 1979 ÉTUDE DE PREMIER CYCLE 
ADMISSION Temps complet et temps partiel
L'Université du Québec à Trois-Rivières offre 50 programmes de baccalauréat et 24 programmes de certificat.

BACCALAURÉATS ET CERTIFICATS
Sciences pures, appliquées 
et de la santé
Biochimie
Biologie*
Biologie médicale* •
Biophysique
Chimie*
Enseignement en activité physique 
Enseignement en administration 
Enseignement en biologie 
Enseignement en chimie 
Enseignement en mathématiques 
Enseignement en physique • 
Enseignement professionnel 
Enseignement technique 
Entraînement sportif**(1)

Génie électrique 
Génie industriel 
Mathématiques*
Physique*
Physico-chimie
Sciences de l'activité physique* 
Sciences de la santé (nursing)* 
technicien supérieur**

Sciences sociales 
et de l'administration
Administration*
Économique*
Enseignement en géographie 
Géographie*
Gestion de la main d'oeuvre**

* Un programme de certificat est également offert dans cette discipline.

** Seul te certificat est offert dans cette discipline.

Il) Recommandations par la Fédération sportive concernée, ou le comité de 
gestion du programme

Conditions d'admission
Posséder un diplôme d'études collégiales (DEC) ou l'équivalent OU posséder des 
connaissances appropriées, une expérience jugée pertinente et être âgé d'au 
moins vingt-deux (22) ans

Université du Québec à Trois-Rivières

Recherche opérationelle 
Récréologie 
Sciences comptables*

Arts et sciences humaines

Arts plastiques 
Éducation au préscolaire 
Enfance inadaptée 
Enseignement à l'élémentaire 
Enseignement à l'enfance inadaptée*
Enseignement en arts plastiques 
Enseignement en études anglaises 
Enseignement en études françaises 
Enseignement en histoire 
Enseignement en musique

Dates limites d'admission
Le 1er mars 1979 pour les étudiants à temps complet 
et le 1er août 1979 pour les étudiants à temps partiel.

Pour plus de renseignements, veuillez vous adresser au:

Bureau du registraire 
Université du Québec à Trois-Rivières 
C.P. 500, Trois-Rivières, Qué. G9A 5H7 
Tél. (819) 376-5454

Enseignement en sciences religieuses 
Etudes anglaises*
Etudes littéraires françaises*
Études littéraires québécoises
Génagogie
Histoire*
Langue et littérature anglaise** .
Linguistique
Musique
Philosophie*
Psychologie
Sciences de l’éducation*
Sciences religieuses**
Théologie
Traduction*

1969-1979 Le réseau de l’Université du Québec: dix ans de réalisations
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ANNONCES CUSSÊESRÉeULICRES

286-1201
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AMIUtllMCNTt
Avcnork

MEUBLES NON PEINTS Vendons 
lalxiquons Visit chol« (commodes 
bureau» doubles ettrlplei. blbliom» 
quit, mobiliers de cuisine, etc)] 
Avons aussi maillas toutes grandeurs 
A prix d'aubaine 207 ut. Beaubien 
TA): 276 906? ou 790 Atwater 935 
6716 et 10.192 St-MIchel. 307 

,2641 JNO

ANIMAUX A VCNDAe

GRANDS PYRENEENS, beau» chiots 
vaccinés, garanti lignée de champion 
656-8571 19-2-79

OASHUND (chien saucisse), chiots en 
registres, vaccinés, tatoués. Ile 
championne 526-1555 19-2-79

ANTIQUITt»

Achetons antiquités de toutes sortes
- (argent comptant) - bibelots — 
bromes - tableaux - petits meubles
- gravures par Louis Icart — bijoux
- cuivres — lampes - tapis - etc 
Claude Morrler-661-4363 JNO

AUTHENTIQUES. 2 maisons pièces 
sur pièces. 23'e x 30. 30 x 40. avec 
matériaux de démolition pour as 
semblage sur votre terrain (fci9) 322 
5061 18-2-79

encan par catalogue 
nadlennes et euro-

Important 
Oeuvres d'art can 
péennes antiques, porcelaine chl 
noise, bijoux de succession. Ivoire, 
sculptures, petits meubles, moquet 
tes. tapis et plusieurs autres articles 
Ouvert tous les jours du vendredi 16 
lévrier au mardi 20 février, de 10:00 
hres A M â 10:00 hres P M Vente gé 
nêrale mardi le 20 février à 7 30 hres 
PM Art canadien: mercredi le 21 
février à 7:30 hres P M Art canadien 
et européen: jeudi le 22 février A 7:30 
hres P M Pinney's Art Treasures ltd 
146 chemin Bates, suite 303. 731 
4312 Ville de Montréal Stationnement 
à l'arrière 19-2-79

MOBILIER OE CHAMBRE à coucher. 6 
morceaux, ancien, prix $950 739 
4895 19-2-79

VIEUX-OUEBEC. voisin du Chateau 
Frontenac, meubles et accessoires 
choisis, pour collectionneurs avertis 
et débutants. AUX MULTIPLES. 69 rue 
Ste-Anne, 1-418-692-1230. 19-2-79

APPARTEMENTS A LOUER

C.D N., 3955 St-Kevin, nouveaux 2V? 
3'* équipés, électricité, foyer, garage, 
ascenseur, 731-6083, 738-5850 5- 
3-79

COUR LE ROYER - VIEUX 
MONTREAL, appartement 4'^, foyer, 3 
portes fenêtre, mur en brique, haut 
plafond avec poutres. Tapis mur à 
mur. Réfrigérateur, cuisinière et lave 
vaisselle neufs. Climatisation. Chauf 
fage à l'électricité: Thermostat indivl 
duel. Enterphone et 6 prises de té­
léphone: 4 priaes de câblovision. 
Loyer $600. par mois, taxes compri­
ses. Possibilité de bail de 5 ou 10 ans, 
option d'achat. Occupation immédiate. 
R. Lefebvre, 284-6531 de 9 hres à 17 
hres. sur semaine. 19-2-79

McGREGOR. 1530 le Maricourt. beau 
site, près centre-ville, appartements 
spacieux dans immeuble luxueux, tout 
équipé, air climatisé, piscine chauffée 
avec jardin-terrasse, sauna, alcôve 
2Vr. 4'/j avec électricité, Immédiate­
ment. 932-0933,845-3151. J.N.O.

N.D.G grands Vk, 4%, SVr, repeints, 
équipés, eau chaude, ascenseur. 
$205 $275., $350. 731-6083-738- 
5850-484-1890 5-3-79

APPARTEMENTS 
A VENDRE

OUTREMONT, appartement à vendre. 
Très spacieux, o'/j rénové. Chauffage 
à l'électricité. Appelez entre 8 et 9 
heures (matin) ou 8 et 10 heures (soir) 
279-8388. 18-2-79

APPARTEMENTS DEMANDÉS

Un couple d'étudiant cherche un A'/i, 
près de l'Université de Montréal, pour 
le mois de mal. Appelez le soir à: 737- 
8765. 20-2-79

ARTICLES A VENDRE

BOITIER de caméra "Lelcaflex SL" à 
vendre. Très bon état. Prix â discuter. 
Appelez Louis à 256-7418 ou Martin à 
254-8433. 18-2-79

AUTOS A VENDRE si
CORVETTE 1969, décapotable, 4 vi­
tesses, 350 C.V. tout équipée, faut 
voir! $6,100. Appelez 659-4214 après 
6 hres. 19-2-79

VOLVO 1975, parfait état, 30,000 mil­
les, 2420L, $3,500. 737-7121. 19- 
2-79

AVIS

RECHERCHONS
Pièces de monnaie cana­
diennes et autres.
LE MArTRE DE LA MONNAIE 

844-2540
20-2-79

NOUS
ACCEPTONS ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR NOUS

ACCEPTONS

PAR

Lee oflree «remploie aont ouvertee également aux hommee el aux femme»
A via: Lea annonceur» aont prie» de verifier le première parution de leur» annoncée. 

Le Devoir ae rend reeponaable d’une aeule tneertlon erronée.
Toute erreur dqll être aoullgnee Immédiatement I

nsr
PAR

TÉLÉPHONE SVP.téléphoner»>99 IMi TÉLÉPHONE

UMKES eusses HUMÉES

286-1201
CHAMMIS A LOUER

BOULEVARD GOUIN. terminus Henri- 
Bourassa. très grinds chambre, usage 
de cuisine, tranquille, $125 36B- 
0420 19-4-79

CHAMBRE ET PENSION

MAISON OE PENSION, pour personnes 
âgées, quartier résidentiel, at­
mosphère agéabls, dirigée par une In­
firmière licenciée Pour renseigne­
ments 671-2202 16-2-79

COMMENCEE A VENDRE
... - —

ECOLE OE LANGUES é vendre Appe­
lez 861-6570 19-2-79

Condominiums a vendre

CONDOMINIUMS
Le Vieux Longueull - Le Square 

SeO tl-Laurent 
(angle Chéteauguay) 

Superbes appariements de 3'e é 
7VV pieces, otlsrls é prix avanta­
geux,
ÉLÉGANCE • CONFORT - DIS­
TINCTION - PISCINE - TOUTES 
COMMODITÉS.
Heures de visite sur semaine de 
13h t I9h Samedi et Dimanche 
de t3h. è t8h

Pour inlormalions
Lee Immeubles Horlton Inc. 

Tél.: 670-8170 -932-7561
20-2-79

COURS PRIVÉS

ESPAGNOL
Cours privés: un professeur 
compétent, méthode eftica- 
ce.

282-0945
19-2-79

COURS DE RATTRAPAGE, "français et 
mathématiques", niveau primaire et 
secondaire, pour plus d'informations 
communiquez â 7Î8-1209. 1 -3-79

INTRlTIINB-RtPARATtONB

PEINTRE-OECORATEUR. 
térleure, bons prix 
4833 18-2-79

Çmnture In 
él : 342

(QUIPEMINTB OE 
BUREAU

A bas prix, bureaux, chaises, 
lleuri armoire», coffre-fort netfl 
usagé, â prix d'escompte 4532 St 
Denis.845-8463Richard JNO

plu- 
1 et

ESPACES DE BUREAUX 
ALOUER

CENTRE-VILLE, bureau de profession! 
nels avec firme de comptables agréés 
MCrétvIat RéceptlooserylceMI 
léphonique et de pnoloifl 
lyall 866 5362 1 3

^^■té-
le. etc Mme

VILLE ST-LAURENT, 1.500 pieds car 
rés. Idéal pour Imprimerie et autres 
connexes. $225 747-2103 20-2-79

IMPOTS

FAISONS les rapports d'impôts des 
particuliers ($7.50 chacun) Informa 
(Ions et services divers La possibilité 
est donnée aux hommes et aux fem 
mes de travailler comme partenaires 
Rlteb ou Pierre 969-1052 19-2-79

INSTRUMENTS DE 
MUSIQUE

PIANO. "Mason And Rlsch" 
$1.700 679-5099 19-2-79

neuf,

VIEUX piano restauré, à vendre, très 
beau meuble, 488-9435 après 
hres. 19-2-79

LOGEMENTSALOUER

N D G, haut de duplex. 6V? chauffé, 
tapis mur à mur, $425. 487- 
5219 18-2-79

COURS PRIVES de mathématiques. NI 
veau secondaire et CEGEP Appelez 
276-9632 après 6h 19-2-79

PROFESSEUR compétent, donne cours 
particuliers de français, primaire et 
secondaire — Conversation aux 
anglais. $10. Téléphonez 653-9326 
après 4h. 19-2-79

COUTURES

c^fcxaulf (S/amaak*.

couturier
* Création
* Confection

* Remodelage
* Vêtements Féminins

1594 est Fleury
388-5530

19-2-79

DEMANDES D’EMPLOI

JEUNE peintre demande ouvrage, fait 
aussi dessins pour chambres d'en­
fants et salles de jeux. 526-0995 
Serge Desrosiers. 18-2-79

REDACTRICE chevronnée. Textes 
soignâs: allocutions, édition, commu­
niqués. textes publicitaires, révision, 
traduction anglais-français. Travail à 
la pige ou permanent. Ecrivez 
Agence Valraln, C.P. 117, Brossard, 
Québec, J4Z 3J1, dossier C-243 20- 
2-79

déménagements

Conseiller en petits déménagements, 
service rapide, qualité, courtoisie, bon 
prix. Demandez Jean-Paul, 670- 
7729. J.N.O.

A bas prix, appelez Pierre Déménage­
ment, en tout temps, estimation gra­
tuite. 937-9491 J.N.O.

DIVERS

MÉTROPOLITAIN NEWS
1248, rue Peel 

Angle rue Ste-Catherine
Journaux — Magazines — 
Pérlodiuues — Cartes — 

Magazines de mode
Arrivages quotidiens par jet de tous 

les coins du globe.
NEW YORK-LONDRES-PARIS
Let journaux parviennent à 10H30 
chaque matin (dimanche comprit)
Le "Sunday Post" de New York et 
le "Sunday Post" de Washington 
sont disponibles toute la semaine

Ouvert de 8h A 24h.
LM dlmxnehM - MÊME HORAIRE

19-2-79

DEPARTEMENT de psychologie, Uni­
versité de Montréal, recherchons su­
ets féminins pour une recherche sur 
hypnose: non-rémunéré. Appelez 

Gervais à 273-1677 20-2-79

CHALETS A LOUER

STE-AGATHE, vacances-repos. Lu­
xueux bavarois, meublés Thibault. 
Cheminée pierre, toit cathédrale Se­
maine, fin semalne/skl. Dépliants sur 
demande, aussi location été. 256- 
6825,819-326-5836 JNO

Nous offrons la livraison gratuite, â 
domicile ou au bureau, de votre café 
préféré. Moka, Java, Colombien. Pour 
un service économique, Il suffit d'ap­
peler: CAFE MAISON â 522-3986 ou 
524-4866 J.N.O.

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

DECAPAGE de boiseries, portes et fe­
nêtres, dans les maisons anciennes. 
Reflnltlons expertes. Travail profes­
sionnel très rapide. Prix raisonnable. 
Aussi réparations et finition de 
meubles anciens ou modernes. 284- 
0856. 19-2-79

N.D.G.. Ponsard. haut de duplex, en 
solelllé. S'/t, redécoré, foyer, cuis! 
nière. réfrigérateur, salle de lavai 
libre Immédiatement. 484-9075.
2-79

ige
19-

OUTREMONT, logement non-chaufté 
libre maintenant, rénove, 6 pièces 
$295 270-5545. 277-4937 ou 272 
2441 22-2-79

QUEEN MARY, près Décarle, 6 gran 
des pièces, 3e étage, chauffage, eau 
chaude, frais peint, cuisinière, réfrlgé 
rateur, $250 481-2118. 19-2-79

ROSEMONT, entre Masson et Laurier 
5290 d'Orléans app.: 2, 3'/2, grandes 
pièces fermées, moderne, non 
chauffé, libre 1er mal, 727- 
2400. 19-2-79

RUE SHERBROOKE est, 362, 
chauffé, poêle-réfrigérateur, 
propre. $225 par mois 
684-6957. 19-2-79

4Vi,
très

ST-LEONARD, dans quadruplex, 4'/? 
seml sous-sol $210. 5Vi haut $285 
Grands, modernes, chauffés, près de 
toutes commodités, endroit tranquille. 
374-1873. 19-2-79

TRES BEAU 7 pièces chauffé, 2« 
ge, triplex, disponible mars, pa­

roisse St-Stanlstlas. 737-1980 après 
18 hres. 19-2-79

VILLE ST-LAURENT, 3Vi, 4U, studio à 
louer, piscine intérieure, bain sauna, 
chauffé, électricité, taxes payées, près 
du centre d'achat Vertu. 1,100 Goulet 
Tél.: 332-3078 bureau de location: 
336-8308. J.N.O.

VILLE ST-LAURENT, AVi 5V2 â louer, 
toutes taxes payées, chauffé, piscine, 
autobus devant la porte. 2345 Ward. 
Tél.: 747-6079. J.N.O.

LOGEMENTS DEMANDÉS

A ST-LAMBERT, un 4 ou 5 pièces, 
chauffé, éclairé, personne sérieuse, 
appelez le soir 679-5052. 19-2-79

MAISONS A PARTAGER

MAISON à p: 
Soir 637-2973.

lartager. Professionnel. 
18-2-79

OFFRES D'EMPLOIS

SECRÉTAIRE
Exigence:
— Connaissance de la dac­

tylographie et de la sté­
nographie.

— Bilinguisme.
Lieu de travail
— 7000 Côte de Liesse, 

Montréal.
Les personnes intéres- 
sé(e)s doivent communi­
quer avec:
Céline Tremblay,
Service du personnel, 
Collège Marie-Victorin 
325-0150 poete 271.

19-2-79

ASSISTANT(E) à temps partiel dans 
bureau de chirurgien-dentiste. Expé­
rience nécessaire. Montréal-Nord 321- 
1130. 19-2-79

BESOIN DE GENS fiables, bonne ap­
parence, pour travailler avec le public, 
auto requise, 687-3922. 19-2-79

MENUISERIE générale, plâtre, stucco, 
peinture inférieure-extérieure, estima­
tion gratuite Tél : 521-4041, 270- 
6361 JNO

OUTRE-MER, emploi potentiel. Plu­
sieurs pays, plusieurs occupations. 
Inclus: construction, vente, Ingénieur, 
clerical, administration opérateur â 
machine, social. Doit être blllnoue. Fo­
reign Opportunities, Cornwall, Ontario. 
Pour rendez-vous seulement. 1-613- 
938-1323. 1-3-79

Entreprise Llbertê-Solell. profession­
nel ou non, vous pouvez bâtir une car­
rière sur une base à temps partiel Sur 
rendez-vous, entre 9 hres A.M. et 6 
hres P M 376-1568 20-2-79

» 4

m

COUPLE DEMANDÉ
Entre 30 et 50 ans. homme chauffeur et jardinier. 
Femme cuisinière et ménagère. Nous offrons bon 
salaire, nourris et logés, appartement 3Vâ, dans grand 
domaine • Grand'Mère. Lacada Ltée, C.P. 520, 
QrancTMère. 819-538-2077. „ 2.79

ÉLECTRICIEN
Nous sommes à la recherche d'un électricien licence "C“ 
possédant trois à cinq ans d'expérience industrielle

Salaire - $8.05 l'heure
Nous subventionnons les dépenses d'enirevue. Notre usine 
de produits chimiques divers est située è 20 milles é l'est 
d'Ottawa.
Faire demandes:

klRCC^

M*?

M. Ladoucour
Agent de Personnel
Les Industries ERCO Limitée
BUCKINGHAM, Québec J8L 2X2
819-986-3366

19-2-77

REPRÉSENTANT 
DES VENTES

Une maison de distribution établie, spécialisée dans les matériaux de 
construction, requiert les services d'un vendeur ambitieux pour 
contacter les acheteurs et les chantiers situés dans la vaste région 
montréalaise.
Le candidal idéal possédera de 2 â 4 années d'expérience dans la 
vente auprès de contracteurs généraux et de contracteurs sous- 
traitants.
Expérience de vente auprès des magasins approvisionneurs en 
matériaux de construction,
Doit être bilingue. Age: de 25 é 33 ans.
Promotion rapide pour les excellents candidats
Salaire en (onction de l'expérience et des aptitudes
Avantages sociaux, automobile et dépenses sont déboursées par la
compagnie
Ce poste est otlert uniquement aux candidats qualifiés.
Veuillez taire parvenir votre curriculum vitae, en incluant votre présent 
salaire et celui demandé, au soin de:

Agence Valrain 
C.P.117
Brossard, Québec 
J4Z3J1
Dottier C-242 ...

19-2-79

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS

AGENTAU
DÉVELOPPEMENT

requis par
LE CONSEIL RÉGIONAL DE L’AGE D’OR 

MONTRÉAL MÉTROPOLITAIN ET LAVAL INC. 
(organisme de regroupement régional dat clubs 

de l'Age d'or affiliés à la Fédération)

TACHES
Sous la responsabilité du directeur régional:
— contribuer à la formation et au développement de nou­

veaux clubs de l’âge d’or dans la Région.
— voir à la mise sur pied et à la coordination de programmes 

annuels de formation des dirigeants et des membres des 
clubs,

— participer à la gestion générale de l’organisme,
— effectuer tout autre mandat relatif à la tâche.
EXIGENCES
— posséder un minimum de 15 à 18 années de scolarité,
— être d’une très grande disponibilité,
— connaissance du mouvement de l'âge d’or; un atout,
— capacité de travailler avec les personnes du troisième âge,
— être âgé(e) de trente-cinq (35) ans minimum,
— posséder une parfaite connaissance du français parlé et 

écrit, de l'anglais parlé; une troisième langue: un atout,
— posséder une automobile est essentiel.
SALAIRE ET BÉNÉFICES
En accord avec les politiques salariales du Haut Commissa­
riat aux Sports, à la Jeunesse et aux Loisirs.
Veuillez faire parvenir votre demande avec curriculum vitae 
avant le 28 février 1979 à:

Conseil régional de l’àge d’or 
Montréal Métropolitain et Laval Inc., 
a/s du directeur régional,
10,770 rue Laverdure,
Ahuntsic, Montréal H3L 2L7 19-2-79

caisse populaire 
mont-royal

NOUS SOMMES UNE NOUVELLE CAISSE ET NOUS PRÉ­
VOYONS COMMENCER NOS OPERATIONS EN AVRIL. 
NOUS SOLLICITONS VOS SERVICES A L’UN OU L’AU­
TRE DES POSTES SUIVANTS:

DIRECTEUR-ADJOINT. EPARGNE â PRÊT
— Bilingue

AGENT D'ÉPARGNE & DE CRÉDIT
— Bilingue

COMPTABLE
— Le bilinguisme est un atout

COMMIS PERCEPTION AVEC DACTYLO
— Bilingue.

— Si vous avez une expérience du secrétariat que vous voulez dé­
velopper.

— Si vous savez vendre les services de la Caisse Populaire.
— Si vous avez une certaine expérience de la fonction.
— Si vous êtes bilingue.

CAISSIERS (3) & COMMIS
— Le bilinguisme est un afout très considéré.

— Si vous croyez à l'importance de votre fonction.
— Si vous savez transmettre au membre, l'atmosphère du bienvenu 

"chez-nous".
— Si vous savez rendre facile au membre l'aspect technique de 

votre fonction.
— Si vous avez une certaine expérience dans les fonctions similaires.
— Si vous avez une bonne connaissance de l'anglais.
Si notre offre vous intéresse é l'un ou l'autre des postes ci-^aut dé­
crits, faites nous parvenir votre curriculum vitae dans les plus brefs 
délais, é l’adresse suivante:

CAISSE POPULAIRE MONT-ROYAL
1335Canore
Mont-Royal, Qué.
H3P 2J5 19-2-79

e H n> • p*« a» t

OFFRES D'EMPLOI»

NOUS SOMMES nouveaux dam Cho- 
medey, nous reclwchoni de» pet eon-l 
Ml MrlNMÉ, tempe plein et partiel 
avec auto Blanvanua aux étui 
dlant(i)i Pour randaz-vous eeulement 
687-2374, 19-2-79 ■■■

* s«tM »e *e te i
• peui iMuMi

VOUS ETES JEUNE et plein d’ambl 
tlon. voue aimez le public et avez una] 
voiture, peut-être êtes-vous la pm 
sonne que je recherche pour un poste 
important, una entrevue l’impose, 
dlicrétlon assuré* M Delaporte 687- 
3923 19-2-79

FRÈTE HYPOTHÉCAIRES

A-1 absolument confidentiel] 
$1.200 00 é $600.000 1ère 10*4% 
2éme Mlle Léona Laberge. courtier. 
486-1106. jour-soir J.N.O. ■■

Abaissement 10%%, 1ère. 2*me hy- 
p.'théque. oflance de vente, rapide-1 
mont, jour ou soir, lél : 729- 
4338 JNO.

SOCitTÉ-LniSIRS

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIH

LLePAGEI

NOTRE SERVICE OE

RENCONTRES
DE DISTINCTION

vous p«rmDttra tf« nouar la ganra da 
ralationa qua voua aouhaitai. Oapula 
me. RENDEZ VOUS SCIENTIFI 
QUE a mla aur ptad, avac un auccéa 
tant précédant, un programma uni 
qua è rintantion tfa loua Agaa. Obtanaz 
plua da ranaalgnamanta aur ca aar- 
vlca confèdantial

Appelez
282-0058 ou/ 

933-3673
ou retournez ce coupon à

RENDEZ-VOUS
SCIENTIFIQUE

1117 oueet. Ste-Catherine. 
mite 108
Montréal. Qué. H3B 1H9
Vaulllai me lain pananlr toua lai 
ranialgnunenta gratuit» loua an 
valoppa dltcrata, tan» aucun» obliga­
tion do ma part.

Nom.....................................

Adresse

JNO.

IN IMMM I

LONGUEUIL (VIEUX)
"Penthouse'' condominium 

St votre propriété eet main­
tenant trop spacieuse et 
voue recherchez un bel ap­
partement. ce luxueux 
"Penthouse'' va lûrement 

voua plaira. Un foyer an 
brique et une terrasse 
33 x 18 ne sont que deux 
des extras olfart avec ce 
splendide condo Robert 
Marola 672-0321/679-7332 

19-2-79>

lllllllllllllllllllllllllll

[A. E. LePAGE
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ST-LAMBERT - RIVE-SUD
Ouvert aux visiteurs 
dimanche 11 février 

de 2h. é «h.
904. boulevard Queen é 
St-Lambert près du terrain 
de golf Magnifique cottage 
avec piscine creusée. 8 
pieces. 4 chambres. 3 sal­
les de bain, foyer dans salle 
familiale, garage, beau ter­
rain boisé et paysage. Faut 
voir. Prix $119.000. Exclu­
sif. Votre hôfe Richard 
Hlnch, 672-0321, B72-4170.

19-2-79 i

AGENCE MATRIA ENRG. Agei 
matrimoniale spécialisée, confiden­
tielle et personnalisée. Pour: compen­
ser le manque de temps, pailler au 
vide psychologique, créer des familles 
équilibrées. 061-7047, 671- 
8750. 26-2-79

AMAS0. Service de rencontres, sé­
rieux. Dépliants sur demande et entre­
vues gratuites, sur rendez-vous 
Marthe Gaudette. 822. est rue 
Sherbrooke, suite 5, Montréal, H2L 
1K4. 524-3852 J.N.O.

DES ROSIERS
^rCUdir'^raz

DANSE-DANSE-DANSE. Apprenez 
maintenant, ajoutez du zeste â votre 
vie, danses sociales du fox-trott au 
hustle, de 2h PM â 10h PM. Maîtres 
Danseurs du Québec, 1625, Ste- 
Catherine ouest. 937-4204. 26-2-79

REMBOURRAGE

LUTECE rembourreur, spécialisé dans 
la réparation de meubles antiques, 
aussi le moderne, draperies et couvre- 
pieds travail d'artisan, ouvrage ga- 

" ‘ .........................il.

VISITEZ SUR PLACE 
DIMANCHE LE 18 FÉVRIER 

2 p m à 4 p m
22-24 NELSON, Outre­
mont: Duplex détaché 
sur rue tranquille à 
quelques minutes du 
centre-ville, 2 x 6. 3 
grandes chambres, 
sous-sol. garage en fa­
çade Exclusivité de 
Mlchalla B. Rocha 334- 
0700 ou 277-1250.

OUTREMONT: Duplex dé­
taché, 2x8. copropriété 
possible Agathe Brunaau 
334-0700, 272-0528.

19-2-79

de FIDUCIE NORD-AMERIQUE

ranti. Paul Chotard 
le jour: 843-5409, 
2633. --------19-2-79

i. Té 
325-

SERVICES DIVERS

DACTYLOGRAPHIERAIS textes de tous 
genres, travaux effectués sur IBM sé- 
lectric II, prix à discuter, communi­
quez avec Louise Lalime 849-3261 ou 
522-1274.

SERVICE traduction rédaction. Jour­
naliste et traducteur avec 10 ans d'ex­
périence outre-mer (dont 4 dans l'en­
seignement au niveau secondaire et 
universitaire), offre service de traduc­
tion, anglais-français, français- 
anglais. Textes commerciaux ou litté­
raires, travail prompt et soigné. 271- 
1713. 5-3-79

TABLEAUX- PEINTURES

Attention: magnifique ta­
bleau de Fernand Leduc, 
1956,24x24.

272-1076 ou 285-3157
19-2-79

AQUARELLE de Marc Aurêle Fortin, 20 
x24.585-3968. 20-2-79.

TERRAINS A VENDRE
i

FRELIGHSBURG, Magnifiques terrains. 
5 acres chacun, peuvent être vendus 
séparément. Face au Mont Pinacle et 
Mont Sutton. Boisé. Route ouverte â 
l'année. MI S. Arlette Lussier 655- 
3060 670-3055 (appels â frais virés 
acceotés). PR0BITEC, 

ITIER 1-------COURT 19-2-79

STE-THERESE, terrain commercial de 
près de 74,000 pl. ca.. situé au coeur 
des altlvltés du boulevard Labelle, 
dont plusieurs Institutions financière 
MLS Georgette Lavlgne 430-5545, 
435-4201 DES ROSIERS, Le Maître 
courtier 18-2-79

AUTHENTIQUES, 2 maisons pièces 
sur pièces, 23V2 x 30, 30 x 40, avec 

[matériaux de démolition pour as­
semblage sur votre terrain (819) 322- 
5061. 18-2-79

DUVERNAY, bungalow 5 pièces, plus 
dînette, buanderie, sous-sol fini, fe­
nêtres et corniche aluminium, terrain 
paysagé, livraison Immédiate. 768- 
2202. 20-2-79

FLORIDE, maison de luxe à North Palm 
Beach. Au bord de la mer, boisé, 3/4 
acre. 4 chambres â coucher, 3 salles 
de bain. Autres commodités. Doit 
vendre. Pas d'agent. Prix: $270,000. 
Informations: (soir) 352-6758 (jour) 
376-5840. 24-2-79

JOUETTE: Maison canadienne en 
pierre, classée monument historique 
en 1968, entièrement restaurée, ter­
rain boisé de 70,000 pl. ca. 895, Visi­
tation, Jollette, visite sur rendez-vous. 
Téléphones â Montréal 722-5853, 
254-5851. 19-2-79

| LAN0RAIE, face au fleuve, magnifique 
maison québécoise, entièrement réno­
vée, grand terrain boisé, 6 grandes 
pièces, foyer, $48,000 1-514-887- 

| 2745. 19-2-79

LAVAL-DES-RAPIDES, maison québé­
coise normande, ultra moderne, quar­
tier strictement résidentiel, $65.000. 
Téléphonez M. Langevln 663-0861. 

[PAS D'AGENT 19-2-79

LONGUEUIL, propriété â revenus, en­
tièrement béton, situé secteur hupé de 
Longueull, près de tous les services, 
vacances très rares, très bon poten­
tiel. Gllberte ou Gaston 463-217'', 
468-3385 ou 678-9807. Les Im­
meubles 3G enrg. 19-2-79

FROFRllTt» A VENDRE

Montreal Trust
• lACONSFISLD-aUOi Su­
perbe léxidence prêt du lac St- 
Loui» Cottage de haute quali­
té Incluant grand salon avac 
toyer. 4 chambras é coucher. 
2’V selles ds bams salle à dî­
ner avec portât françaises 
donnent sur le tsrdm de 10.000 
pi ca. antièramanl paysagé, 
■ous-soi fini, ptès des ecoies. 
magasins et le train 189.500 
M L S Cerele Os Ross Mer­
cier 114-taor, «tr-mi. 
Montrée! Trust, courtiers.

19-2-79

propriété dé- 
s. CTCUM, lo-

LONGUEUIL VIEUX, 
tachée. 1963, 4 revenus, 
gement libre â l’acheteur le 1er mal si 
désiré. 670-8167. PAS 
D'AGENT 18-2-79

PIERREFONDS, attrayant bungalow 
surélevé, entouré d'arbres, tranquille. 
4 chambres â coucher, salle à dîner, 
sous-sol Uni. beau tapis mur â mur,

K double. $43.500 Disponible le 
let 626-6645 Pas d'agent

21-2-79

ADJACENT-WESTMOUNT
CEDAR CRESCENT

Cottagt 3 9 4 chambras 9 cou- 
char, hall central plancher da 
marbra, air climatitO. cuisine 
modarna. boudoir "pdiant da 
•otail . ie/ de chaussée vue aur

S rend jardin et piscine chauffée, 
'y selles de bains Nouveau 

MIS Valeui exceptionnelle 
leabeUe Lafrenlére, courtier 

991-1211 19.2-79

ST CHARLES SUR RICHELIEU 
Maison traditionnelle da 1970 
Pièce sur pièce lambnssèe de 
brique et correctement (rentier 
mee en deux logements impec­
cables ds 6 pièces Face avec 
vue et terrain aménage sur le Ri­
chelieu Arriéré terrasse, pote-' 
ger. 2 garages Au coeur du 
calme village de St-Charles a 20 
millet ds Montreal. 490 Chemin 
des Patriotes Trust Général, 
courtier André B. Thomas 999- 
1941(b)-721-9207(0.

19-2-79

MAISON OUVERTE 
AUX VISITEURS 

DIMANCHE DE 2 A 4k.
CÔTE DES NEIGES: 4100 
Côte des Neiges » 3. Élé­
gante maison de ville 3 
chambres à coucher. 2'* 
salles de bain Garage 
Excl $110.000 Claudette 
Limoges 932-1112, 421- 
$907.
CDN: Nouveau sur le marchai 
Cottage de grande qualité 
Construction 1953 Entière­
ment détache Prés de I U de 
M Grandet pièces éclairées 
2 salles de bain el demi loyer 
au sous-sol Garage Grand 
jardin Prix $135.000 Oanlella 
Boulay 739-9516,499-5321. 
LONGUEUIL: Domaine de 
Normandie ", résidence de 6 
pièces, intérieur chaud et 
accueillant, loyer naturel, 
garage, possibilité de 5 cham­
bres é coucher. IMPECCABLE 
Janine Bédard 931-4900. 959- 
3291.

19 2-79

MONTREAL-NORD, 5597 boulevard 
Maurice-Duplessis Superbe cottage 
14 pièces, construit en 1965. jardin 
paysage, avec piscine, exclusif, 
$165,000 321-5469 19-2-79

REPENTIGNY, cottage canadien 1975, 
6V? pièces, chauffé électrique, foyer 
salon, sous-sol fini, garage, de qua­
lité. secteur boisé, tranquille. 15 mil­
les Mtl. prix Intéressant. MLS, Car­
men Desjardins, 354-2950, 581-9055, 
DesRoslers. Le Maître Courtier 19- 
2-79

ROSEMONT 30' façade grandes pièces 
1 x 6'? avec sous-sol plus 2 x 57?. ga-

Se Pierre Seguy 274-9491 
fl Trust Royal Courtier. 19-2-79

ROSEMONT, duplex plerre/brlque. 2 X 
6 pièces, très éclairé, portes avec 
vitraux, boiseries chêne, garage 
double, demi sous-sol loué, bas libre 
1er juin, 6044 Des Erables, 729- 
7521 19-2-79

ST-BRUNO — Doit vendre, cause 
transfert, magnifique cottage brique 
aluminium, 4 chambres, 2 salles de 
bain, foyer brique, garage double, 
secteur boisé, prix réduit. Fernand Ba- 
lade: 467-1 120, 464-1262. 
MONTREAL TRUST COURTIER. 18- 
2-79

ST-BRUNO, secteur établi, cottage co­
lonial, comprenant foyer, salon, vaste 
cuisine, armoires chêne, salle à man­
ger. hall d'entrée dégagé. Dans les 
$70,000. Louise Prltchalrd 653-2496 - 
653-3718.Montréal Trust 
Courtier. 19-2-79

ST-BRUNO — Pour professionnels, 
j'ai une superbe canadienne, 12 piè­
ces. possibilité 6 chambres, terrain' 
paysagé, privé, 18,485 pc. piscine 
creusée 18 x 36, emplacement de 
rêve, au pied du Mont St-Hllaire. Fer­
nand Balade: 467-1120, 464-1262. 
MONTREAL TRUST COURTIER 18-2- 
79

St-Damlen de Brandon: Chalet Suisse 
Hiver-été, électricité, bord de l'eau. 
Occupation Immédiate. Mlle A. The­
riault 254-4566 ou 354-7176. Trust- 
Général Courtier. 18-2-79 
________________________  *
STE-JULIE $59,000 Cottage cana­
dien, 7 pièces, salle familiale toyer,. 
porte-patio au rez-de-chaussée. Ter­
rain 8838 pl. Impeccable. Geneviève 
Renaud: 651-1000, 653-8505. 
Montréal Trust Courtiers 19-2-79

ST-LAMBERT, bungalow face fleuve,
7 pièces, 2 foyers, salle de lavage, pa­
tio couvert, garage. Terrain: 14,400 
p.c. $79,000. Particulier. 465- 
2528. 18-2-79

ST-SAUVEUR, Mont Habitant Maison 
de luxe, construite 1975, structure 
acier, décoration recherchée. 5 
chambres coucher. 3 salles-bain, 
sauna, chauffage électrique, plafond 
cathédrale, foyer pierre taillée 
$180,000 484-1331 A.M.
seulement 19-2-79

TRE SPECIAL, EST, magnifique 
propriété, en pierre d'ardoise, idéal 
pour professionnel. 15 pièces divisées 
en 4 logements avec 2 foyers de 
marbre. Piscine et plusieurs extras. 
Jocelyne Turcotte 866-9641(b) ou 
653-5402(r) TRUST GENERAL,• 
Courtier 19-2-79

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
AVENDRE

Propriétaire vend quadruplex 1977 
avec terrain 30,000 p.c. Revenus:' 
$12,000/année Téf.: 484-7066 le 
soir, 324-7822 le jour 18-2-79

PROPRIÉTÉ 8 DEMANDÉES >

CHERCHONS, luxueux duplex dans 
OUTREMONT ou VILLE MONT-ROYAL. 
$150.000 discrétion assurée Swnl 
Salfeddlne 735-2681. 341-3129, 
Trust Royal , courtier 19-2-79

i
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LA PASSION DU QUÉBEC
de René Lévesque
LA PASSION OU QUÉBEC retrace le cheminement politique d'un leader 
dont le magnétisme et l'inspiration sont bien connus. C'est sur le ton de la 
conversation, parfois même de la confidence, qu'il nous brosse un tableau 
de la société québécoise, de ses implications dans le monde: il nous révèle 
la réalité d'aujourd'hui, et les projets pour demain. L'idée de Souveraineté- 
Association a donné lieu, jusqu'ici, è de telles aberrations, à des commen­
taires si erronés, qu'il est bon d'obtenir enfin des éclaircissements.'

(240 p. $6.95)
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LE TRUST DE LA FOI
de Jean-Pierre Gosselin et Denis Monière
Une étude en profondeur du rdle idéologique joué en Occident par les sectes 
apparues depuis une dizaine d'années: • Le mouvement Jésus et les «Enfants de 
Mo» • La Conscience de Krishna • Le Renouveau charismatique • La secte de 
Moon.
— Comment les sectes, les religions parallèles, font-elles le jeu des partisans du 

statu-quo?
— Les dangers du désengagement
— Les nouveaux «paradis artificiels» d'un monde en crise
— Pourquoi tant de jeunes subissent-ils l'attrait de la marginalité?

(1Mp.SI.IS)

pierre o'neill
Jacques tarty*rnlr.
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mandarins

du
pouvoir
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LES MANDARINS DU POUVOIR
de Pierre O'Neill et Jacques Benjamin

Depuis 1960. cinq Premiers ministres ont présidé 
aux destinées du Québec. A des degrés divers, ils 
se sont laissé manoeuvrer par la puissance et 
l'efficacité des hauts fonctionnaires et des conseil­
lers politiques, les hommes derrière le trône, 
ceux que l'on appelle les mandarins du pouvoir. 
Qui sont-ils? Non seulement cet ouvrage lève le 
voile sur leur identité, mais il fait ressortir la com­
plicité des hommes politiques, des fabricants 
d'images et des éminences grises tantôt pour 
manipuler l'opinion publique, tantôt pour laisser 
s'immiscer les tentacules de la corruption jusque 
dans les parties les plus intimes du pouvoir.

(310 p. $9.95)

LA
POLICE

SECRETE
AU

QUEBEC

LA POLICE SECRtTE AU QUÉBEC
en collaboration

Pourquoi Ottawa a-t-il mis fin aux Activités de la 
Commission Keable sur la Q.R.C.?
Cet ouvrage fait le point sur ce problème occulte, 
dont il n'y a pas si longtemps personne ne soup­
çonnait l'ampleur: les activités cachées — et 
souvent illégales — d'une police secrète dont les 
mécanismes de répression sont désormais soli­
dement impiantés chez nous.

(232 p. $8.95)
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U DÉVELOPPEMENT 
DES IDEOLOGIES AU QUEUED
de Denis Monière
Le livre de Monière est un document essentiel 
dont la qualité rehausse du coup le prestige dé­
clinant des ouvrages universitaires trop souvent 
rédigés pour le crédit plutôt que la lecture. (...) le 
style est clair, la structure dynamique, et réditeur 
a produit lé un livre dont tout Québécois a grand 
besoin s'il veut s'y retrouver dans la conjonc­
ture politique. (Jacques Qodbout, L'Actualité)

... L'un des ouvrages les plus remarquables de 
ces derniers mois... rarement aura-t-on vu un 
ouvrage historique aussi soigné quant aux détails, 
aussi riche par sa documentation, aussi puissant 
par sa synthèse, le tout présenté dans un style 
particulièrement vivant. Le livre s'ouvre sur une 
sentence è la fois très belle et très juste: «L'op­
pression s'est toujours appuyée sur l'oubli; un 
peuple doit retrouver son passé pour maîtriser 
l'avenir.» Un livre fort stimulant pour l'esprit.

(Guy Cormier, Le Devoir)

(388 p. $9.95)
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i SCORPIONS 
ASSOCIES

Povr mobiliser le conscience québécoise

LES SCORPIONS ASSOCIÉS
de Pierre Vallières

«Sous forme de lettres ouvertes au Premier mi­
nistre du Québec, ce livre de Pierre Vallières est 
un puissant cri d'alarme devant l'«incontestable 
virage à droite» qu'a pris le P.Q. Il vise à mobiliser 
davantage les Québécois devant l’ampleur du 
défi auquel ils font face.» (Pierre Saint-Germain, 
journaliste)

(154 p. $5.95)
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UN QUÉBEC IMPOSSIBLE
de Pierre Vallières
Une analyse indispensable à l’approche du réfé­
rendum sur l'indépendance. Jamais la question 
du Québec n'a été posée avec autant de lucidité 
et de franchise. Ne faisant aucune concession à 
la peur, ni è l'opportunisme. Pierre Vallières réaf­
firme l'impossibilité de concilier le projet indé­
pendantiste avec le conservatisme de la politique 
traditionnelle.

(102 p. $8.95)
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L’EXECUTION DE PIERRE LAPORTE
de Pierre Vallières
Ottawa retuse de taire la lumière sur 
la crise d'octobre: ce livre dit pourquoi.

«Si.au Québec, on choisissait d'ignorer le livre 
de Pierre Vallières. on se condamnerait par le 
fait même à cautionner ce qui semble avoir été la 
plus grande mise en scène de l'histoire politique 
des dernières années. Il faut en avoir le coeur 
net et cela, le plus tôt possible.» (Daniel La- 
touche, éditorialiste)

(224 p. $5.95)

LfACADE
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Un livre qui dérange!
L’ACADIE PERDUE
de Michel Roy
«Ce très beau livre de Michel Roy fera grincer les dents 
et redresser le poil car il y a des vérités qui ne sont pas 
toujours plaisantes à entendre. Et on accusera cet 
essai de tous les péchés... quant à moi, j’espère avoir 
contribué à sortir ce livre de cette espèce de conspira­
tion du silence qui l’afflige depuis sa parution.» (Zénon 
Chiasson, Université de Moncton)

(204 p. $7.95)
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LE DOSSIER OLYMPIQUE
de Nick Auf der Maur
Vol, fraude, patronage, gaspillage... Le Dossier olym­
pique raconte la petite histoire du plus grand acte de 
brigandage de l’histoire du Canada. À la lecture de ce 
livre, vous comprendrez à quel point l’enquête Malouf 
était nécessaire — et quels gros poissons elle pourrait 
faire sortir du bocal! «Un livre que devraient lire tous 
les Québécois » (Odette Gélinas, CFTM-TV)

(192 p. $5.95)
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I.T.T.. L’ETAT SOUVERAIN
de Anthony Sampson
De l’entente cordiale avec Hitler à la corruption systé­
matique des hommes politiques, du complot perma­
nent érigé en système aux collusions les plus inatten­
dues, voici l’histoire secrète d’un État souverain des 
temps modernes: la société multinationale I.T.T.

(460 p. $12.95)
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LES SEPT SOEURS
de Anthony Sampson
Une synthèse passionnante qui révèle l'univers secret 
des sociétés pétrolières et des conséquences géopo­
litiques de leurs opérations. Anthony Sampson, qui a 
rencontré tous les grands patrons du pétrole et les 
nouveaux riches de l'OPEP, fait revivre l'atmosphère 
dramatique des réunions où furent prises ces derniè­
res années des décisions qui ont boulversé le monde.

(491 p. $12.95)

MON CHOIX

Avec toute commande de:
— $30. et plus vous obtenez 

un livre gratuit — $40. et 
plus vous obtenez deux 
livres gratuits — $50. et plus 
vous obtenez trois livres 
gratuits. À votre choix par­
mi les ouvrages de cette an­
nonce.

N.B. Cette offre de livres gratuits, cher l'éditeur seulement

Ouvrages disponibles également dans les bonnes librairies.

BON DE COMMANDE
0.17-2-79
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□ LA PASSION DU QUÉBEC............................................ $6.95
□ LE TRUST DE LA FOI..................................................... $6 95
□ LES MANDARINS DU POUVOIR...................................$9 95
□ LA POLICE SECRÈTE AU QUÉBEC..............................$8.95
□ LE DÉVELOPPEMENT DES IDÉOLOGIES

AU QUÉBEC...................................................................$9.95
□ LES SCORPIONS ASSOCIÉS...................................... $5 95
□ UN QUÉBEC IMPOSSIBLE........................................... $6.95
□ L’EXÉCUTION DE PIERRE LAPORTE......................... $5.95
□ L’ACADIE PERDUE........................................................$7.95
□ LE DOSSIER OLYMPIQUE........................................... $5 95
□ I.T.T., L’ÉTAT SOUVERAIN.......................................... $12.95
□LES SEPT SOEURS.......................................................$12.95

Vous pouvez recevoir ces livres chez vous, en 
postant ce coupon. Nous assumons tous les frais 
d’envoi au Canada.

NOM..............................................................
ADRESSE................................................. .
..................................CODE........................

Ci-joint la somme de............... □ Chèque
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à l’ordre de: ÉDITIONS GUÉBEC/AMÉRIQUE
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